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les Suisses rejettent 
par référendum 
nu projet de réforme 
da statut des immigrés 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La fin 

dn terrorisme 
en Italie ? 

Avec Mario Moretti, capturé 
à Milan dans Faprès-mMJ de 
samedi 4 avril, c’est 1» dernier 
« chef historique * des Bri- 
gades ronges qui est tombé 
dans les mains dn général 

Délia Chîesa, coordinateur et 
premier limier de la traque 
do terrorisme en Italie. Do 
moins c’est ce . qu’affirment 
des milieux poétiques, se fon- 
dant sur ies dépositions des 
nombreux a brïgadfstes repen- 
tis s. Depuis plusieurs mois. 
eenx-c£ ont multiplié leurs 
av>5EX avec une telle ampleur 
. et tant de précision que le 
démantèlement des réseaux 
clandestins i»*a plus cessé. 
Restait le fantomatique Mario 
Moretti. Son arrestation met- 
elle -un point final au terro- 
risme? 

Indubitablement, tes Bri- 
gades ronges sont vaincues 
politiquement depuis deux 
ans. Totalement isolées, elles 
ont perdu tout espoir de 'mor- 
dre sur les franges marginales 
de la e lasse ouvrière et du 
mouvement étudiant Les sur- 
vivants ont centré, leur, offen- 
sive sur le monde carcéral, se 
proclamant c bras armé dn 
prolétariat prisonnier » et ten- 
tant de conquérir l'hégémonie 
politique dans les prisons, où 
une bonne partie des mili- 
tants se trouvent désormais. 

Une première fois, avec 
Renato Curcîo, fondateur des 
Brigades rouges, un a chef 
historique > avait été arrêté, 
jugé et condamné. La relève 
n'en est pas moins , venaé, 
précisément a^ec Mario Mo- 
retti. Celui-ci, exeelient orga- 
nisateur, . Idssè : derr iè re hxl 
d’antres dirigeants encore en 
liberté, en. pariralkr sa 
compagne, Barbara- Batearanl. 
et Giovanni Senzanû beau- 
frère du professeur Ferai 
arrêté en même- (temps que 
Moretti. 

D’antres encore peuvent sur- 
gir, dej nouvelles formations 
indépendantes se constituer. 
B n’existe aucune garantie 
que l’Italie en ait fini avec 
1e terrorisme, d’autant plus 
que la défaite politique des 
Brigades rouges n’a pas freiné 
leur activité dirigée contre 
des magistrats de rang moyen, 
et des cadres subalternes. La 
terreur pure s’est substituée 
à l’attentat visant de hauts 
responsables. 

Pour preuve de leur vitalité, 
en dépit de milliers d'arres- 
tations, tes terroristes s’en sont 
pris, 1e dernier jour de 1980. 
au général GalvaDgi, adjoint 
du générai DeOa Chîesa. Rien 
ne permet de croire qu’une 
opération sur un objectif ana- 
logue, aussi spectaculaire, est 
désormais impossible. Mais on 
peut estimer qu’elle serait le 
fait de desperados plutôt que 
de stratèges politiques. 

Mario Moretti en était par- 
venu à ce stade. Homme 
traqué, mais Impitoyable, il 
n’avait pins rien à perdre. 
Selon l’image- quü entend 
donner de lui. D contribuera 
ou non par ses révélations à 
clarifier l’histoire et tes pro- 
jets du terrorisme en Italie. 
Mais deux inconnues demeu- 
rent ; le terrain est-B propice 
à la formation d’une nouvelle 
vague? Et celle- ci serait-elle 
suscitée par des stratégies de 
déstabilisation de tTtalie ins- 
pirées de l’extérieur? 

Sur le terrain, S semble 
bien qu’au fil des mois les 
terroristes se soient retrouvés 
de plus en pins seuls. Quant 
à la déstabilisation, 0 est dif- 
ficile de penser que ses inspi- 
rateurs renon ce ront aussi 
aisément Four un tel enjeu, 
que leur importait d’autres 
victimes ? (Lire page 4.Î 


U« EHTRETÏE8 
AVEC M. COLOMBO 

< Il fout odresser à rU.R-5^. 
des signaux plus doirs pour 
redonner un sens à ta détente ». 
nous dédore le ministre italien 
des affaires énongères. 

Lire notre supplément Rampa, 
page 2L 


Les pressions sur la Pologne I Le drame libanais 


te chef de l'État’ tchécoslovaque 
demande une nouvelle réunion 
des partis communistes 

* La protection do système socialiste est l'affaire de chaque 
Etat socialiste, mais aussi de la communauté socialiste, qui est déter- 
minée à défendre ses intérêts et les conquêtes socialistes du peuple », 
a notamment déclaré, lundi matin fi avril, M. Busak à l'ouverture du 
congrès du. P. C. tchécoslovaque. Le chef de l’Etat tchécoslovaque, 
réclamant une nouvelle réunion des partis communistes, a ajouté : 
« Suffisamment de problèmes se sont accumulés pour qu'il soit utile 
de'les examiner conjointement. » n parlait en présence de M. Brejnev . 
et gfors que ta prolongation dès manœuvres des troupes du pacte de 
Varsovie inquiète de plus en plus les experts occidentaux. 

En Pologne, cependant, la session de la Diète, convoquée pour 
le lundi 6 avril, a été ajournée an vendredi 10, en raison d'une 
« indisposition 9 du général JarmelskL 


Les Israéliens n'excluent pas 
de soutenir les chrétiens 
contre les Syriens 


une trêve à Zahlé. A Jérusalem, où M. Haig, venant du Caire, pour- 
suit ses entretiens, le chef de la diplomatie israélienne, M. Shamir, 
a lancé, dimanche, un nouvel avertissement à la Syrie, affirmant 
quv Israël ne pouvarf pas rester les bras croisés • devant le 
« massacre » des chrétiens. M. Abdel Halim Khaddam, ministre 
syrien des affaires étrangères, se rendra mardi à Beyrouth, a-t-on 
appris à Damas. 

De notre correspondant 


L’arrivée, dimanche à Prague, de ' 
M Brejnev, a d'autanl pltra! surpris 
les observateurs qu'aucun autre diri- 
geant euprôrae d’Europe orientale n'a 
fait la voyage. La délégation de la 
FLDA^ par exemple, est dirigée par 
M. Shïdermann, président du Parle- 
ment, celle de la Pologne par 
M. Olszowskj, membre du bureau 
politique et chef de File supposé de 
la tendance - dure ». En outre, aucun 
autre membre & part entière du 
Polïtburo soviétique ne figure dans 
la délégation Moscou, le person- 
nage le plus Important étant M. Rous- 
sakov, secrétaire du parti charge. des 
relations avec les partie au pouvoir. 
On nota encore que M. Qromyko est 
resté A Moscou; où D e repu son 
' collègue hongrois, et que M. Tïkho- 
nov, chef du gouv e r n e m e nt soviétique, 
commence ce lundi une visite de 
cinq Jours en Autriche. 

* n est cependant possible, estiment 
certains observateurs, que IA. Brej- 
nev paisse être rejoint iu terme 
de son séjour à Prague — qui devrait 


durer jusqu’au 10 avril, fin probable 
du congrès du P.C. tchécoslovaque 
— par d'autres dirigeants soviétiques 
et par leurs homologues des pays de 


Point de vue 

L'uto 


Tous les candidats à l'élection pré- 
sidentielle — au moins les plus 
sérieux d’entre eux — sont sans 
doute sincèrement soucieux de dimi- 
nuer le chdmage, de stabiliser les 
prix et de réduire Tes Inégalités 
excessives. Mais n y. a loin de 
l'Intention à la réalisation : la seule 


Beyrouth. — Après une qua- 
trième Journée infernale, un ces- 
sez-le-feu est Intervenu, diman- 
che après-midi, â 17 heures. A 
Beyrouth et â Zahlé. entre les 
troupes syriennes et palestinien- 
nes d’une part, l'armee libanaise 


autre par le bruit sourd d’une 
i- explosion. Mais à aucun moment 


sible. ce lundi matin 6 avril, d’af- 
firmer si la trêve était effective 


Beyrouth a été enveloppée d’une 
chape de silence succédant à la 
canonnade et brisée de temps a 


par MICHEL DURAFOUR (*) 

garantir les équilibres économiques. 

Le candidat socialiste vient de rap- 
peler ses propositions dans un grand 
hebdomadaire (1). Une nouvelle fois, 
l'opinion publique aura été déçue. 
(*) Abc tan ministre, députe O JD J. 


L'Inextricable conflit saharien 


Le putsch manqué de Nouakchott et l'at- 
taque de Gnelta-Zemmour par le Eront Pûli- 
sario ont fait remonter la tension dans le nord- 
oaest -de r.Afiiqne. En dehors des opérations 
militaires, les parties intéressées an* conflit 
1 saharien, entré dans sa sixième année. Jouent 
leurs cartes sur divers plans : le roi Hassan n 
devait inaugurer, ce lundi 6 avril, les travaux 
de la voie ferrée Marrakech-El Aloun * le pré- 
sident Cbadli Bendjedid poursuit' une tonnée 
en-. ACciqné, et une délégation de femmes 


An terme d’one enquête qui l’a condnit à 
Madrid, à Tripoli, & Alger, à Rabat, à Nooak 
chott et an Saraha occidental avec les combat- 
tants sahraouis puis avec les troupes maro- 
caines. notre envoyé spécial Peul Bal ta fait le 
point de la situation sur le double plan mili- 
taire et diplomatique dans une série de quatre 
articles dont nous commençons la publication. 


/. — Les maîtres du désert 


merçants anglais qui l’appelaient • 


après avoir traversé là harnada 
— désert plat et pierreux — qui 


piste de glaise. De même que 
Farsla, Jdlrïa et Smara, Haouza 
se trouve dans on site rocailleux 
et accidenté — aubaine pour les 
maquisards — qui remonte jus- 


De notre envoyé spécial 
PAUL BALTA 

jusqu’à Guetta ZemmouT, sanc- 
tuaire montagneux contrôlant le 
défilé qui donne accès à Bon 
Craa et El Aloun. 

AUleuxs. c’est le reg — petites 
dunes piquetées de scaf. herbe 
qui attire irrésistiblement les dio- 


de guelbs granitiques. Torride 


les Marocains, de civilisation 
citadine et villageoise, qui onl 
toujours redouté La mer et le 
. désert. 

Les Mîmes, en revanche, éva- 
luant an Sahara comme des 
paissons dans l'eau Les étoiles, , 
le soleil la couleur du sabla la 1 
forme des pierres leur servent de | 
repères, fis connaissent les points 
abrités où Us trouveront l’eau et 


tr: ..pèe même. Les propositions de 
M. Mitterrand n'ont pas beaucoup ga- 
gné en précision ; elles ne sont tou- 
jours assorties d'aucun début de 
chiffrage ; mais elles restent tout 
autant contradictoires. 

Première contradiction : la relance 
envisagée par M. Mitterrand ne pour- 
rait être- financée que par une aug- 
mentation massive des Impôts ; 


'budget de l’Etat qui en sera la pre- 
mière conséquence. Autrement dit 
la relance de l’InFlation. 

En l’absence de toute indication 
chiffrée. Il est malaisé d’évaluer le 
eoü. de la relance socialiste. Ce que 
l’on en sait seulemenL c'est qu'il 


üèrement onéreuse. En additionnant 
— car M. Mitterrand n’a pas lésiné 
sur les promesses — l’accroissement 
des prestations sociales, le relève- 
ment des bas salaires, l’abaissement 
de l'âge de le retraite, l’embauche 
d'agents publics, la suppression de 
la T.V.A. pour les produits de toute 
première nécessité, on en arrive A 
un coût budgétaire de plus de 
100 milliards de francs. Montant qu'il 
Faut rapprocher de celui du budget 
de l’Etat : 615 milliards. 

(Lire la suite page 22 J 

(Il L'Express (voir le Monde des 


Le ton vigoureux du dis- 
cours prononcé par M. René 
Sirat lors de son installation, 
dimanche 5 avril, comme 
grand rabbin de France a 
révélé un chef spirituel plus 
intransigeant que l'homme 
attable interviewé à la télé- 
vision au début de rannèe. 
L'optimisme d'alors est rem- 
placé par des inquiétudes, 
qui continent au pessimisme, 
devant les dangers de toutes 
sortes qui pèsent sur les 
lu il s, et r humanité tout 
entière. 

Le grand rabbin Kaplan 
était connu pour son franc- 
parler, mais son successeur 
semble vouloir ne lui céder 
en rien. Sa rigueur — certains 
parient d'intégrisme — se situe 
sur le plan religieux. En 
matière politique. Il est vrai, 
les déclarations de M. Sirat 
n’avalent rien de surprenanL 
La • solidarité totale » de la 
communauté juive française 
avec rEtet d'Israël reflète la 
position constante du consis- 
toire Israélite. 

De même pour les accords 
de Camp David. Le souci du 
grand rabbin devant les réti- 
cences des Instances inter- 
nationales et européennes â 
Fégard de ces accords est 
partagé par nombre de iuiIs 
français. Il est significatif, du - 
reste, que, sur les quatre prin- 
cipaux candidats è l'élection 
présidentielle, seul M. Fran- 
çois Mitterrand approuve la 
politique de Camp Davia sans 
réserve (voir page 141 

Là où les remarques du 
grand rabbin Sirat ont pu 
surprendre, en revanche, c et 
lorsqu'à a abordé la ques- 
tion du. judéo-christianisme. 
D'abord, Il a eu une phrase 
très dure pour répondre à 
ceux qui. comme tout récem- 
ment Mgr Lusttger, nouvel 
archevêque de Pans, préten- 
dent à une « double apparte- 
nance * juive et chrétienne. 

« On est juif ou on est chré- 
tien. a dit M. Sirat. Personne 
eu monde n'a le droit de se 
proclamer â la fols juif et 
chrétien. » 

Ensuite, il a fustigé - la 
conception qu'on attribue 
faussement eu judaïsme d'une 
justice basée sur la loi du 
talion opposée à la loi 
d'amour », alors qu'un pas- 
sage de la dernière encvcHaue 
de Jean-Peul II sur fa misé- 
ricorde divine comporte, on 
le sait, une telle comparaison. 

L’arrivée de chefs religieux 
» musclé 3 » comme K a roi 
Woftyla, Jean-Marie Lustiger 
ou René Sirat, est-elle le 
signe d’une sointuaiitê plus 
rigoureuse ? (Voir page 15.) 


la fraîcheur, fia savent se pro- I DIX ANS D’ARCHITECTURE 


dont Ils s’entourent ta tête, choi- | 


et accidenté — aubaine pour les rété. glacial r hiver, le désert est de famée et les branches de 


qu’à Zag et à l’antl-Atlas, dans 
le sud marocain puis descend 
en direction de la Mauritanie, 


fascinant mais terrifiant pour 
qui ne le connaît pas. Les Ma- 


Incertitudes 


se nettoie les dents. 

(Ure la suite page S.) 



En Allemagne, où vient d'être 
inaugurée la nouvelle Pinacothèque 
de Munich, musée dont l'architecture 
suit une démarche sensiblement 
opposée é celle du Centre Pompidou, 
se prépare aussi, A Berlin, une 
exemplaire opération d’urbanisma 


la décennie. 

Les années 70 onl sinon consommé 
la fin du ■ mouvement moderne ». du 


tecture dans laquelle 10 public, 
longtemps passif, aujourd'hui agacé, 
ne voit guère qu'un assemblage de 
mauvais béton, de tours arrogantes 
et de tristes H.L.M. Les architectes, 
qui ne sont pas si mauvais bougres. 
a‘en sont Inquiétés à des degrés 
divers, si rejoignant en cala leurs 
anciens voisins des beaux-arts, les 
peintres, les sculpteurs, Hs ont 
cherché des solutions, des voies 
nouvelles dans toutes les directions. 
On parle abondammenl désormais, 
d'éclectisme. 

Deux publications récentes font le 
bilan de la décennie 1970-1980. La 
première est un numéro spécial de 
0A Dooument. nouvelle revue 
japonaise de critique architecturale, 
à l'iconographie somptueuse. Si le 
déclin du mouvement moderne, dans 
ce qu'il avait de puriste, d'austère, 
de théorique, s'y trouve confirmé, . 


l'architecture contemporaine, exemple 
de pastiche et de rètromsnie. y ren- 
contre une gloire qui ne se connaît 
plus en France. Seul exemple pour 
notre pays : le Centre Pompidou, 
construit per Piano et Rogers, deux 
architectes étrangers. 


AU JOUR LE JOUR I 


Peine de mort 

Au cours d’une conférence 
de presse, la gendarmerie 
nationale vient de taire 
connaître le bilan des acci- 
dents de la route pour 19So. 
Il s’élève, outre 339632 blessés, 
à 12543 morts. Parallèlement, 
la gendarmerie a enregistre 
quelque 2 millions et demi 
d ' « infractions à la police de 
la circulation routières. 

Tl semble que, prononcée 
12543 fois sur les routes de 

France, la peine de mort n'ait 

pas été. cette année-là, très 
dissuasive. 

jean rambaud. 
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EUROPE 


... Pologne 

Les pressions sur Varsovie 


(Suite de la première page.) 


Rappelons que Je. dernier' som- 
met multilatéral relatif à la Pologne . mew [|||||U n (wi UIf jeui 4ua , 
«monte eu 5 déeenttra à «oecou. pou, UM foie partagée. 


.toute possibilité dè négociation sur 
la limitation dos armements. 

Cette information n’est pas conflr- 
ils 11 est on fait que l’appré- 


mafcs que tous . les dirigeants com- 
munistes se sont retrouvés dons (a 

tnéma yilte_i la fin je lévrlBr^pciUr 5T’G<^w.‘“retair” 'cto ' Mc^Tu' 
*""" " i'est pas plus rassuré, M. Gromyko 


congrès du parti soviétique, 
pendant lequel , iis ont eu des entre- 
tiens bilatéraux officiels avec 
M. Brejnev.- 


ayant obstinément refusé de répon- 
dre à toute question sur la Pologne. 
a fortiori de donner le moindre enga- 
gement de non-intervention) est uti- 
lisée par Washington pour pousser 
interne 0 pénrtT^ observ^nT. - P lus énerglquement au 

’ _ . d as missiles nucléaires à moyenne 

1) L’anltude de la presse sovié- portée. Avant la réunion des mlnls- 
tlque. — Non seulement celle-ci trea de ta défense de l’OTAN, qui 
poursuit i«« attaquas contre Sol Ida- doivent discuter de.ee problème à 
ri té. mais elle critique ouvertement Bonn, mardi et mercredi. M. Weln- 
la faiblesse de. la riposte dra auto- berger a affirmé : *.Une Invasion de 
rites polonaises face aux entreprises fa Pologne ne pourrait Que dissiper 
« contre-révolutionnaires » - du syndi- tous les doutes des groupes poUth 
cat indépendant. Ainsi. aous ie titre Ques de gauche en Europe qui s oppo- 
« Quelle est la prochaine étape 7 sent au déploiement des euromissi- 


les izvBstia écrivaient samedi t -Las . los. 
événements des derniers Jours de 
mars ont montré que la contre-révo- 
lution rampante a pris sa 
dimension. Elle n’a pas reçu jusqu'à 
présent une riposte appréciable et 
a pris de ce fait une tnsoien 
santé, démasquant sas slogans poli- 
tiques et Intensifiant sas mèi 
lutta politique. > Le Journal, rappelant 
que ie pays est -au bord de la " 
tlte économique -, ajoute que 
• r espoir existait, début septembre, 
de voir rapidement surmontées les 
erreurs et difficultés, mais 
espoirs n’ont pas été confirmés ». 

Quant à la Prsvda, elle publie la 
lettre d'un lecteur affirmant que 
- rUJtS.S. rf abandonnera pas 
Pologne dans le malheur ». 

2) Les manœuvre® du pacte de 
Varsovie autour de 1s Pologne et à 
l’Intérieur de ses frontières. L’agence 
est-allemande A.D.N. _a annoncé di- 
manche 5 avril que de * nouvelles 
réserves » en provenance de la - pro- 
fondeur des territoires - t 
concernée (LLR.S.S., R.DJL. Tchéco- 
slovaquie) ont été acherUnéee vers 
les. lieux d’exercices afin de « ren- 
forcer m h» unités déjà présentes, 
il s'agit not a mment, séton l’agence, 
d’unités de blindés et de troupes 
qui ont * débarqué- sur on rivage, 
non précisé. Rappelons que cas 
manœuvres, commencées ie 18 
ont été prolongées ô plusieurs 're- 
prisas (U. Rakovskl avait fart état 
d'une telle prolongation a 
d’un entretien avec la direction de 
Solidarité) et qu’elles étaient pré- 
sentées au début cornu» des 
c/ces d'état-malor : fl semble donc 
que les troupes régulières rejoignant 


- M. T. 


Tchécoslovaquie 

U seizième congrès du parti communiste 
s'est ouvert en présence de M. Brejnev 

De notre correspondant 

Vienne. — Le 16* congrès du tchécoslovaque des affaires étran- 
ge. tchécoslovaque, qui s’ouvre gères, a donné le ton en déclarant 
» lundi 6 avril à Prague, sera récemment que a la coopération 
ilacé sous le signe de la conti- entre tü.R.SJS et la TchécosLo- 
juité. Seule la présence du chef vaauie a atteint un niveau sans 
de l’Etat et du parti soviétiques, précédent ». Sur le plan intérieur. 


arrivé dimanche, lui confère 


l’attend à aucune modifies - 


intérêt particulier. M. Brejnev tion profonde: Depuis ies purges 
aura l’occasion de s'entretenir massives du parti après l’ecrase- 


pattl après 

. intemps de 

tiers environ des effectifs 


péens (conduites par des mem- 
bres des bureaux politiques) de ^ iiniB 

la crise polonaise et de faire le à m. Dubeek à la tète du P.C. 


point sur la détérioration de la assume également les fonctions 
“ ïP?- vs . d® chef de l’Etat depuis 1975. à 

14 P 1 ® 1 * du général Svoboda. n a 


situation dans 

La . Pologne _ 

M. Olszcwski, partisan d'un ordre 


Dim intense activité 
aérienne 

Ces préparatifs, militaires inquiètent 
les responsables américains. Arrivant 
A Londres samedi pour une tournée 
en Europe. M. Weînhrtrger. ministre 
américain de la défense, a déclaré 
que l'activité militaire autour de la 
Pologne -ewf encore très Intense et 
dépasse le cadre des manœuvres 
soviétiques qui devaient se terminer 
& la tfn de le semaine dernière -. 
Ces activités, a-t-fl ajouté. « as pour- 
suivent dans le pompectrvo d’une 
intervention en Pologne « semblent 
être entrées, dada une nouvelle 
phase. I..J Bien .qu’il rfy ait aucun 
signe déterminent d’une Intention 
d’intervenir, ces manœuvres durent 
plus longtemps que prévu, et la 
ravitaillement aérien semble bien 
supérieur à celui qui serait néces- 
saire aux mités engagées -, Plusieurs 
journaux américains ortL affirmé que 
les vols j de transport militaire à 
destination des bases soviétiques en. 
Pologne se sont beaucoup accrus cas 
derniers temps, au point de réduire 
la capacité aérienne mise à la dispo- 
sition du contingent soviétique d’Af- 
ghanistan. 

Tandis que M. Haig jugeait, du 
Caire, . le situation - plus tendue 
qu’elle ne rérart - et faisait état dè 
son - Inquiétude croissante -, U. Rea- 
gan, informé quotidiennement sur son 
lit rr hôpital, a adressé vendredi soir 
on message à M. Brejnev à propos 
de la Potogne, ari-on annoncé offi- 
ciellement dimanche. Selon le New 
York Time s, le président avertirait 
qu'une intervention soviétique entraî- 
nerait une - int erruption totale - de 


Bulgarie 

les assises do parti accordent à HL Jivkov 
le titre de secrétaire général 


j consolider sa position. La __ 
mlnatton dans les rangs élevés 
du parti de fonctionnaires slo- 
mettra. en tout cas. aux commu- vaques comme lui a été généra- 
nistes tchécoslovaques de célébrer lemem interprétée comme un 
l’amitié «éternelle» avec renforcement de la tendance 
1 TJ -R S.S. M. Chnoüpek, ministre Husak au détriment des éléments 
tes plus durs, tels que MM. Bilab. 
Kapek et Hoffmann, sans toute- 
fois mettre sérieusement en cause 
l'équilibre entre les c centristes » 
plus portés vers le pragmatisme 
**■ «durs» du pro-sovlétlsme. 


De notre correspondant 


samedi 4 avril à Sofia, aura été 
celui de la continuité. £1 a 
confirmé Tlmage que les cttri- 


f onctions dans le parti et dans 
l'appareil de l’Etat et le comité 

.. „. 1 . T T . r central a été élargi à cent quatre- 

géants entendent donner de leur vingt -dix-s ept membres (cent cln- 
nays et de leur parti, celle du qnante-qnatre jusqu’à présent), 
disciple le plus fidèle de l’Union Le secrétariat du comité central 
aotfétiqûe. même si « l’amour, de compté désormais dix membres, 
TüJLSS.» a été. cette fois-ci, dont deux nouveaux venus, 
exprimé sur un tan plus nuancé MM. VassQ Tsanov. president de 


que lois de congrès précédents. l'Union nationale agro - Indus- 
Les mire» six cent cinquante^ — J — *“ 
huit délégués ont consacré * 
position de 


trtelle, et Tchoudomir Aleksan- 

_ .drov, premier secrétaire du P C. 

Todor Jivkov. pour la ville de Sofia- 

premier secrétaire du parti de- Enfin, le congres a adopté le 

S uis 1951 en lui conférant ’* 
tre plus honorifique de 


_ plan quinquennal 1981-1985 qui. 

j- tout en prévoyant des objectifs 

taire général » dont avait béné- plus modestes que pour le quin- 
fîcié son prédécesseur, M Vylko quennat précédent, doit consolider 
Tchervenkov (1) Cef "honneur a le développement de l'agriculture 
été fait à U. Jivkov en raison de et . marquer une progression . de 
a P activité infatigable, bouillon- l'industrie en passant du déveiop- 
■narcte. créatrice et fructueuse ~ 
qu’il déploie depuis P 1 u 


peinent extensif 


développe- 

r _ d’un ment intensif et assurer un relè- 

quart de siècle. r 11 exerce aussi vement substantiel du niveau de 


depuis 1971 la charge de chef de vie de la population. 
l’Etat 

A l’exception de quelques chanr- 


(intêrtm.) 


gements , sans réelle importance, 
le secrétaire générai conserve ou 
bureau politique les collaborateurs 


Les organes du PI: bulgare 

(ÜU8 le 4 avril 1981) 


trois ans, gravement malade, et 
le général Ivan Mlkhailov. qua- 
tre-vingt-quatre ans, quittent 1e 


- — — , secrétaire général; Ale^uarg 

le généra] Ivan Mlkhailov. qua- uiov. Grlcha puipov. Dobri Djou- 


bureau politique sans être rem- 
placés. 

Les suppléants du bureau poli- 
tique ne sont plus que trois, dont 
un nouveau venu. M. Petar Doul- 
guerov, récemment devenu pré- 
sident des syndicats MM. Todor 


admlla J 1 vko 
MM. Ognlao ■ Dolnov, Poko Takov, 
Pentcho Koubadlnfiki. Petar Mla- 
deuav, stanko Todorov, Todor 


(seul vétéran 
quatre- vingt-trois ans). 


Isola Dragoychava 


: MM. Andrel Loukanov, 
unergui Yordanov. Peter Doul- 
guerov. 

SBCBKTARIAT 

■ Secrétaire général : M. Todor Jivkov. 
evujcœ - secrétaires : MM. Alexandre Ulov, 

Le secrétariat du comité central orlcba Flllpov. . ognlan Dolnov, 


Dlmltre S tan lcheV. OneOrgUl Atha- 

- n an rot. Stoyan Mlkhailov. Mil ko 

Cl) Dana les pays de l’Est, seuls Balev, Mlcho Mlchev, VaœU Tsa- 

M M Sadar et Kan la conservent le nov VasaUev. Tchoudcxhli Alek- 

tttre de première secrétaires. aandrov. 


Yougoslavie 

Les émeutes de Kosovo oat tait onze morts 

Après les moUmtea émeutes qui se sont déroulées la semaine 
tiàre à Pristina, la capitale de la région de Koscmo et gui ont 
fait, de source officielle, neuf morts parmi les manifestants et deux 
parmi les forces de l’ordre, le calme, est revenu. La presse de Bel- 
grade a, d'autre part, annoncé que le gouvernement du Monténégro, 
République limitrophe de la province autonome de Kosovo, avait 
arrêté, les 2 et 3 avril, une série de mesures « politiques et adminis- 
tratives » destinées à prévenir « toute incitation à Pin tolérance 
nationale a. 

De notre correspondant ' 

Belgrade. — La situation dans vteueur, les étrangers n'y sent pas 
la région autonome de Kosovo admis et les Yougoslaves eux - 
semble se normaliser. « -e. mo- mêmes sont astreints à des 
menîs les plus, difficiles, s-nt pas- contrôles. 

sés», écrit PoZitito. Après tes hautes instances du 

précisé que des feuipesdKnvr^ Kosovo et de la République de 


SeWMt- 


des actes de _ ..^„ v MW in r , i m „ 

manifes t a n ts a din- Yougoslavie, les gouvernements et 

8eants i. ^ -£? ïdant ^îîlï t€î 2^ les organisations sociales des 
aretent observé une dis- aX i’xe& républiques prennent posl- 

trétion inondent les organes de tion ^ teur ^ 
presse de déclarations et cpm- _ ... .. . . 

mSaires depuis le l— avril. Les Le régime semble préoccupé par 
riaoureuses mesures de sécurité les rtsqwte de rfeurgence.dq natio- 
nrjaes an Kosovo sont encore en n alisme dans d autres régions, en 
pnaes au sa» Croatie' et inrtoat en Serbie. En 

effet, les événements de Kosovo 
ont senslbilteé à l'extrême ia 
population serbe de la Yougo- 
slavie, en particulier de la Répu- 


publîera dons son procfccwt numéro 

• SAHARA: Un conflit inextricable. Suite du reportage, 
de Paul Ma. 

• HtfES: L'écononie dans la campagne présidentielle, 

• SÛMES : Vingt ans après fiagarine. . • 


de demeurer à leurs côtés au cas 
où des violences seraient com- 
mises contre eux par les « irré- 
dentistes et nattimalist s ». On ne 
signale jusqu'à présent aucun 
incident entre les' populations 
serbe et albanaise de Kosovo. 

P. Y. 


tifs, plus modestes que 

précédent, tiennent compte du 
ralentissement du rythme de 
croissance de l'économie, qui subit 
1e contrecoup de la crise du 
monde occidental. Pour relancer 
l’économie, les autorités ont adop- 
té, l’année dernière (2e Monde du 
13 avril 1980). de nouvelles mesu- 
res introduisant une certaine sou- 
plesse dans la plan ifl cation: elles 


du niveau technologique et l'amé- 
lioration de la qualité des pro- 
duits. L'absence de toute idée de 
décentralisation et l'extrême p ru- 


trentaine de personnes ont été 


de membres du 


(VONS), votre de. leurs enfanta 


Union soviétique 

Dent manifestations ont en lien à Tbilissi 
pour protester contre la «russification» de la Géorgie 

De notre correspondant 

Moscou. — Deux manifestations gtenne menacée. En avril 1978, 
des milliers de personnes avaient 
protesté contre la suppression du 
géorgien comme langue nationale 
_ . dans le projet de la nouvelle 
i-t-on appris à Moscou de source Constitution, et les autorités 


diants environ 


manifestants. D a en 


leurs problèmes. 


près de cinq heures devant 1e 


à raison) à la fraction 


j lieu à Ta! lin. capitale 


~ de l’Estonie. Le ministre de l’in- 

s~i SST-KiB «â a 

de I histoire de la Géorgie figure lycéens ou étudiants pour la 


«... - lycéens ou étudiants pour 

ri» « plupart. Les manifestants avaient 
commencé par exprimer leux 
manifestations se sont deroulees hostilité à l’importance c 


5ante de tangue rosse dans les 
programmes scolaires, mais des 
relâchées, précise -t-on de meme slogans en faveur de l’indépen- 
dance de l’Estonie et des autres 


ment national, qui S’exprime régu- cris hostiles à la 
1 1ère ment lorsque l'Intelligentsia 
locale estime la culture géor- 


UN COLLOQUE LIBERTAIRE A PARIS 

La lueur de Cronstadt: 


d'une libération de la classe intervenants sont tombes d'ac- 
cord : la terreur ne date pas de 
Staline : Lénine et le parti bol- 
chevique sont responsables de la 
« subversion » dû système a ultra- 
démocratique » Instauré en 1917, 
subversion qui s'est faite, comme 


d’oppression que l'on connaît 
aujourd'hui ? Cette question a 
occupé ta plus grande partie des 


samedi 4 et dimanche 5 avril à l’a montré M. Marc Ferra, hlsco- 
Parla. en présence d’environ deux rien de la révolution rosse, 
cents personnes, par l’Union des entre 1917 et 1921 par 
travailleurs communistes liber- -• ■ - 


tairas (U.T.CL) i 
«1931-1981 : de Cronstadt 


Gdansk, soixante 


le thème 
astadt à 

de résls- 



d’ usine, comités de quartier, r 
vement coopératif, etc.), au profit 
du seul parti bolchevique. « Seules 


accepter en 1917 le système des 


pour nous de soutenir que 
période stalinienne est tout 
entière contenue dans le léni- 
nisme . mais rhistorre du léni- 
nisme nous permet de comprendre 
une filiation incontestable. » 

Dans une des Interventions les 
plus remarquées, M_ Cornélius 
Castoriadis. cofondateur du 
groupe et de ta revue Socialisme 
ou barbarie, a analysé la nature 
du s capitalisme bureaucratique 
total » qui caractérise.' selon lui. 
le régime soviétique, et qu’il 
explique, non par une s dàgé- 


set, mais par la création d’ui 


notre », a souligné M. Georges 
Fontenis, mais aussi a l'annonce 
d’une révolution authentique ». 
La « Lueur -de Cronstadt i 


développent des mouve- 
. i ont fait l'objet de la 
dernière partie du colloque. Elle 
" “’in. selon les partie' 

débats, les luttes 


éclaire enfin, selon les partici- 
pants aux débats, les luttes en 
Pologne. Même si pour la plu- 


de Solidarité (cette 
autolimitée b dont a parlé A la 
tribune M. Krzysztof Pomian. hls- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 


/ 
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AFRIQUE 


L'inextricable conflit saharien 


(Suite , de . la première jxtgej 
m a&Steeut Bdmtr&Uemeut 1e 
terrain pour y aménager -des 
<&£&«£ ffean, d’eeeence, dé aonir- 

wtoiB et d'annesL fie . sont d’une 

finalité effarante et aiment, 
Pflr^dfiBSOS . tout, la rte nomade. 

Enta » leurs mà^w' Ittmi- 

Borer, conduite avec une dexté- 
rité Inégalée dans te monde; n’est 
pas seulement un véhiculé mate 
atœd une arme. Aux dirés- des 
prisoniüerB, fis sont , tatettfcàbles 


Cet. art de là, guerre qui a con- 
traint Français, Espagnols et 
Itaîtens à mettre plus de trente 
ans à conquérir la Mauritanie. 


tier n Va simplement modernisé 
en remplaçant le chameau par la 
Land-Rover et le fusB par les 

^J^oud'htzz, Haouza est. un 
Symbole pour le Polisario. Le 
drapeau sahraoui, inspiré de celui 
des Palestiniens, flotte au-dessus 

. - - „ , „ d'un tas -de ruinés : en partant, 

tton sî roulant A 1Û0 Idü-heme. tes F-û-R. (Foiras armées roya- 
... — jggj gjjt tout dynamité. Mate 

nous apprendrons incidemment 
flue ,-le Front a aménagé, aux 
enviions, un important P.C. dans 


poussière qui irahiraiMenr pré- 
sence. Tombent -Ds en panne, 
infime de unit? a démonter* 


ctevtament pvife vâgfianis : Se 
redoutent l'aviation, surtout en 
terrain découvert. A l'inverse, les 
pilotes marocains n'aiment pas 
s'aventurer & basse altitude an- 
dessus des bosquets et des régions 
accidentées. « C'est en attaquant 
un bouquet d'arbres depuis 2060 
mètres d'altitude que mon Mirage 
F-l a été abattu le 9 décembre 
1379 », nous dit l’adjudant-chef 
M&hjoab Maataoni. L’aspirant 
Barthaoul a connu te même sort 
le 29 septembre 1980 en voulant 

récupérer te pilote d*un autre F-l 
à Baa-ei-Kbanfra. Le Polteario 
affirme avoir, en outre, mis hors 
de combat douze F-5 sur les 


- trouvent plan de bataille, ordres 
de ffiiwinrus et analyses de la si- 
tuation qui confirment tes diffi- 
cultés éprouvées par les FAR. Les 


Sahara occidental en novembre 

1375, les forces marocaines avaient . . . 

un premier exode, celui prisonniers sont nombreux et le 


populations du Nord. Un autre 
devait suivre, au cours du premier 
semestre de 1076, lorsque l’avia- 
tion a bombardé et mitraillé les 
Civils du Sud, concentrés à Oualta 
Zemmoar et Oum-Dreiga. 

Créé le 10 mal 1973, le Front 
début que de 


sud-africains, des chars SK -105, 

des centaines de fusils, de canons, 

de véhicules-. « Pour utiliser tout 
ce matériel, ü faudrait plus de 


d’environ deux mille s«.Tiramti.<; de nous nous t 

1 armée espagnole dont il *It le Sur l®. i — ï 1 «= uac.-u.uuui;, mssiue a 

noyau de l’A_LP.S. Au cours de accompli est é^tenent consldé- condamner le Maroc, l'un des 

Sï£- SSS^Sliu! Etat de vii«t. millions 


évacué son territoire. 

Pourtant, on ne peut s’empêcher 
de se demander si la courbe 
ascendante suivie depuis cinq ans 
par le Front ne risque pas de 
plafonner pour des raisons indé- 
pendantes de son activité propre. 
En effet, alors que les autres 
mouvements de libération ral- 
liaient de très larges concours 
parce qu’ils luttaient contre des 
puissances occidentales, cette fois, 
le tiers-monde, divisé, hésite à 


Un soEde poùrt (Pappai 

* Le combat ■montre -la valeur 
des adversaires^ Us ne donnent 
pas prise à l a charge. B» utili- 
sent le terrain, occupent, des li- 
gnes successives de défense et 
grâce à leur mobilité, savent s 


de la mission Armand-Cartier 
(1). Un ancien méhariste ajoute 
une précision c N'oubliez pas 
que, traditionnellement, un élé- 
ment esseï xtiel de ta stratégie des 
guerriers nomades est le * sanc- 
tuaire» où üs se repttertt pour 
échapper à ta poursuite de- Ven - 
nemi qtVüs viennent t t’attaquer. 


pourquoi, les communiqués du 
■ « gouvernement de la République 
arabe sahraouie démocratique » 
sont souvent datés de Haouza. 

•'••1 Le 1 chauffeur de notre Lasd- 
Rover, surnommé Mickey parce 
qu’il i porte de petits gants blancs, 
nous fait découvrir involontaire- 
ment un point d’appui alors que 
nbus alkms voir treize prisonnière 
marocains et rarméraent pris le 
10 février à Ras-el-Khantaa. H 
rebrousse chemin hâtivement, 
mais noos aurons eu te temps 
d’apercevoir des tai tubes anü- 


du 20 février; 

ou devinerons .ainsi la présence 
des forças de l'AlPA CAnnée de 
libération populaire sahraouie). 

Dès qu’ils entendent un vrom- 
bisse m ent- dans 1e ciel, les 
combattants dressent l’oreille et 




d’habitants, qui. en dépit de 
sérieuses difficultés, dispose de 
multiples ressources. En second 

^ _ ^ lieu, les Sahraouis, fils du désert. 

„ la vie nomade ou de leur ville y trouvent un atout militaire 
i e considérable, mais, dans une zone 
fcnba berne a été assez bien sur- de faible peuplement, n'ont guère 
monte, encore qu’il en subsiste honWT iStin. 

^ depuis la deuxième bataille de 

l'Ouarkziz, en avril-mai 1330, le 

placés par les hommes d’une tribu 

S. wSl^lelBé^îbatft^ f 0 ^*- * 1-i^ôrniüon. de 


enfants et vieillards proclament 
avec fierté : « Nous appartenons 
au peuple sahraoui » 

Reconnue par une quarantaine 
d’Etats, la RAAD, a obtenu que 
vingt-six pays votait à la majo- 


taJ, en construisant i 
destiné à 1e mettre à l’abri du 


PAUL BÀLTA. 


in arficle: 


résolution 
jérie était 
i 1980 à l’OJÎ.U. : elle 


LE < M U R > 

DU TRIANGLE UTILE 


te «mur» protégeant le triangle utile entoure Zag «n s’appuyant sur : 
draine de rOnnftxU qui forme une défense naturelle. Il reprend à Ras-e 
Klunlra et descend Jusqu’à Smaxa d’où a doit se prolonger vers Bon-Cri 
et El A&nm, pal» vers Boujdour. Le tracé donné dans une préeédeni 
carte [«le Monde» du S mais) était erroné. 


vingt - deux que comptent les 
forces royales, ü détient, en tout 
cas, onze idiotes et l'on sait que 
quelques autres sont morts ou ont 
pu regagner leur base à pied. 

Jusqu’à une période récente, le 
Front a presque toujours eu l'ini- 
tiative sur le terrato. grâce à une 


DIX A DOUZE MILE 
COMBATTANTS 

L'Armée de libération popu- 
laire sahraouie (AJ-P.SJ com- 
prendrait 10 000 à 12 000 com- 
battants contre 6000 au cours 
do la première année du conflit, 
tandis pue l’armée marocaine 
; passait dans le même temps de 
65 000 à 140 000 hommes. Le 
Front Polisarlo a toujours em- 
porté sas morts après la batailla; 
les experts militaires français 
estiment leur nombre à 2 500 
pour la durée de la guerre. Les 
pertea marocaines s'élèveraient à 

2 000 tués, selon le général Dllml, 

3 000 selon des sources françai- 
ses et entre 7 000 et 10 000 selon 
las Espagnols. Les chiffres pu- 
bliés dans les communiqués au 
sujet des blessés et des morts 
e ont te plus souvent fantaisistes, 
les deux camps faisant leurs éva- 
luations au jugé, ainsi que nous 
avons pu le constater. En revan- 
che, ceux du Poliaario concer- 
nant les matériels récupérés sont 
prérds et souvent -vérifiables. En- 
fin, le Front détient encore 
250 prisonniers mauritaniens et 
environ 1200 Marocains. 


cette période — la plus difficile, 
— une priorité fut accordée à la 
sauvegarde des civils. Les diri- 
geants prirent, à un an d’ inter- 
valle, deux décisions a déchiran- 
tes » : «.déraciner » la population 
pour la mettre à l'abri, dans le 
«sanctuaire» algérien, prés de 
Tîndouf, puis, en vue d’une lon- 
gue guerre, construire « en dur » 
écoles et hôpitaux, tandis que les 
familles étaient réparties en dix- 
neuf camps comprenant chacun 
plusieurs centaines de tentes. 

La stratégie du Pohsarlo vise 
alors à contraindre les Marocains 
à étirer au ™rimnw leurs libres 
de défense : les maquisards leur 
tendent des embuscades au Nord 
mais portent le maximum de leur 
effort au Sud, sur le maillon fai- 
ble mauritanien : attaques et 
sabotages du train qui transporte 


guerre après la chute du prési- 
dent Ould Daddah le 10 juillet 
1978, puis signe la paix avec le 
Folisario le 5 août 1979. 

Le flanc sud neutralisé, les ma- 
quisards se retournent contre le 


Sahraouis qui y vivent. Au Sahara 
même. Ils menacent les voies de 
communications pour empêcher 


à des attaques surprises démora- 
lisantes et meurtrières, les Maro- 
cains finiront par abandonner ces 


mes à longue portée, lance à l’as- 
saut de certaines positions plu- 
sieurs centaines de véhicules et 


Jean-Claude Brialy: 
“faîdioièi une montre chez LanceL 
Devinez laquelle. 

EtLancelvousToffra" 

- Idmcdtmtaleswçbescltgrandspêriidi^ 
tt bagages. 2dais chez Lancel, vous trouverez a u s si toutes sortes 
dé montses, derêveUset d’hotioges. Dans tous}es styles, et à tous les prix. 

Jbùr gagner la montre Làncd choisie par Jean^Claude Brialy, 
d'est simple: passez du. 6 au 10 avril dans un magasin LanceL Essayez 
de deviner montre précisément Jean-Claude Brialy a choisie. 

Indûptez-eà la référence exacte sur Ze bulletin, de pattiapation 
que vous trouverez sia place.. ■ 

Déposez votre bulletin dans Vume prévue à cet effet Si vous 
a/otZ gagné* ww® 5eTe Z prévenu par lettre chez vous, directement 
Ce jeu est sans aucune obligation d'achat. Le reglement complet peut 



"Â « * &»«*. (?.*£, 2- v&a L Oàci Selti. 


La- puissance du Front attetnt 
son point culminant à la première 


du secteur de l’oued Draa, et y 


SI VOUS AVEZ UN PROBLÈME 

< CHEVEUX » 



pellicules, démangeaisons, cheveux gras, 
^^Bolt TROP TARD pour Mes les soigner. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
^ spécialiste des sorne du cheveu 
— 18 ans d'expérience — 
offre an examen - conseil do votre 
cheval are. 

t Prenez vite readea-«Ri« A ; 

EUROCAP: 4, rue de Costigllone, 75001 PARIS, tél. 260-38-84 

et A BORDEAUX - LILLE - LIMOGES - LYON • MULHOUSE 
NANCY - NANTES - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON 
TOULOUSE. 


bacheliers(ouplus) 

• - T devenez- 

PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 

en 14 semaines 




Vous pouvez devenir programmeur s-analystes en 
14 semaines (360 heures à plein temps) 

Début de la prochaine session : 23 avril 

du groupe (SciTC 

Société d'études, de réalisations informatiques et 
de conseils, premier spécialiste français sur matériel 
informatique Hewlett Packard 
RensewpuanmtB et inscriptions : tel. 575.51.35 
institut SKRIC, Etablissement Privé d 'Enseignement 
120, rue de JAVEL 75015 PARIS 






* 




/ 





Pogê 6 — LE MONDE — Mardi 7 avril 1981 * 

AMÉRIQUES 


Ttni'ï IfoWs 



Digital. Sans notuv 
l'infomiatiqiie ne serait pas 
ce quelle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l'industrie a immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour la première 
fois, les ordinateurs sortaient des 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d'autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu’ils 
fournissent l'information à ceux qui 


en ontvraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent 
Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 




tecfmatagiB de poôœriïÆgsaf en matiitode réseaux. 


Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d’affaires dépas- 
sant 2 milliards de dollars; nous 
sommes tune des plus grandes 
sociétés d’informatique du monde. 
Et l'une des plus respectabiement 
connues. Nous aimerions vous faire 
partager notre expérience. 

Nous fabriquons (a plus vaste 
gamme d'ordinateurs de toute f in- 


dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles; 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

_ En matière d'assistance, Digital rfa 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc, si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 
pas seulement changer les choses; 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 



Bovery) atut ~ — 1 



Digital Equipment Rance 

18 rue Saarinen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
TéL: 68723.33+ 



Hons dungeons la façon 
de penser du monde. 
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C’est au plus tard 
lorsque vous arriverez 
à Abu Dhabi, Dhahran, 
Dubaï ou Koweït 
que vous vous apercevrez 

que le vol 
via la Suisse 
notait pas un luxe. 


O 

a 


Si vous décidez, lors de votre prochain déplacement 
au MoyenrOrient, de passer par Zurich ou Genève et, 
del^depoursHivrevotrevoyageàbordd’unDC-ltWOde 
Swissair en direction dé Abu Dhabi (2 fois parsemante) 
oaDhabrân (3fois par semaine) ou Dubai (2 foisjtar 
semaine) ou Koweït (2 fois .par semaine dont 1 avec 
DC-8). vous né noüsôterez pas de l’idée que vous appar- 
tenez a une catégorie de gens tout à fàitparticolière. 

Peut-être êtes-vous de ces passagers qui apprécient de 
recevoir an départ, une carte d’embarquement valable 
pour tout le voyage, de manière à éviter te guichet 
- "Trans#” à Zurich ou à Génève? Ou êtes-vous de ceux 
qui trouvent très agréable que les DC-10-30 de Swissair 
. n’aient que 8 sièges par rangée au lieu de 9, donc davan- 
tage d’espace pour chaque passager? Ou êtes-vous de 
ceux ^ souhaitent placer teur bagage à main dans un 
casier fermé? Ou êtes-vous de ceux qui apprécient un 
service à bord plus attentionné? Ou peut-être êtes-vous 


dë ceux qui aiment s’installer comme chez eux à l’écoute 
de Fun des 8 programmes musicaux . parfaitement re- 
transmis grâce aux écouteurs stéréo gracieusement 
offerts ? A moins que vous ne soyez de ceux qui préfèrent 
les films? 

Ou alors, appartenez-vous à cette catégorie de passa- 
gers, qui savent depuis fort longtemps qu’un vol vers 1e 
Moyen-Orient avec Swissair, c’est encore bien d’autres 
avantages, petits et grands ? Alors vous êtes certainement 
de ceux qui se demandent maintenant pourquoi Swissair 
s’offre le luxe de vous raconter tout cela une fois encore ? 


swissair^ 
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politicLue 


^ si i= La campagne de ML Giscard d' Estai ng 

. f t . — ■■ ■ — — ■ — 

Le président sortant cherche un nouveau rythme 


La Chine s’inquiète du penchant 


M. Valéry Giscard d'Egtaing, qui devait 
se rendre lundi 6 avril dans la banlieue 
parisienne et mardi à Amiens et & Lille, 
donnera, mercredi à 15 h. 30, 6, rue de 
Marignan à Pans, une conférence de 
presse consacrée axa questions écono- 
miques. Samedi ipattn. le chef de l’Etat 
avait fait venir la presse b. son quartier 
général de la rue de Marignan afin de lui 


Ces conférences — celle de samedi 
comme celle de mercredi — ne figuraient 
pas an calendrier initial de la campagne . 
de M. Giscard d’Ësteizig, S s’agit de 
«relances» qui visent à tenter dé faire 
« décoller » le mouvement d’opinion en 


Aussi bien rne de Marignan Coù une 
certaine nervosité est perceptible) qu’à 
l’Elysée on constate en effet que les sou- 
dages d’opinion n’ont encore traduit 
aucun mouvement en faveur dn prési- 
dent de la République, qui est pourtant 
en campagne depuis plus d’un mois. On 
■espérait généralement, autour de lui, 
qu après son entrée en lice les cotes des 
autres candidats — et notamment celle 
de M. Chirac — commenceraient à 
décroître. C’est phztôt le contraire qui 
s’est produit, semble-t-il, et Ton cherche 
désormais à donner une nouveau rythme 
à cette campagne. 


Le premier bilan de celle-ci que 
dressent les spécialistes est que l’on 
n’a pas assisté à 1* « éveil populaire - 
qu’on attendait, et que, du point de vue 
technique, l’état-major électoral n’a pas 
rempli toutes les missions que l’on atten- 
dait de lui (sans donte est-ce pour cela 
que. samedi, le chef de l’Etat a jugé 
nécessaire de s'adresser directement aux 
journalistes). Il se pourrait, d'ailleurs, 
que l'état-major en question soit renforcé 
dans les prochains jours. Quant à la 
conférence de presse sur les questions 
économiques, elle a pour objet la mise 
en avant de nouveaux thèmes, le lance - 
. ment du plan pour l’emploi n'ayant pas 
provoqué le retentissement espéré. 


pour la détente avec rU.B.S.S. 

Dans un premier commentaire animé » s’est engagé entre partisans 
Laté de Paris sur l'élection française, dn président Giscard «TEstaing et le 
'Agence Chine non tel le a écrit di- candidat dn PA. à la suite des 
nanebe S avril que MM. Giscard a sarcasmes mordants » de M. Mit- 
l’Esialng et Mitterrand sont a deux terrand contre la rencontre de Var- 
irani an coude à conde ». ■ Les sorte. 

sondages d’opinion peuvent n’ëtre La Chine s’inquiète, d’autre part, 


écrit l’agence officielle chinoise. Elle 
relève également qne la question 
s la pins controversée est celle de la 
lutte contre la récession économi- 
que, l’aggravation de l’inflation et 
dn chômage ». 

Chine nouvelle écrit aussi que la 


président pour la politique < 


• M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la Justice, qui était, vendredi 
après-midi 3 avril, l’invité du 
Club de la presse de Limoges, a 


rtler général Sec- politiques (~J. J'at attendu, me parait naturel de débattre nian publique. Mais je comprends 


écouter afin cCôtre sûrs de- faire 
le meüleur choix. (—) Nous com- 
mençons à conduire un vrai débat 
démocratique digne de la 
France. » 


retenir plus particullèrertieirt l’at- 


pos de la paix, il a déclaré : 
ta Ceux qui déforment faction de 
la paix pour la France se trom- 
pent . Les Français approuvent 


H a noté ensuite : s L'unité, 
c’est FunU4 de la majorité et 
celle de la nation. Mes efforts 
en direction de l’unité sont 
compris de mes auditoires t—). 
En ce qui concerne le travail, 

l’emploi et le chômage f ) les 

auditoires ont compris l’impor- 
tance et la précision de mon plan 
pour remploi. Ils ne souhaitaient 


Le président sortant a précisé 
qu’il traiterait lundi & Montreuil. 
Maisons- Alfort et Chaxentcn de 
la vie dans les banlieues, du loge- 
ment et de l'accession à’ le, pro- 
priété. Mardi soir & Lille. U par- 
lera de la situation des employés 



Paris-Marseille:^! 1 


a souligné : <r J’ai déjà dit que 
je ne ferai et que fe ne dirai 
rien qui puisse compromettre 
l’unité de la majorité. Je n’ai pas 
rintention ffoffrir aux Français 
le spectacle du président de la 
République se querellant avec le 
premier ministre qu’il avait 


M. CHIRAC : je ne cherche 
aucune onerelle. 

M> Jacques Chirac & répondu, 
samedi après-midi. à. M. Giscard 
d’Estaing lors d*un déjeuner- 
débat avec les membres de ses 
comités de soutien féminins. H a 
déclaré: «JZ faut avoir une cer- 


l de la Répu- 
! r. Il ne s’agit 
! président de 


faris-Rennes :54 F 
Paris-Dijon :45 F j flk 

Paris-Bordeaux: 82 F f ; J Zw^ 

Paris-Deanville :33 F 
Lyon-Nantes :96 F 

Cés prix sont des ailèis simples en 2 r classe avec 50% de réduction dont vous pouvez bénéficier grâce à la carie “Famille’; Prix au 50 mare 1981 garantis pendant la validité des ti 




relierais a oec hd. Quale étrange \ 


bien voir la balle... 
en toute sécurité 



LUNETTES DE TENNIS 

à corrections optiques: 

• Moins de tuée 

• Nettessentpas 


lemonnier 

l'opticien du sport 



Siill 


F amille , vous voyagez ensemble, trois 

personnes au moins, et vous avez une carte “Famille” K 
(gratuite et valable 5 ans). Dès la deuxième personne, i 1 p; t 

vous bénéficiez de ces prix en périodes bleue et blanche, y™ 

soit 345 jours par an, même les week-ends. Demandez le vA 

“calendrier 50”, il est délivré gratuitement dans les gares B b y,./ w U 
et agences de voyages. Mb jk 1 ' ) f NI "N;! 

Le train serre les prix. 





La campagne de M. Chirac 


A Paris : la contraception 





A Toulouse : «Nous sommes un parti de gouvernement > 

Toulouse. — Le Stadium, qui peut les moyens d'une nouvelle politique », pire chose ser^ ^attentisme ** a 3 


Toulouse. — Le Stadium. qui peut 
accueillir trente-cinq mille personnes, 
était à moitié rempli samedi 4 avril par 
les communistes venus à Toulouse des 
départements de la région Midi-Pyrénées 
pour entendre MM. Georges Marchais et 
Georges Séguy. Le meeting, présidé par 
ML René Piquet, membre du bureau poli- 
tique du P.C-F- représentant à l'Assem- 
blée européenne, a permis à M. Séguy, 
membre du bureau politique du P.C.F., 
secrétaire général de la C.G.T- de réaffir- 
mer qu'il se bat - an côté de Georges 
Marchais pour que, au soir dn 26 avril 
le changement soit à notre portée». 

M. Séguy a indiqué que le - gouverne- 
ment commun », qui réunirait socialistes 
et communistes après la défaite de 
M. Giscard d'Estaing. devait « se donner 


les moyens d’une nouvelle politique », 
qui permettrait de satisfaire les revendi- 
cations des travailleurs, notamment la 
réduction de la durée dn travail à trente- 
cinq heures par semaine, la généralisation 
de la cinquième semaine de congés payes 
et rabaissement de l'âge de (a retraite. 
Le secrétaire général de la C.G.T. n a 
précisé ni le calendrier ni les modalités 
de ces réformes. 

M. Marchais a souligné, ponr sa part, 
que le gouvernement provisoire qui serait 
constitué au lendemain de la défaite de 
M. Giscard d’Estalng, et en attendant des 
élections législatives, devrait comporter 
des ministres communistes, afin que le 
pouvoir soit assez fort pour contrer les 
« manœuvres - de la bourgeoisie. - La 

De notre envoyé spécial 


pire chose serait l'attentisme >. a dît le 
candidat communiste. 

Le P.CJF., en soulignant quU est on 
« parti de gouvernement », se situe dans 
la perspective d’une victoire de M. Mit- 
terrand, et affirme qu’il veut à la rois 
contribuer à la défaite de M Gis card 
d'Estaing et faire en sorte que les travail- 
leurs ne soient pas dépossédés du succès 
qu’ils remporteraient. ML Marchais a pris ■ 
position dans le débat institutionnel en 
indiquant que, s’il était, lui, élu, U met- 
trait son mandat dans la balance lors 
des élections législatives qui suivraient la 
dissolution de l'Assemblée nationale. 
M. Mitterrand est ainsi invité, une nou- 
velle fois, à donner la garantie qu’il ne 
gouvernera, ou ne laissera gouverner, 
qu'à gauche. PATRICK JARREAtf. 


permettre de faire un grand, vas 
vers le changement » à condition 
que le voce communiste soit suf- 
fisamment Important au premier 
tour. Critiquant la politique de 
M. Giscard d'Estalng, le candidat 


pause, aucune trêve. La pire chose 
serait l'attentisme. » 

» n p aura nécessairement un 


mission européenne d’avoir * pro- 
grammé une nouvelle baisse du 
revenu paysan cette année » en 


Le secrétaire général du P.C J. 
a déclaré que, si M Giscard d'Es- 
talng est battu, 11 tendra « consti- 
tuer, sur la base du rassemble- 


ple. Un tel gouvernement est 
impensable sans ministres commu- 
nistes Smon les forces du capital 
resteraient mailresses de la situa- 


Le CNIP soutient le moire de Paris j - communiste, iniers besoins sociaux Importante 


Les quatre cinquièmes des par- 
ticipants & la réunion dn conseil 
politique dn Centre national des 
indépendants et paysans se sont 
prononcés, dimanche 5 mars, en 
faveur dn soutien à M. Jacques 


prononcés, dimanche 5 mars, en (app. DJ3J.) de Maine-et-Loire, 
faveur du soutien à M. Jacques a confirmé son soutien à M. Gis- 
Chirac. card d'Estalng. M. Henri Glnonx, 

.... député UDJF. des Hants-de- 
Les discussions avaient porté Seine, a regretté que son parti 
sur trois motions : l'une, pr esen - ait choisi de soutenir un can- 
tée par la fédération de Ber- dldat dès le premier tour et a 
deaus, posait le principe de la indiqué qu’il prenait position en 
liberté de vote des membres du faveur dn président sortant «en 
CNIP ; une autre, défendue par raison des graves circonstances 


d’union socialiste - communiste, 
capable de mettre en œuvre la 
politique nouvelle ». M. Marchais 
a expliqué : « La grande bour- 
geoisie française possède une 
vieille expérience : elle est habile 
à manœuvrer, à utiliser tous les 
moyens et tous les hommes. 
Soyez-en sûrs, elle ne perdra pas 


parer la réalisation du change- 
ment dans les mois suivants. Ne 
serait-ce. par exemple, qu’en em- 
pêchant ^exportation des capi- 
taux. Dès cette première phase, 
ü serait inconcevable que le nou- 
veau président de la République 


de temps. Le changement ne sera et le gouvernement ne s’engagent 
donc obtenu et garanti que si les pas en mettant leur autorité et 
capitalistes ont immédiatement en leurs pouvoirs dans la balance en 
face d’eux un pouvoir fort qui ne faveur des travailleurs, comme 
leur laisse aucun répit, aucune en 1936. » 


M. Raymond Bourglne. sénateur, 
adjoint au maire de Paris, se pré- 
sentait, selon M. Malaud. présl- 


avait été présentée par M. Fran- 
çois-Xavier Parent, secrétaire gé- 
néral. et approuvée par M. Ma- 


quans d'avoir François Mitterrand 


une société de liberté, de volonté 
et de responsabilité s. Ce texte a 

obtenu 80 % des suffrages ; te _ . . , . . 

soutien à M. Giscard d'Estalng _ z TK rW ** ~,. a „ n e .«? n 

19 %. le soutien à Mme Garaud " ^publié îm sonctege rra- 
0.5 % et le soutien à M. Le Pen hsé par Bernard Krlef du 24 au 
0 5 % 26 mars auprès d'un échantillon 

’ de six cents personnes ale plus 

Avant cette réunion, une délé- représentatif possible» de la po- 
gatlon du CNIP avait été char- pulation âgée de dix-huit ans et 
gée de prendre contact avec les P lus habitant Lyon. Selon cette 


principaux candidats de la majo- 
rité pour connaître les jugements 
qu’ils portent sur les propositions 
des indépendants et paysans. 


gation. M. Giscard d'Estaing avait 
refusé, confiant à M. Denlau le 
soin de s’entretenir avec ella 
Selon M. Malaud. l’attitude du 
président sortant, en la circons- 
tance. a été jugée s maladroite s 
par les membres dn conseil poli- 
tique. 


pilla tri on âgée de dix-huit ans et 
plus habitant Lyon. Selon oette 
enquête, qui n’a pas fait l’objet 
d’on a redressement politique », 
ML Giscard d'Estalng arriverait 
en tête au premier tour avec 37 % 


dn 10 an 12 mars), contre notam- 


(au lieu de U %), et 10 % à 
M. Marchais tau lieu de 8 %). 


Polémique entre «le Nouvel Observateur» 
et le P.C.F. 

Jean Daniel, directeur du N ou- Marchais annonce contre une 
v ed Observateur, préconise, dans victoire populaire. » 
le numéro daté 6-22 avril de oe£ Dans V Humanité-Dimanche du 
hebdomadaire, un vote favorable 5 avril, M. Roland Leroy, mem- 
à M. Mitterrand dès 1e premier bre du bureau politique du P.C.F., 
tour. Il écrit : écrit que « A Za lecture de V article 

„ de Jean Daniel, tout est clair : Ü , 

depuis ctxy ans. naos a conduits 

à cdinlUTP. que. pour battre Gis- dfSfSSr 

card, ü fallait aussi, et en même ^ Sarti^J^-Sé^c^ev^ù ! 
temps, battre Marchais. Entre les preî a 

deux, la convergence d’objectifs diKm/'adioint 

et d’intérêts peut bien faire . 

Fobjet de controverses byzantines. 9 e "g™ 

àun’est discutable quraax yeux 
de, tenattm* eu dent, £ 

» L'initiative de la désunion de juin 1980, dans lequel Jean Daniel 
la gauche, le déchaînement de la relevait des a convergences 
campagne contre les réformistes, impressionnantes » entre MM. Gis- 
les socialistes, les gauchistes, Pcxt- card d'Est aing et Mitterrand. 


des idées et des hommes, surtout 


des fanatiques ou des sots. 


campagne contre les réformistes, 
les socialistes, les gauchistes, C exi- 
gence tapageuse de ministres 
communistes et, pour finir, la 
menace — indécente, scandaleuse 


Au second tour. !e CNIP nmo- “AH?.. 11 -. GI S?i d d ' E ï± in Â 


M. Giscard d'Estaing avait 


cueilli 48.28 % des suffrages expri- 


preuves sur lesquelles nous refu- 
sons de nous attarder. 

» Donc la victoire sur Giscard 
passe par la défaite de Marchais. 
Il faut, en effet, dès le premier 
tour, diminuer le plus possible 
Femprise du secrétaire général du 


La prise de position en faveur 


président de la République avait 
obtenu 56.14% des voix contre 
43.85% au candidat commun de 
la gauche. 


par Public SJL les 19 et 20 mars 
auprès d'un échantillon national 
de mille personnes représentatives 
des Français âgés de dix-huit ans 
et - plus. 40 % des personnes inter- 
’ déclarent que c'est par le 
cnomage qu’eUes se sentent per- 
sonnellement le plus menacées ; 
26 % nomment d'abord l’inflation, 
19 % 2'inséctzrlfcé et 12 % les 
incertitudes politiques, pou.’ 60 % 
des personnes interrogées, si Mit- 
terrand est élu, il y aura us chan- 
gement de régime : 31 % 
pensent pas. | 


élections législatives qui sui- 
vraient la dissolution de l’Assem- 
blée nationale donnaient la ma- 
jorité â la droite, il rendrait son 
mandat an pays. « Je l'annonce- 
rais le cas échéant » (avant les 
élections législatives), a-t-il dit 
M. Marchais a ajoute : a II y a 
encore peu de temps, certains 
prétendaient, pour excuser leur 
attitude, que nous amans peur de 
prendre des responsabilités gou- 
vernementales. C’était faux, abso- 
lument faux. Et aujourd'hui, nous 
voici en pleine bataille pour ac- 
céder à ces responsabilités - nous 
y sommes prêts, nous les reven- 
diquons. nous sommes un parti de 
gouvernement pour que ça change 
enfin en France. 

» Mais je vous dis aussi en 
toute franchise, et je suis le seul 
candidat à vous tenir ce langage : 
ü faut et il faudra, en même 
temps, développer vos luttes, n n’y 
a pas d'exemple dans l’histoire 
de France où un bond en avant 
social et national ait pu être 
accompli sans la poussée, sans 
Fbiterventbm du peuple. » 

M. Marchais a déclaré que 
l’orientation de M. Mitterrand 
constitue un obstacle an rassem- 
blement des forces populaires. H 
a affirmé que le candidat socia- 
liste est amené à parler un 
a langage à coloration de gau- 
che », mais qu’il u se réserve la 
possibilité de gouverner avec la 
droite » et qu'il a continue à se 
réclamer du changement . tout en 
en ' refusant les moyens essen- 
tiels ». a L’union et le change- 
ment, a dit M. Marchais. . ne 
peuvent se réaliser par des arm- 
promis obscurs et équivoques. » 
D a souligné la nécessité de 
a Fintervention lucide et résolue 
des travailleurs ». Il a ajouté : 
« Je vous le redis avec -toute 
Fénergie, toute la force .de ma 
conviction : noue surmonterons 
les obstacles, nous ouvrirons la 
porte encore fermée, à condition 
que noua soyons, assez nombreux, 
que nous réunissions assez de 
forces. Cela se joue au premier- 
tour, le 26 avrü. » 


M. SÉGUY : il y a convergence 
entre Giscard et Mitterrand. 

Auparavant. M. Georges Séguy, 
membre du bureau politique du 
F.C-F-, secrétaire générai de la 
C.G.T, avait déclaré : c Tous 
ceux qui sont prêts à se confon- 
dre dans le consensus social 
prôné par Giscard sous prétexte 
de la crise, les adeptes de ta 


besoin de réduire la représentati- 
vité de la classe ouvrière, d’où les 
campagnes anticommunistes et 
anttcégitistes. dont le contenu de 
classe est évident » 

M. Séguy a affirmé que «Gis- 
card peut être battus et que 
a Vidée d’un gouvernement où se 


et la droite pour cautionner la 
même politique d’austérité peut 
être balayée ». H a déclaré : «Les 


influent, apte à. assumer toutes 


tir Vavenir. peuvent créer une 
situation tout à fait nouvelle à 
l'occasion de Féiectkm présiden- 
tielle, s 

Le secrétaire général de la 
CXS.T. a expliqué que le vote 


s’agit d’un vote offensif, capable 
de battre Giscard et réimposer 
une autre politique ; d'un vote sü- 


Selon l’agence Novosti 

IL EXISTE DES DWER6ENCES 
DURE LES INTÉRÊTS A COURT 
•TERME OU PI J. ET U POU- 
TIQUE ÉTRANGÈRE SOVIÉTIQUE. 

La politique étrangère du Kremlin 
ne coïncide pœ forcément avec les 
Intérêts à court terme du parti com- 
muniste français, estime le profes- 
seur Letbson, dans une brochure 
réce mm ent publiée en plusieurs lan- 
gues par rasance vrovostL 
Doue cette étude, datant de Jan- 


alflentlolle française («le Monde» 
du 14 mars), le professeur Lennon 
se demande : s Que reste ralt-n de 
la coexistence pacifique si la poll- 


c tasses, ont de sérieuses raisons Lettron^exprime r étroite marge de 
de tenir la classe ouvrière À F manœuvre qui existe entre le méne- 


responsable de la politique étrangère 
de U France, et donc Interlocuteur 
privilégié, et les Uens fraternels 
qn'ello entretient avec le parti conv- 


enir» Giscard et Mitterrand pour 
continuer à gérer la crise pour le 
compte des profits du grand capi- 
tal Et compte tenu du fait que 
le réformisme de coOabomUcm de 
classes est minorita ir e au sein 





® é Président qu’il nous faut saura redonner confiance aux 
lançais. (7est un .homme nouveau. Il a exprimé des idées 
clamas. H a proposé des solutions. Et il les mettra en œuvre. C’est un 
homïne de -conviction. 

Le Président qu’il nous faut saura rendre son rang, son rayonnement 
àlaFrâncëet garantir la paix. H ne tient qu’un seul langage et défend 
. ; toujours et partout notre indépendance et notre liberté. 

Le Président qü’il nous faut est aussi celui de la France du cœur, 
fl à exprimé des idées fortes. Il veut développer la solidarité entre 
tous les citoyens. Et rîest un homme de parole. Ce qu’il a dit» il le fera. 
Om,:Ie Président. qtf U nous faut est un homme nouveau. Un homme 
de conviction. Un homme de parole. Un homme de cœur. 
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POLITIQUE 


l r élection 


La campagne de M. Mitterrand 


Au « Ciub de la presse » d'Europe 1 : « Tout candidat devra, s'il est élu 
dissoudre l'Assemblée nationale » 


A Avignon : un < plan » en onze points 
en faveur des rapatriés 

De notre correspondant régional 


M François Mitterrand, qui était, dimanche soir 5 avril, 
llnvité du « Club de la presse • d'Europe 1, a continué le 
- face à face - & distance qui l'oppose à M- Valéry Giscard 
cTEstaing en attendant de l'affronter devant les caméras de 
télévision entre les deux tours de scrutin.; du moins est-ce là 
son souhait. 

Au président sortant qui affirmait, le l"' avril à Pontoise, 
que « dissoudre l’Assemblée nationale équivaudrait à annuler 
le choix démocratique des Français », le candidat socialiste 
réplique que M. Giscard d’Estaing devra lui aussi, s'il est réélu, 
recourir à la dissolution, car il ne dispose plus au Palais- 
Bourbon de la majorité. A celui qui met en garde contre « la 
tentation de l'instabilité politique» («le Monde» du 28 février). 
M. Mitterrand oppose le - grand élan national - que son élec- 
tion ne manquerait pas, selon lui, de susciter et qui lui per- 
mettrait de gagner les élections législatives provoquées par la 
dissolution. A celui qui s'est défendu à Colmar, puis à Stras- 
bourg, de ne rien faire » qui puisse compromettre l'unité de 
la majorité » C- le Monde » daté 5-8 avril), M. Mitterrand 
répond par un rappel ; ■ Il suffit d'entendre le candidat RP JL 
pour savoir que le candidat UJ) J. ne lui plaît pas. » 


Au début de l'émission, M. Fran- 
çois Mitterrand réaffirme que « le 
développement de la stratégie et 
de la diplomatie soviétiques ne va 
pas dans le sens » d'une inter- 
vention en Pologne. Il ajoute : 
« La raison qui pourrait pousser 
les Russes à intervenir serait le 
cas où te parti communiste polo- 
nais craquerait f — ). Tant que ce 
parti sera en mesure de tenir la 
situation (-J et de rassurer sur 
le maintien de la Pologne dans 
le camp communiste, je ne pense 
pas que l’UJt.S.S. ait le moindre 
intérêt ni l'intention de procéder 
à une intervention militaire.» 

Dans l'hypothèse d’une telle 
intervention, le candidat socialiste 
souligne que, «par rapport à la 
permanence du partage de Yalta, 
les Polonais savent qu’ils n’ont 
pas d'aide militaire à attendre de 
pays extérieurs » et qu’il « reste 
une série de mesures possibles qui 
marqueraient le refus des pays 
occidentaux de voir l’indépen- 
dance de la Pologne altérée plus 
gravement encore ». Il indique : 
« La France devrait alors renon- 
cer à toute une série d’accords 

! ’ui l’unissent à TUnion sovié - 
ique, parce que celle-ci doit sa- 
voir qu’elle ne peut pas. comme 
cela, tous les six mois, procéder 
à des opérations de gendarmerie 
dans le monde ». 

En ce qui concerne la réunion 
d’un s sommet atlantique » qu’il 
avait appelée de ses vœux en 
juillet 1380. il précise que, depuis, 
ail y a eu rélection de M. Rea- 
gan », lequel « pourrait être tenté 
de passer d’un Yalta européen 
à un Yalta planétaire avec les 
Soviétiques ». Il estime en outre 

æ ’«ü n’est pas sage de parler 
défense européenne dans l’état 
actuel de l'Europe et des traités 
issus de la seconde guerre mon- 
diale », et quH y a contradiction 
entre la doctrine officielle de la 
France, qui repose sur la dissua- 
sion nationale, et le « devoir tTin- 
tervenlr » dans le cadre de 
l’alliance atlantique, dans une 
éventuelle « bataille de l’avant », 
la France se portant au secours 
d’un aille en dehors de son propre 
territoire. 

Après avoir approuvé l’envol de 
secours alimentaires en Pologne, 
M. Mitterrand évoque la nouvelle 
politique extérieure américaine : 
« Je n’approuve pas qu'une super- 
puissance additionne les poudriè- 
res dans toutes les dictatures du 
monde; les superpuissances fe- 
raient mieux de se hâter vers le 
désarmement plutôt que de créer 
de multiples occasions de déclen- 
cher des guerres locales qu’elles 
se contenteront de regarder et 
d’entretenir. » 

Interrogé sur le contenu d'une 
proposition socialiste qui Indique : 
« Les appelés au service national 
auront la liberté de réunion et 


ment que les soldats continuent 
d'être des citoyens l ’ 


militaire pour permettre , à cer- 


inf armés, de s'informer de la i 


«Quand je serai élu...» 


gine familiale », M. Mitterrand 
explique pourquoi il compte ga- 
gner le 10 mal prochain : « En 
1965 c’était impossible (—), en 
1974, à la mort du président Pom- 
pidou, c’était possible, mais très 
difficile, nous n’avUms pas fait 
encore assez de progrès, nous la 
gauche f~J. Eh bien, en 1981.. 
ü faut dire que i 
sérieusement aidi . 
d’Estaing. que l’échec radical, 
systématique pourrait-on dire, de 
sa politique sur la plupart des 
aide beaucoup à 


M. Giscard d’Estaing de voir « la 
défense, la politique étrangère et 


Demander, comme cela, a priori. 


celle gui dure depuis sept i 
plus et qu’il est très important 
pour elle de ne pas voir perpétuer 
pour sept ans encore. Il faut donc 
qiriZ y ait une autre politique. 

fl peut arriver de très grandes 
circonstances très graves pour la 
sécurité du pays, et dans les- 
quelles jamais je ne refuserai 
V examen en commun des solu- 
tions utües pour assurer tout 
simplement la survie, la grandeur 
de la France et de ses habitants. » 
M. Mitterrand relève au passage 
qu’il n’est rien résulté des ren- 
contres qu’il a pu avoir avec le 
président sortant dans le cadre 


r Qu’en est-il ressorti ? Pas une 
seule malheureuse présidence de 
commission à l’Assemblée natio- 
nale. pas la moindre équité dans 
la façon dont sont tenus les 


En insistant ainsi sur les divisions de la majorité, le can- 
didat socialiste cherche non seulement à faire pièce aux | 
arguments du président sortant (qui, loi, s'efforce d’exploiter , 
la désunion de la gauche), mais aussi à se prémunir contre 
une éventuelle atténuation des critiques que le maire de Paris 
porte à l’encontre du chef de l’Etat. Il s’agit, en quelque sorte, I 
de s'assurer que la règle du désistement en faveur du candidat i 
de son camp le mieux placé posera au moins autant sinon plus 
de problèmes à droite qu’à gauche. M. Chirac oublierait-il 
entre les deux tours ces critiques qu’il serait alors considéré 
par M. Mitterrand comme un « pantin ». 


La préoccupation essentielle du second tour et, donc, de 
l’échange avec M. Giscard d’Estaing ne saurait toutefois faire 
oublier les impératifs du premier tour, à savoir rassembler la 
gauche et creuser l'écart avec le P.CJ. Cest pourquoi, comme 
Il l'avait fait le 31 mars au • Grand débat » de TF 1, M. Mitter- 
rand a insisté sur sa fidélité aux engagements de la gauche 
et sur l'attention qu’il accorde aux revendications des couches 
populaires. 

JEAN-MARIE COLOMB ANI. 


f„;. Les ponts et les passerelles, 
comme ça, à la faveur d'un dis- 
cours électoral, ça ne fait pas très 

Après avoir évoqué 


J occupé le pouvoir », le candidat 
socialiste affirme : b Quand je 
serai élu. le 10 mai au soir, dans 
le premier moment, ce sera une 
surprise pour beaucoup, mais 
aussi une immense joie pour le 
plus grand nombre, et ce sera le 
plus grand nombre puisqu’il 


per une place avant l’heure dite ; I 
j’irai à l’Elysée selon les termes I 
de la Constitution. » Quant 
gouvernement de transition, « 
sera le gouvernement de la Répu- 
blique et a saura lire la Consti- 
tution, ü saura ce qui est du 
domaine réglementaire et ce qui 
est du domaine législatif ». 

M_ Mitterrand ajoute : c Aucun 
des candidats ne dispose d’une 
majorité à l’Assemblée nationale 
actuelle; chaque candidat devra 
dissoudre; je suis le seul à le 

.. ■ dire. Car comment dissimuler, 

candidat « souhaite pouvoir ras- comme le fait le candidat sortant. 


i élu. Cette joie, cet enthou- 
siasme. suscitera très vite, 
avis en quelques heures, : 
midable élan national. c„ 
national que j’appelle déjà 


M. Mitterrand souligne ensuite 


beaucoup plus encore », puis il 
rappelle les grandes lignes de 
son programme économique Ile 
Monde daté 5-6 avril) ainsi que 


six MESURES 
POUfl LES PERSUttKES 
ÂGÉES 

M. François Mitterrand a 
présenté six mesures en laveur 
des personnes âgées, qn’U appll- 


le plan de la politique intérieure I 


Le droit i la retraite & « taox 
plein » â soixante ans (retraite 
volontaire) ; 

La revalorisation des rentes 
viagères ; 

La suppression des cotisations 
sur les retraites ; 

La fixation da taux de pension 
de réversion i 60 % (an lien de 


oidle (ce chiffre est compris 
dans les deux cent dix mille 
emplois publics que le candidat 
socialiste souhaite créer). 


dot ODS. ne lui plaît pas du 
tout. » M. Mitterrand affirme éga- 
lement qu’en Indiquant qu'il ne 


dissoudra pas l’Assemblée natio- 
nale s'il est réélu, M. Giscard 
d’Estaing « trompe l’opinion ». 
s Comment Voulez-vous qu’a fasse 
autrement?, demande-t-il. Il n’a 
pas de majorité ; son ancien, pre- 
mier ministre, qui en plue dispose 
de la majorité dans la majorité, 
est en train de démontrer, du 
matin jusqu’au soir, l’inanité, les 
dangers de la politique de M. Gis- 
card d’Estaing I Je suppose que 
M. Chirac n’est pas un pantin 


Donc il n’y a plus de majorité 


vront la dissolution qu’il pnonan- 1 


de sagesse et de raison qui i 
mettent de dominer ce diffi 

problème ». H ajoute: «J 

élections, je les gagnerai ! \ 


- ..J recourra pas à ce que Frn. 
a vu jusqu’ici prévaloir : les 
petites influences but la radio et 
sur la télé, les brochures qu’on 
envoie aux maires, la façon dont 
~i recommence Napoléon III avec 


les mesures qu’il préconise en 
faveur des personnes âgées. 
Interrogé 


immédiates, s’il est édu, et sur la 
date de prise de fonctions, 
M. Mitterrand indique que « le 


traités comme des personnes i 


TRIBUNES 

ET DÉBATS RADIOTÉIÉVISÉS 


LUNDI 6 AVRIL 

— M. Alain Krivine, candidat 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire à l’élection présiden- 
tielle, est reçu au journal sur 
R.T.L. à 18 heures. 

— M. Pierre Mauroy, député, 
maire de Lille, porte-parole de 
M. Mitterrand pendant la cam- 
pagne électorale, est l'invité de 
rémission c Concret » sur RM.-C. 
à 19 heures. 

— MM. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du P.C„ 
et Jean Lecanuet, président de 
rtJDJ, sénateur de la Seine- 
Maritime, participent au «Face 
à face» sur TF L à 20 h. 30. 

MARDI T AVRIL 

— M. Michel Debré, candidat à 
l’élection présidentielle, est l’in- 
vité du journal d’An terme g, à 
12 h. 45. 

— M. Georges Marchais, can- 
didat à l’élection présidentielle, 
participe à l’émission «Face au 
public » sur France-Inter, à 
19 h. 15. 

— Mme Ariette LaguMer, can- 
didate de Lutte ouvrière à l’élec- 
tion présidentielle, est reçue à 
l’émission « Spéciale présiden- 
tielle a sur Europe I, à 19 h. 30. 


En bref 


• M. Paul Marchent, secrétaire 
général adjoint de la C.G.C„ a 
regretté, samedi 4 avril, que sa 
confédération ait décidé de ne 
pas présenter de candidat à 
l’élection présidentielle. U a pré- 
cisé que la C.G.C. avait recueilli 
alors quelque quatre cents pro- 
messes de parrainage et Ü a 
assuré qu’un candidat des cadres 
c aurait permis de faire passer 
notre message et notre analyse 
des problèmes économiques et so- 

• M. Maurice Papou, ministre 
du budget, a déclaré le samedi 
4' avril, que les propositions éco- 
nomiques exposées par M. Fran- 
çois Mitterrand dans V Express 
(le Monde daté 5-6 avril) 
correspondent à s un coût pour 
l’Etat d’au moins 140 milliards 
de francs, sans compter les effets 
sur Véconomie et notamment sur 
les entreprises ». Pour sa part, 
M. René Monory, ministre de 
l’économie, a affirmé que « le plan 
Mitterrand est un plan contre 
r emploi des Français et contre 
l'indépendance de la France ». 

• les présidents de six comités 
économiques et sociaux régio- 
naux — MM. Arrlghl de Casa- 
nova (Corse), Débité (Bourgo- 
gne) , Delmoz. (Nord - Pas-de- 
Calais). Esnault (Ile-de-France), 
ÿ’erté (Picardie), Hervieu (Haute- 
Normandie) — ont fait savoir, 
dimanche 5 avril dans un texte 


rendu public par le service de 
presse de M. Giscard d’Estaing, 
que le programme économique et 
social du orézident sortant leur 
parait « le plus sérieux et le 
meilleur pour notre pays et pour 
l’avenir de ses habitants ». Leur 
sentiment est partagé notam- 
ment par MM. Combe, président 
de l’assemblée permanente des 
chambres de métiers, et Deloro- 
zoy, président de rassemblée des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie. 


des femmes (MDP J t 


a toutes les femmes utetim 
la surexploitation et de la c 
mmaitim à tous les niveo 
prendre conscience que le 
gramme de François Mttte 
crée les conditions objective s 
réelle égalité aooüüe 


• Incident à Paris. — Deux 
militants socialistes qui ven- 
daient, dimanche 5 avril, vers 
11 heures, l'hebdomadaire du P-S- 
runité. sur le marché de la rue 
de 3uci (6°), ont été agressés 
par une dizaine de jeunes gens 
casqués et armés de manches de 
pioches. Légèrement blessés, les 
deux •■endeurs de journaux . ont 
dû recevoir des soins à l’hôpital 
Laennec. 


• L’égalité d’accès des candi- 
dats à la radio et à la télévision. 
— Soixante-douze signatures nou- 
velles se sont ajoutées aux 
soixante-neuf recueillies par les 
auteurs d’une pétition en faveur 


du « respect du principe d’égalité 
dans l’accès à la radio et c " 
télévision des postulants à 


candidature à l’élection présiden- 
tielle et en particulier de 
Coluche ». Parmi tes nouveaux 
signataire figurent MM. José 
Artur, animateur de radio, Jean- 
Pierre Paye, écrivain, et le dessi- 
nateur WolinskL 


1TFRES du 23 au 27 mare auprès 
d’un échantillon national de 
neuf cent quatre-vingt-quatorze 
personnes. 28 % des personnes In- 
terrogées pensent que tes di ver- 


tontes », 34.2 % a toujours aussi 


raissent de «nias en plus impor- 
tantes » à 4a, 7 % des personne 
interrogées, « toujours aussi im- 
portantes » à 35.7 %, « toujours 
aussi peu importantes » A 7,8 %, 
et de «moins en moins impor- 
tantes » à 3,8 %. 


Avignon. — M. Mitterrand a 
présenté, le samedi 4 avril, à 
Avignon, on « plan » en faveur 
des rapatriés d’Afrique du Nord 
comportant onze mesures qu’il 
s’est engagé à mettre en œuvre 
s’il est élu. Ces mesures sont 
inspirées de b proposition de 
loi déposée en décembre 1977 par- 
le parti socialiste «dont les clés, 
a rappelé M. Mitterrand, sont 
la reconstitution intégrale des 
patrimoines familiaux dans un 
délai rapide (~J, Tutüisatian de 
l’indemnisation dans Veffort de 
relance de l’économie et la réin- 
sertion morale et matérielle des 


Six de ces dispositions concer- 
nent 1e droit à l’indemnisation 
s qui doit être étendu à tous les 
spoliés quelle que soit la date de 
la spoliation ». La valeur de cette 
indemnisation «sera établie selon 
des normes applicable s en 
matière d’expropriation à laide 
de coefficients multiplicateurs 
forfaitaires». Quant à la preuve 
de la consistance des biens per- 
dus, s elle pourra être faite par 
tout moyen sous contrôle du pré- 
sident du tribunal de grande ins- 
tance». 


Un fonds spécial 



M. Mitterrand s’est également 
prononcé pour on plafond fixé à 
2 millions de francs par ménage 
et à 1 million de francs pour les 
personnes seules. L'Indemnisation 
sera versée « en espèces et au 
comptant pour les cas sociaux et 
les personnes âgées». Four tes 
«autres bénéficiaires, l’échelon- 
nement prévu par la loi du 2 Jan- 
vier 1978 sera supprimé. « Je 
chercherai à réduire les délais, 
a indiqué M. Mitterrand, et pour 
cela nous créerons un fonds spé- 
cial d'indemnisation. » 

Le candidat socialiste a, d’antre 
paît, précisé que r instance arbi- 
trale actuellement en vigueur dis- 
paraîtrait et que le contentieux 
serait confié aux tribunaux de 
l'aide Judiciaire, et particulière- 
ment à b procédure rapide du 
juge des référés. . 

Les autres mesures énoncées 
par M. Mitterrand se rapportent 
aux dettes de réinstallation, pour 
lesquelles « un moratoire total 
devrait être institué jusqu’au 
règlement définitif du complé- 
ment d'indemnisation », an ré- 
ajustement da régime de retraite, 
au rattrapage dès préjudices de 
carrière pour faits syndicaux ou 


musulmans, «fi ne s’agit pas de 
mesures ponctuelles, a 


socialiste de l’Hérault qui avait 
reproché aux gouvernements suc- 
cessifs d’avoir misé s “ 


candidat giscardien, a-t-il ajouté, 
est celle des musions perdues ». 

Les dirigeants du mouvement du 
RECOURS, qui ont appelé à un 
« vote de sanction * contre te 
président sortant {le Monde du 
21 mars) et qui tenaient une 
réunion publique le même jour 
à Avignon, ont réagi favorable- 
ment au discours du candidat 
socialiste. « Les mesures annon- 
cées, a déclaré le porte-parole de 
l'association, ML Jacques Roseau. 


plan moral que matériel et elles 
nous apportent une entière satis- 
faction.» Le RECOURS n'appel- 
lera pas pour autant à voter r 


leurs propres sensibilités dans la 
mesure où ces positions, que ce 


sent espérer un règlement défi- 
nitif et global de leur problème. » 

GUY PORTE. 


• Les dirigeants de la Confé- 
dération des Français musulmans 
rapatriés d’Algérie, réunis samedi 
4 avril à Paris, ont demandé la 
mise en liberté provisoire de leur 
président national. M. M’Hamed 
Laradji, détenu depuis le 34 fé- 
vrier à la maison d’arrêt d'Avi- 
gnon à b suite d'une rixe au 
cours de laquelle un citoyen algé- 
rien avait été tué, le 23 février, 
dfl.nK un bar de la ville (le Monde 
du 25 février). Souhaitant s que 
toute la lumière soit faite sur 
cette, affaire », Us ont. indiqué 
que est. cette mise en liberté n'm- 
tervenatt pas », Üs demanderaient 
«aux Français musulmans et à 
leurs amis de tenir compte de ce 
refus dans le grave . choix qtfüs 
auront prochainement à faire en 
ce qui concerne Vaoenir du pays ». 

M. Laradji a été Inculpé de 
recel dé cadavre. 


L’utopie socialiste 


(Suite de la première page J 

Encore aeralMl nécessaire d’ajou- 
ter à ce total le coût da l’aide à 
l'Investissement Le candidat socia- 
liste — dont l'analyse économique 
epparaït de plus en plus comme 
en retard d’vine crise — suggère, 
en effet, une politique systématique 
de grands travaux pour réduire la 
chômage. A quand les propositions 
d'un retour aux ateliers nationaux 
de 1848 ou la règle du travail obli- 
gatoire pour tous ? 

M. Mitterrand n’est assurément pas 
aussi prodigue lorsqu'il traite des 
ressources susceptibles de financer 
ces dépenses extravagantes. La sup- 
presion de l'avoir fiscal, l'imposition 
des fortunes de plus de trois mil- 
lions de francs, la majoration de 
('impôt sur le revenu — notamment 
par la limitation des effets du quo- 
tient familial actuel. — ne pourraient 
guère procurer plus de 30 milliards. 
Et même cet apport aeraîHI aussitôt 
anéanti par les effets d'une nouvelle 
proposition, stupéfiante : affecter aux 
collectivités locales la taxe sur les 
produits pétroliers présentement per- 
çue par l'BaL 


Des mesures son chiffrées 

Face à une chaige publique qui se 
trouverait ainsi majorée de près de 
160 milliards, pour ce qui ad. dès 
maintenant chiffrable. Il ne serait 
qu'une alternative : ['écrasement fis- 
cal ou la faillite. Ou bien les impôts 
et les cotisations sociales devraient 
être accrus dans des proportions 
Insupportables pour les entreprises et 
tes particuliers (I! faudrait, par exem- 
pte, doubler l'impôt sur te revenu 
de chacun, ou bien l’Etat, devenu 
exsangue, s'abandonnerait à la ban- 
queroute. 

Seconde contradiction : le - choc 
social - souhaité par M. Mitterrand 
ruinerait la compétitivité de nos en- 
treprises. Il n'est que de songer à 
la baisse de la durée hebdomadaire 
du travail, ramenée brusquera art;; de 
40,8 & 35 heures. Certes, la réduction 
dB la durée du travail est une orien- 
tation souhaitable, confirmée par 
toutes les tendances. . Mais II faut 
savoir qu’à salaires inchangés, l'em- 
bauche des personnels aupplémen- 
takes entraînerait une augmentation 


de la . masse salariale de 140 mil- 
liards environ. 

Comment nos entreprises, qui sont 
confrontées à une concurrence tou- 
jours plus vive en cette période de 
crise, pourraient-elles encaisser, sans 
risqua de rupture, un tel choc ? 
L’inévitable répercussion des nou- 
veaux coûts salariaux sur les prix 
de vente nous contraindrait à la 
capitulation face aux firmes étran- 
gères. Ce serait la brutal b condam- 
nation de notre compétitivité : la 
concurrence Internationale, pas plus 
que te parti communiste, ne se laisse 
séduira par l'« état de grâce » I 

Troisième contradiction : la formi- 
dat' i inflation engendrée par le défi- 
cit budgétaire comme par la hausse 
des coûta de production sonnerait 
le glas des équilibres extérieurs 
français. Nous subirions è l'expor- 
tation un énorme manque à gagner, 
alors-: que la facture pétrolière res- 
terait aussi pesante. Et que dire d’un 
marché Intérieur que l’on prétend 
par ailleurs reconquérir 7 La flambée 
des coûts de production laisserait 
la part belle aux entreprises étran- 
gères concurrentes. Comme c'est te 
règle, - la faillite extérieure s'ajoute- 
rait donc aussitôt au déficit Interna 
Ou alors il faut fermer les frontières, 
et le dire — sortir du Marché 
commun, et 1e dire. Avec toutes 
tes conséquences. 

Telles sont tes trois contradictions 
insurmontables du programme éco= 
nomïque et social de M. Mitterrand. 
Que l'on ne vienne pas prétendre 
qu*î! y. aurait à traverser seulement 
quelques mois difficiles, au terme 
desquels tes équilibres parviendraient 
à se (établir I L'ampleur du désor- 
dre ne permettrait pas la reconstruc- 
tion de notre économie. Que, s’aper- 
cevant de la bévue, l'on n'essaie pas 
maintenant de suggérer que cer- 
taines Initiatives sociales seraient 
échelonnées dans le temps; 1a ma- 
chine aurait explosé bien avant Voilà 
pourquoi las mesures socialistes ne 
sont pas chiffrées ; voilà pourquoi on 
cherche à dissimuler la vérité aux 
Français. 

Telle est bien, au-delà d'one géné- 
rosité de façade, l'utopie socialiste. 

Les Français, eux, n’ont pas te 
temps de rêver. On ne gouverne pas 
un pays avec des Incantations. 

MICHEL DURAFOUR. 
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“ATTENTION LA FRANCE !” 


de Maurice Druon 


Le# articles, discours, Interven-' 
tiens, rapports réunis par Maurice 
Druon 80 us le titre Attention ta 
France/ reflétant d'abord l’acti- 
vité politique du député, da Paris et 
du parlementaire européen. L'écri- 
vain s’y reconnaît au stylo. La saris 
de la formule bien frappée avait valu 
quelques mécomptes au mlhtetra des 
affairas culturelles, qui les traite loi 
avec sérénité. A Liège, r académie! en 
se montre k visage découvert, dans 
une défense et illustration de notre 
langue, plus qu'opportune dans une 
Belgique ofr les 20 % , de. .flamin- 
gants sont tenus à Bruxelles pour 
une communauté égale aux 80 *Je de 
francophones. . . 


approaehlng . a dengeroua f/me In 
world tüatoty. Wù are approaehlng 
B final oa/ac/ysm clash - ? La plu- 
part des politiques et des Intellec- 
tuels restent plus optimistes, ce qui 
dorme & Maurice Druon l’Impression 
de - aonner le tocsin pour les 


connus souligna la ligne; directrice 
qui les unit Elle prend tout son sans 
par une préface inédite, qid plonge 
le livre dans une lumière sombre. 
Comme on n’oublie Jamais pendant 
rOr du Rhin le mouvement . lent .et 
majestueux de l’admirable ouverture, 
on reste marqué Jusqu’aux dernières 
pages d' Attention la France I par la 
longue Bt belle phrase d’un prélude 
où fauteur rassemble avec force 
toutes ses raisons de passer du 
temps des Inquiétudes au temps des 
certitudes. A ses y eux sont - réunies, 
rassemblées, additionnée s, combi- 
nées les conditions pour que sur- 
vienne tme gigantesque et univer- 
selle catastrophe ■. L'échéance en 
est proche : « H ne s’agit pTusdrfla 
fin du siècle, même plus de la fin 
de la présente décennie, mais des 
années Immédiates. - 
Un pessimisme si radical mérite . 
qu'on le souligne, car H se trouve 
plus ou moins partagé par l’homme 
de la rue et par les experts en stra- 
tégie. Quarante d’entre eux. réunis 
à Leede Castle en juin - dernier, 
n'ont-Us pas conota i • Y/e are 


If SEPTENNAT 
EN PETITES PHRASES 

II’ y a plusieurs façons d'écrire 
l’histoire Immédiate. Lee journaUstas 
y contribuent an rtoontenf 


bien 1 

pant ensuite de quelques réserves. 
La difficulté principale de prévisions 
si globales concerne le temps de 
leur accomplissement. Perçu d'abord 
à droite, comme H est naturel, le 
sentiment de la décadence se répand 
en Occident depuis la brillante syn- 
thèse qu'en a faite Spienglor en 
1916 l II a gagné la gauche dans 
les* dernières décennies, où elle a 
pris conscience de l’échec du 
marxisme et des régimes issus de 
la révolution d - Octobre. A travers 
l'art, la culture, la pensée, la reli- 
gion, f éthique, tout ports & croire 
que oette Impression d’un déclin 
correspond & la réalité. 

Mate les décadences sont parfois 
très longues : celle de l’Empire 
romain a duré plusieurs siècles. On 
peut espérer que les deux empires 
d’aujourd'hui ne seront pas assez 
fous pour s'affronter directement, et 
qu’ils se battront seulement sur des 
champs extérieure. Nos yeux ne ver- 
ront pas de nouvelle Renaissance, 
après lé cataclysme, brillamment 
décrite par Maurice Druon. Rien ! 
n’assure qu’ils verront le cataclysme j 
lui-même. Cela ne dispense pas de | 
prêter l’oreille aux sonneurs de 
tocsin. 

MAURICE DUVERGER. 

* Maurice Dnum. Attention ta 
Fnmca/, 205 pages. Stock. Environ 


QUAND IIS SOCIOLOGUES 
SE PENCHENT 
SUR LA POLITIQUE 


en sciences sociales b publie 
so-i numéro de févrler-man 
dossier sur la représentation 
tique qui contient, notamment, les 
pruniers résultats (Tune étude . 

1 parti communiste. Mme Jeannine 


ment de ce part! dans lea années 50 
et, pour la période actuelle, l'affaire 


nBbbL Elle montre que te 
cratfnue de fonction ner, même 
la phase stalinienne, comme i 


changer, comme on l'a m pour la 


parti, telle qu'elle s’exprime 


b déviation héré- 
un banal différend 


Dans la même revue, M. Pierre 


tique b. An passage le sociologue. 


gui a soutenu la candidature de 
Colucbe, conteste que celle-ci puisse 
Être qualifiée de a ponjadlste a car 


présente aucun des traits 


politiques et Journalistes, tentent 


■i wnt Sans doute parce que, en 
entrant clan» le Jeu 
au sérieux, ce Joueur extraordinaire 
le fondement même da Jeu, 


+ Actes de la recherche en sofenae» 
sociales, 54, boulevard Raspall - 
15270 Paris Cedex 06 et éditions de 
Minuit, 9, rue Bernard - P&ilssy, 
75006 Parte. Environ 50 F. 


duisant des' propos échappés parfois 
par Inadvertance, en restituant des. 
dialogues Impromptue C*«t pour 
retenir est éphémère que Sophie 
Huet, journaliste au Figaro, a ras- 
semblé les " petites . phrases du 
septennat - sous un titré qui cons- 
titue une aorte d'avertissement sinon 
de menace pour taure autaura. puis- 
qu’il est tiré du Code pénal rouf 
ce que vous direz pourra être retenu 
contre vous— Au tribunal de , la 
politique, sinon de htMolra, notre 
consœur cite de nombreux témoins. 
D'une écriture rapide, élis brosse un 
panorama cursif du septennat afin 


bons mots, drôles ou cruels, éio- 
gleux ou méchants, qui dépote 197<1 
ont émaillé la dialogua politique. 
Chu retiendra contre Sophie Huet de 
n'avoir pas daté précisément ses 
citations. — AJ 3 . 

F Tout es que non» dires pourra 
être retenu contre vous, par Sophie 
Huet. Edit. Jean PI oui ter. US pages, 
37 P environ. 


Les préfets sous Giscard 


s’achève 7 Les préfets, hauts fonc- 
MomiAlrep dits c d’autorité .dé- 
pendant directement -du pouvoir 
exécutif, nommés et révocables A 
merci, ont- Us davantage souffert 
sous M. .Giscard d’Estalng que 


i certaine objec- 

pann ra.mii poli- 

. guère épargnés 

.que HL.. Jacques Chirac ainsi que 
quelques gaullistes et de rares 
socialistes, alors que M. Giscard 
d’Estalng excite la verve venge- 


1874 pour avoir été trop favo- 
rable & M. Jacques Chaban-Del- 
mas, raconté en tm récit romancé 


'Intérieur en dé- 
cembre 1974, la seconde au Sénat 
ai Juin 1980. n brosse an tableau 
du septennat et . - 

tout pour dresse] 
portraits souvent bienvenus, cro- 
qués avec talent et non sans par- 


géants de le T" République, on 
devine aisément que M. Rabi- 
nlaux. & travers son héros, règle 
quelques comptes, tout en réécri- 
vant l’histoire politique conteur- 


Un rapport décapant 

“Anesthésie française” d'Aurélien Clément 


d’une - mis 
logique - : comment tma «an» 
dirigeante peut-elle. en temps -de 
crise prolongée, accentuer son 
emprise sur la société, sans violence 
répressive, grâce à uns, veste entre- 
prise d'anesthésie ? 

H s'agit bien sûr d’un canular, 
et r auteur du rapport — • Auréllen 
Clément • — force bien souvent le 
trait L'auteur* ou tas «Heure 7 
Quelqu’un, en tout cas. qui aaff Hra 
une étude du Plan et un tableau 
de riNSEE. et ne sé contente pas. 
pour éclairer son propos, d’uns 
analyse hexagonale. 

Le livre montre comment - «* 
bon usage de la crise économique 
est possible pour çuipaumseï » 
corps soda! ". "Le taeroanultsedon 
générale de ta société serait f-~l 
rapidement contestée et tes deux 
millions et demi de chômeurs Pré- 
vus offldeNement en France, en 
T 985, n'ètalam pas, au olus profond 
(faux-mêmes. persuadés de tou 


des contre-vérités acceptées comme 
évidentes, qui sont nécessaires 
bon ordre social ». 

Tout le rapport développe cetta 
Idée : B faut que - les dominés 
participent è T autogestion de leur 
Pamphlet 7 Sans 


sur le commerce 
extérieur, te pétrole, le tiers-monde, 
remploi etc L’auteur connaît ses 
classiques de la » nouvelle écono- 
mie - .et de la • droite élitiste et 
eoclorblofogique », mais, dh-fl, U 
faudra du temps à cette pansée pour 
s'imposer comme idéologie domi- 
nante En attendant, » la protêt de 
société duale ou d’économie duale - 
est « un bon médicament analgé- 
sique » ; • /s socimn * convivial » 


donc natoroffes ». D"oô» aussi, 
• rimportanco pif attacha la rapport 
au* m/s as en scène Idéologiques, 
aux mythes olUcteis,- àTémemOlg 


vira (_) tfamortmeur soda/ - 
— un moysr do - décrisper - la 
société tout en assurant • la repro- 
duction des inégalités de généra- 
tion en génération ». 

Un » rapport - qui se Rt d’une 
traite et ouvre les yeux tout grands 
sur une œuvre maîtresse de dèear- 
veiage en douceur. — J. D. 

-t- Ani-4»«n Clément : Anesthésie 
française, rapport Clément I3S1. 
Edition# Jacqnûa- Marte Lsttoos et-; 
AsoooléB, è Lyon ; durestan BIG. | 
né, rue du Cberébe-èQdL Fada! 
190 psgas. Esvtron 56 7. I 


dans la Lignée des œuvres roma- 
nesques que le préfet a déjà 
écrites, comme VRonneur de 
P àdamigu e ou Du jeune 
homme des années 30. -r A. P. 

* La Grande Réception, de Roger 
Bn b inlaax. Nouvelles Editions Bau- 
dfnlé w. 286 page#, 72 F environ. 

• Le jeu de CElysie. — A l’oc- 
casion de l'élection présidentielle, 
voici un jeu de l’oie actualisé et 
politisé- en Images d’Eplnal 
L’Imagerie Fellerin, à Epinal 
(le Monde Dimanche du 13 juillet 
1980) a fait appel au dessinateur 
Claude Pont! et au « vice-cham- 
pion du monde de Monopoly 


xante cases : de la réunion 
électorale Initiale au fauteuil de 
La victoire, les « cinq cents signa- 
tures#. les «petits cadeaux 
«visite aux prisonniers# et 
c peaux de iwnam» b ponctuent 
cette course quelque peu lires- 


ENFIN! Les nouveaux antiracistes ont leur mensuel 

Différences 


\llHTt .liu'ijiiurd " a lu : 

Faut-il tuer Darwin? 

Interview du Professeur (-russe 


■ ABONNEZ-VOUS : 6 mois 75 F - 1 an 140 F- 2 snsZ70 F -Soutien 200F J 

|NOM : Prénom J 

^ Adresse — — . .g 

| Code postal Ville ^ | 

I Différences, 120, rue Saint-Denis, 75002 PARIS J 


le journal mensuel 
de documentation politique 

aprisdeeiaii 

(non vendu dons les kiosques) 


offre m dossier complet sur : 

LA FRANCE 
DANS 
LE MONDE 

Cnvoyer 25 francs (timbres à 1 F 
on chèque) à APRÈS-DEMAIN. 
27, rue iean-DolBirt, 75014 Paris, 

en spécifiant le dossier demandé 
on 80 F 


Apprenez l’anglais 




. Vous le savez, f anglais est la langue la plus parlée dans le monde. 

La maîtriser, c'est pouvoir communiquer partout 

Cadres et hommes d'affaires, Berlitz vous propose d'apprendre l'anglais 
là où on le parie : en Angleterre. 

Londres, Birmingham, Manchester, Edimbourg et Leeds sont les 5 centres 
anglais spécialement équipés pour les programmes internationaux. Berlitz 
vous y enseignera tout ce qu'il faut savoir de l'anglais. 

Dans cet environnement favorable, soutenu par une méthode efficace 
et par un matériel d'enseignement exclusif, vous pourrez rapidement acquérir 
une méprise réelle de l'anglais. 

Si vous voulez vraiment apprendre l'anglais, appelez Berlitz 
dès aujourd'hui. 


215 œntres dans 23 pays 


BERLITZ 


Envoyez dès aujourd’hui c 
The Berlitz School of Lant 
Telex: 27653 - Cable: Bei 


Nom et Prénom : 


La date à Laquelle tous pouvez c 


rot ATCIPC 

D'ERTSEPRISE et' EXPORTATEURS 
Votra siégé 
à Paris «■ à Londres 

d» SD » 300 f mu 
Constitution de Société, 
a r | P I S® Hl> n» du Lansre 

O.t.U.A. ïseaa »*» 

^■MUgTtL 2SO-M-K + MH 


partie : H faudrait découper les 


déclencher aujourd’hui les pas- 
sions. Mais celui -cl, avec ses cou- 
leurs chaudes et ses noirs bien 
épais, quelle belle image d ‘Epinal ! 

* Imagerie PeUeçrtn et Cte. 


• Elysée-mot — Sous ce titre, 
deux passionnés professionnels 
de politique (dissimulés derrière 
le pseudonyme Suétone) présen- 


t j’attends quH tombe ou je le 
pousse tout de suite ? ». demande, 
dans le dos d'un Valéry Giscard 
d’Estamg apparemment accaparé 
par une cérémonie officielle — 

Jacques Chirac h 1 1 a r a # 

grand-mùre vous armait déjà 

beaucoup e, dit une dame d’un 
âge ce rtain en flattant de la 
main le menton de M. Mitter- 
rand. 

* Elysée - moi. par «Battons» 
19 P environ 


LISEZ 

J KJ KJ KJ v. 

0 JkSMh m C 

^ PHILATÉLI OTES £ 

^r\AAAn/' 


RÉSIDENCES - CLUBS 

3® AGE 

Spécialiste Côte d'Azur 

Cabinet INDEXA 

52, BV. Jean-Médecin - 08000 NICE 
Tel. = (93) 80.98.31 (FJlAI.M.iy 


(T A 

Grands soldes 

exceptionnels 

avant transformations 
du 6 au 11 avril inclus 

JAMIC 

fabricant du prêt-à-porter de luxe, hommes et dames 

32, ne René- Boulanger, 75010 PARIS 
Métro : République 
Ouvert de 9 h. à 18 h. 30 


vous connaissez l’épargne-logement 
découvrez 


LEMRGNE 




18 mois 

c’est le temps minimum d'épargne 

9,5% 

c'est le taux de votre prêt principal résidence secondaire 
90% 

c'est la part de crédit dont vous pouvez disposer 
avec un prêt complémentaire à taux privilègié 
acquisition, construction, travaux 
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L'élection présidentielle 


les pâtre < grands > candidats 
répondent à la revue «l’Arche» 

La revue « l'Arche », éditée par le Fonda social fuif unifié 
(FJS-J.U.), publie dans son numéro d'avril 1 Int e rview de quatre 
- grands candidats ». Les mêmes questions leur ont été posées, 
concernant la politique française au Proche-Orient, la renais- 
sance du racisme et de l'antisémitisme et le rôle spécifique de 
la communauté juive. Os ont notamment répondu t 

M. JACQUES CHIRAC 

Mes réservez (à T égard des maintes reprises, demandé au 


accords de Camp David I tiennent 
au fait que les accords ne sem- 
blent pas déboucher 


et d'assumer des protections. 


nitif du conflit israélo-arabe. (~) H a malheureusement fallu at- 


Je ne pense pas qu’il puisse y 


tendre Copernic pour que le gou- 
vernement réagisse — avec retard 
et hésitation. (~) Je n’oublie pas, 
bien sûr. que, malgré des vicissi- 
tudes, des persécutions, des ex- 
pulsions, le judaïsme a été pré- 
sent sur tout ou partie du terri- 
toire de la France depuis plus 
de deux müle ans. » 


NI. GISCARD D'EST AiNG 

« La préoccupation majeure de 
la France au Proche-Orient, c'est 
la recherche d’un règlement glo- la communauté nationale, 
bal, qui permette à cette région ' ” “ 

du monde de retrouver enfin la 
paix à laquelle aspirent tous les 

peuples qui l’habitent. Ce régie- _ 

ment global implique — et la la communauté juive de France 
France Va toujours hautement dans une opposition déterminée 
à l'antisémitisme sous toutes ses 
formes. (_J Comme je l’ai dit 
moi-même à Jacques Chance!, 
dans une « Radioscopie », après 
V attentat de la rue Copernic, 
les Français juifs ont payé plus 


par l'ensemble des Etats voisins, 
reconnaissance assortie de ga- 
ranties incontestables pour 


du peuple palestinien. A la les autres . » 


M. GEORGES MARCHAIS 


lutte contre toutes ces formes 
d’oppression que sont les inéga- 
lités sociales, les discriminations 
fondées sur l’âge ou le sexe, la 
ségrégation religieuse ou raciale. 


trait les agressions continues 


Camp David n’a pas apporté la 
paix. Notre but. c’est d'en 


constitue dans notre pays a 

part solide, inébranlable, à Vanti- 


NI. FRANÇOIS MITTERRAND 


«J’ai approuvé le processus qui 
devait conduire à la paix entre 
VEgypte et Israël : la visite du 
- président Sadate en Israël, les 
accords de Camp David (—). Le 
gouvernement français et M. Va- 
léry Giscard d’Estaing ont eu 
une autre appréciation. Je le re- 
grette (—). J'ai parlé à mes amis 
israéliens du droit des Palesti- 
niens à disposer d’une patrie, 
alors qu’au Caire, en 1975. avec 
le president Sadate. et à Alger 
en 1977, avec le président Bou- 
m édienne. j'ai réaffirmé que rien 
ne serait possible sans la recon- 
naissance. par les pays arabes. 


à la jumelle, d’un fortin militaire 
jordanien <—). En novembre 1980. 
fai longuement énuméré, lors de 


nis : les malfaiteurs de droit 
commun sont arrêtés lorsque la 
police s’y emploie, alors que les 
, *--* ? sont pas trai - 


racistes. Je crois que le silence 
de M. Giscard d'Estaing et une 
certaine absence du gouverne- 
ment après l'attentat exprimaient 
une gêne. » 


Les autres candidats 


Le président du Mouvement occitan V.VAP. 
déclare forfait 


M. Alirol : < U gauche a joué un rôle 
dont elle n'a pas à être fière» 

M. Gustave Alirol, assistant à la faculté de droit de I*unfver- 
sité Jean-Moulin de Lyon, président du mouvement socialiste et 
autonomiste occitan Volem viure al pals (V.V.A.P.* « Nous vou- 
lons vivre au pays » J . a annoncé, samedi 4 avril, .au Puy, qu’il 
renonce à se présenter à l'élection présidentielle. « Je déclare 
forfait riana la course à la candidature, n'ayant pu recueillir que 
deux cent quatre signatures », a-t-il expliqué. « Nous regrettons 
que, face au barrage des cinq cents signatures, le gauche fran- 
çaise ait joué on rôle dont elle n’a pas à être fière en re nforçant 
l’importance de ce barrage, conjuguant ses efforts avec les 
pressions des autorités en place.» 


jours, avant de prendre sa déci- comme si les problèmes étaient ^ de 
si on de se retirer de la compëti- ' ' ‘ ” 

tion. M. Alirol nous avait notam- » — — . 

ment déclaré, à propos des certaines convergences avec le 


relations entre les partis de 
gauche et le mouvement occitan : 
« Après une attitude essentiel- 
lement revendicative, ü s’agit 
maintenant d'élever l’enjeu occi- 
tan au plan politique et de pré- 
senter un projet permettant une 


signifie ni alignement, ni 
* le fond. L’attitude du 


est une des divergences impor- 


occitan et de reprendre partout le 
mot d’ordre : « Vivre et travailler 
au pays / » pour avoir une 
perspective occitane. 

Le P.C . refuse des solutions 
spécifiques. Quand M. Marchais 
parle de « régions i, nous disons 
« Occitanie ». La démarche du 
P.C. est fondamentalement ambi- 
guë. Alors que la base militante 


parisien se préoccupe seulement 
d'adapter de manière formelle ses 
positions hexagonale* aux diffi- 


parîer du c droit de vitre an 


entière, un projet global s’impose, 
que la gauche, majoritaire dans 
tous les consens régionaux d'Occi- 
tanie et gérante du pays, pourrai] 
impulser, s’appuyant sur le souf- 
fle populaire de l’aspiration occi- 
tane. Or eUe ne le fait pas (-)• 
EUe se sert de la question occi- 
tane comme d’un terrain de 
bataille où se répercutent ses 
divisions hexagonales. Le renfor- 
cement d’un pôle politique occi- 


1 la voie à une union populaire 
autour d’un projet d’avenir pour 
: pays. 


M. MIŒl JOBERT : Georges 
Pompidou était contre l'idée 
d'un second septennal. 

M. Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, écrit 


ainsi vers un humiliant désaveu 
ou une douteuse victoire. En mai 
1969, quelques heures avant de 
quitter le bureau d'où ü avait 
mené sa campagne présidentielle 
pour s’installer à f Elysée. Geor- 
ges Pompidou me demandait : 
«Si dans sept ans. gagné par je 
» ne sais quelle raison, je pen- 
» chais à me représenter, je 
acompte sur vous pour venir me 
» rappeler que ce serait une folie, 
set je vous le déclare aujour- 
» d’huL s» 

« Pareille réflexion, conclut 
M. Jobert, n’a jamais dû effleurer 
Vesprit de Giscard. C’est là sans 
doute ce qu’a appelle son sang- 
froid. Je lui préfère la lucidité 
de son prédécesseur. » 


habitants de la Réunion dont 


miPT ministre, qui ne se rendra 
pas dans lTe avant le premier 
tour, demande aux Réunionnais 
de lui accorder leurs suffrages et 
déclare : « C’est pour m’opposer 
aux séparatistes qui voulaient 
votre malheur que je me «rte 
présenté au suffrage des électeurs 
réunionnais et fai vaincu les 
séparatistes. » 

D'autre part, dans une Inter- 
view publiée le lundi 6 avril par 
la Lettre verte. M. Debré déclare : 
« Notre pays doit confirmer son 
attachement à la protection com- 
munautaire et à la solidarité 
financière.» cIZ faut, ajoute 
M. Debré, généraliser le prélève- 
ment douanier pour les produits 
importés, taxer les importations 


dans le bulletin de l’association 
nationale d’action pour la fidélité 
au générai de QauUe : eS’ü existe 
un candidat à la présidence de 
la République qui ait le droit de 






# Pour 

Mitterrand 

par Jean Daniel 

"L'usage est, eu «Nouvel Observateur», 

de laisser libres nos lecteurs de choisir dans un premier temps celui des candidats 
de gauche qui a leur préférence et de soutenir ensuite celui 
qui reste face au pouvoir. 

Or Je me propose de dire pourquoi, selon moi, il faut rompre 
dès aujourd'hui avec cet usage". 

Au sommaire du même numéro. Chômage : ce qui a tué Anne-Monique. Etats-Unis : 55 millions de révoFvers... 


Mme Garanti : mes concurrents 
ne disent pas la vérité 

Soucieuse de dire aux Français la « vérité », c'est-à-dire la s ienne , 
Mme Marie-France Garaud continue de tenir des propos qui déran- 
gent autant ses concurrents que certaines catégories d’électeurs. 
Devant ses « groupes de solidarité * (comités de sout ien) réunis, 
samedi 4 avril à Paris, elle a dit son opposition à toute * u m&ation 
d’impôt en faveur des revenus les pins modestes, après avoir demandé 
une nouvelle fois que Von mette fin à V * irresponsabili té » des 
fonctionnaires, et que Pon réduise la couverture sociale des Français. 
Dans la mesure oû elle n’a aucune ambition électorale, Mme Gara ud. 
qui entend, poursuivre son action au-delà de l’élection présidentielle, 
peut se permettre cC effrayer la plus grande partie des électeurs. Elle 
ne manque pas de le faire. 

L’ancienne conseillère de Georges Pompidou et de M. Jacques 
Chirac se prévaut, d’autre part, de la connaissance des dossiers 
politiques, qu’elle a acquise en exerçant ses fonctions, pour affirmer 
que deux des grands candidats, MM. Valéry Giscard dEstamg et 
Jacques Chirac, ne disent pas, pendant cette campagne électorale, 
ce qu’ils ont fait à l’Elysée et à Matignon, ou présentent aux électeurs 
des versions rectifiées de leur action. Faisant état, le 1~ avril, (Tune 
conversation privée. Mme Garaud avait laissé entendre que MM. Gis- 
card d’Estaing et Chirac tenaient , à P époque, la crise économique 
pour un phénomène passager. Samedi 4 avril, eUe a remarqué que 
M. Jacques Chirac combat aujourd’hui des mesures — taxe profes- 
sionnelle, impôt sur les plus-values — qu'il considérait, lorsqu’il était 
premier ministre, comme des lois c égalisation sociale ». 

Emportée par la passion. Mme Garaud prend cependant quelque 
liberté avec la « vérité » qufel le prétend, défendre. EUe s’est laissée 
aller, samedi, à affirmer que les propos tenus par M. Giscard 
dEstaing sur les attitudes « irresponsables » de certains de ses 
concurrents en matière de défense sont une critique de V action 
engagée par le général de Gaulle et poursuivie par Georges Pompidou 
dans ce domaine. — J. -Y. L. 

Devant ses « groupes de solida- 
rité^ (comités de soutien) réunis 
samedi 4 avril à Paris, Mme Ma- 
rie-France Garaud a rappelé les 


pour l'indépendance et la soli- 
darité». 

Mme Garaud a le sentiment 
que la campagne présidentielle 
c ne se passe pas dans la vérité ». 
t Le citoyen-candidat, dit-elle. 


a-t-elle dit. Mme Garaud juge 
b ahurissant » que des « candi- 
dats, citoyens ou pas, dépensent 


sidence sont mis au service de 
sa nouvelle virginité. Lorsqu'on a 
gouverné un pays pendant sept 
ans, on ne devrait pas avoir à 
faire campagne. On devrait être 
candidat pour penser que le pays 
vous réélira sur le bilan des sept 
années écoulées. C’est ainsi que 


10 h 15 mREons de centimes» 
pour leurs campagnes. « Ces som- 
mes peuvent-elles venir de fonds 
avouables? Je ne le crois pas». 


campagne. Il avait utilisé le 
temps de la campagne officielle 
pour développer les objectifs de 
son nouveau septennat. Aujour- 
d’hui, nous assistons à une entre- 
prise dans laquelle on exutip de 
nous convaincre que tout ce qui 
a été fait résultait de le. fatalité 
des choses et qufà partir de main- 
tenant, ayant enfin acquis V ex- 
périence nécessaire, nous allons 
pouvoir affronter réellement les 
problèmes.» 

M. François Mitterrand, pour 


Pas d'exonération 
d'impôts 

Traitent ensuite de politique 
étrangère, Mme Garaud s’est 
déclarée «surprise » par les décla- 
rations de M. Valéry Giscard 
d’&staing, le 30 man? sur An- 
tenne 2. e n a dit textueBement : 
eJe pourrais être très sévère à 
» l’égard de ceux qui me crttir- 

» quant aujourd’hui et qui, au 
» cours de ces quinze dernières 
» aimées, ont eu des attitudes 
» irresponsables en matière de 
» défense nationale.»' e Ceux» ne 
pouvaient être que le général de 
Gaulle et Georges Pompidou. Je 
trouve cela étonnant. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 


ra part, « essaie de faire croire, vécu sur Tacquis de ses prédéces- 


dans le flou artistique, qufü est 
le candidat du parti socialiste 
sans avoir le programme du parti 
socialiste et qu’il va être élu avec 
les voix de VunUm de la gauche 
en étant séparé d'avec les 
communistes ». Quant à M. Chi- 
rac, son attitude n’est pas 


estime Mme Garaud. 

condamne la politique étrangère 
du chef de l’Etat, remarque- 
t-elle, alors que pendant des 
mois et des mois nous n'avons 
entendu que son silence. Au nom 
de l’antttechnoeratie, ü condamne 


plus values. A T époque CM. Chi- 
rac étant premier ministre), ü 
les considérait comme des lois 
<T« égalisation sociale. » 

Après avoir regretté que les 
« petits » candidats remplissent 
«le rôle des «domestiques» dans 
le Tour de France, de ceux qui ne 
sont pas là pour gagner mais 


( 1 ). 

Opposée à l’exonération d'impôt 
pour les revenus les plus modes- 
tes, elle suggère la mise cm place 
« d’un système de timbres » d’un 
montant très faible (10 francs par 
exemple) afin « que chaque 
citoyen paie l'impôt ». «Il n’y a 
pas, dit-elle, des citoyens mina- 
bles et des citoyens à part 
entière. » Mme Garaud est, d'au- 
tre part, favorable à la restaura- 
tion de la concurrence bancaire 
afin d’obtenir un abaissement des 
crédits d’investissements & long 


(1) M. Valéry Giscard d'Eatalnc 
avait déclaré, la 30 mars, au cou»» 
"émission « Cartes sur table» 

" ' f entends reprocher 






République d’avoir 
dialogue pour la paix 
quand je pense eux attitudes qui 
ont été prises depuis quinze ans en 
ce qui concerne notre défense natio- 
nale, les moyens de oette défense 

nationale, je dis là qu’a 

degré d’irresponsabilité. 


nationale, je dis U qu’a y arm haut 
degré d’irresponsabilité. » Geste dft- 
âamtloa devait être Interprétée 


à ses détracteurs qui lui repro- 




i réplique & MM. Georges 


François Mitterrand, 
les parlementaires du PJ3. et du 
P.CJP. ayant toujours voté contre les 


budgets de la défense. 


Le septennat <n’a pas réduit les inégalités» 

estime le SGEN- C.F.D. T. 

: Les réformes giscardiennes 


secrétaire génsal du Syndicat 


l’absence d'actions en profon- 


des, la réforme des CJLP. et la 
mise en place c autoritaire » de 
la carte scolaire et universitaire. 


Four les personnels dépendant 
des ministères de l’éducation et 
des universités, le SGEN juge 
que c globalement la situation de 
l’emploi se trouve aggravée en 
1981 par rapport à 1974 ». Selon 
syndicat, ’ — — 


jeettf poursuivi depuis sept < 
est .de restaurer dans l'éducat 
ordre qui fait songer 


- M. Béghain, en soulignant le ren- 
forcement du contrôle hiéraichi- 
que et l’absence de débat et de 
concertation surtout sensibles 
pour les personnels dépendant du 
ministre des universités. 

A propos de l’annonce de 
l’arrêt du recrutement des pro- 
fesseurs d'enseignement général 
des collèges (P-E.G.C.), te' secré- 
taire général du SGEN a cri- 
tiqué « les opérations de nature 

politique auxq 

ministre de Te 


travail sont rendues plus diffi- 
ciles par les restrictions du 

recrutement, l'inadaptation de la 
formation initiale et l’incapacité 


certifiés et d'agrégés et, surtout, 
sur les mesures envisagées pour 
intégrer les quelque quatre-vingt 
mille PJLG.C. dans le corps des 
certifiés. 
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Dix mille homosexuels ont manifesté dans Paris 

< Le droit à là différence * 


B le cortège se mit en route i 
dix mille, peut-être, de Maubert 
'à Beaubourg, une vraie - mânlf - 
cfonganfsâs. Des gros bras pour 
le S.0 s dôs- banderoles bleu 
léchées avec ses trous . en- oaa 
de vent. VollA donc les homo- 
asxuelB repartis k' l’app du 
CU ARH (Comité d’urgence antl-- 
rêpreasion homosexuelle), bien 
en rang, pas «folles» du tout, 
sauf quelques-uns maquillés, em- 
plumés pour marquer la diffé- 
rence — c’est qu'à la même 
heure, .samedi 4 avrils Isa Immi- 
grés défilaient sur un autre cir- 
cuit parisien autorisé- Donc des 
homosexuels plus convenables, 
apparemment 
teura^. à moins que le public 
ne s’habitua. 

Leur marcha pour «/as droits 
et libertés homosexuels- devait 
se terminer sans embûches par 
dea prises dè parole car le par- 
vis glissant de Beaubourg: 
« AnÜsmbBB, BnU-aêmftea, ojiü- 
homosexuete mémo racisme », 
avalent-ils lancé aux porto-voix. 
• Ils nous menaoant, ils noua 
ramassant, lia noos tabassent, 
dissolution des brigades apti- 
homo », avaisnHÎa écrit sur une 
pancarta Èt sur une aûinr, Ils 
avaient affirmé : « Aucune loi ne 
passera sur nos corps-. Dans 
un cœur, un grand Américain en 
pèlerinage avait dessiné - San - 
Francisco - tout en fleurs. 

«Des naïades 
mentaux * 

Sous un écriteau •parents de 
gay 1 » s'étalent abrités quelques 
. jeunes gens aux lèvres roupies. 
Et pour an Unir avec' la couleur, 

-de faux loubards appuyés et 
fragiles, un ou . deux eado-maso- 
chistes bottés de ouïr et bardés 
de décorations rases. Une poi- 
gnée d'hommes habftlôa en 
femmes. ausaL Sur les trottoirs, 
les bourgeota-è-épatar regar- 
daient paisiblement un . couple 
de garçons qui poussait devant 
lui rm landau où dormait «leur* 
enfant et lût» loin deux les- 
biennes qui traînaient par fa. 


Ils' manifestaient pour que 
l'homosexualité n* soft pioe 
classés parmi les - troublas men- 


taux* par l’Organisation motv 
d Wla .de. ta ..aarné (OJifl.s.), us 
exigeaient la suppression da 
l'article 931, alinéa Z, du code 
pénal quf maintient le délit 
d'homosexualité et la dissolution 
de ce qu'ils appellent le groupe 
de contrûle des homosexuels de 
la préfecture de police de Paris. 
Us protestaient contre les liitar- 
dlcdoos professionnelles, et pour 
obtenir, 'plus -aisément la garde 
dé leura enfants. « Nous avons 
védi une tournée historique-, 
disaJenWls entra eux. A l'Issue de 
la manifestation. D'autant plus 
qu’ta: avaient reçu de nombreux 
de sympathie : « le e 
rrs du Québec - les 
avalent assurés de leur amour. 
D'autant plus que les partis poli- 
tiques de gauche ne leur avalent 
pas ménagé leur soutien, même 
si. prudemment. Ils ne s'étalent 
pas fait représenter. Le P.S. et le 
P.C;- leur avaient reconnu le 
« droit A la différence ». 

-Sur le. parcours, leur cause 
paraissait entendue. Des fêtards 
sortant d'un restaurant firent les 
« machos » devant leurs épouses. 
Une vieille dame piqua une 
sainte colère, mais, ces quel- 
ques bastions de vieille morale 
enlevés, n n’y eut plus que des 
spectateurs amusés. -Ça a tou- 
jours existé, môme au temps 
des rois et des reines », philoso- 
phait une marchande de jour- 
naux. Devant régllsa Saint-Paul, 
les enfants qui . sortaient;' '-'en 
aube blanche, de fa fête de la 
. foi ne parurent pas étonnés. Aux 
côtés da leurs parents endiman- 
chés, -pas peu fiers, de leurs 
communiants. Ils durent assister 
au spectacle de ess pratiquants 
de la « contre-nature ». « Alléluia, 
ailazrluia I », - Mineurs, majeure 
dans un môme ntl -, Jusqu'à la 
banderole du » Christ Ubôra- 
tear- ; « Aimons-nous /es uns les 
autres I ». Stoïques, . tolérants — 
pas ' une main da parents ne 
tomba .sur les- yeux des chéru- 
bins, r— Us ont subi tout le défilé. 
Une -mère anchapeaulée a bien 
hasardé ::'«® ça continue, le 
retourne, dons r église -, niais les 
aubes n'ont pas lancé un ana- 
" thème, fl n'y eut pas une convul- 
sion.; Pour ceux-là aussi, désor- . 
mais, le scandale est ailleurs. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


BATTRE 1ES CANDIDATS DE LA DROITE» 


sexuels, qui regroupait les organl- 


tlquë à l'égard des homosexuels, 
- incité ses membres 


samedi 4 avili 
voter au premier tour de Télee- 


seooud tour les candidate de la 


__l avait lieu 
le soir & la Mutualité, & Paris, 
plusieurs mil l ie *s " 


ont fait un triomphe à Juliette 


1981 de l’homophobie au « groupe 


contrairement aux partis de gau- de contrôle des homosexuel de la 
che, n'ayant pas defini leur poli- préfecture de police de Parla ». 


EDUCATION 


UN SÉMINAIRE SUR LA RÉUSSITE A L'ÉCOLE 

M. Beuflac se déclare favorable 
à un < enseignement de pins ën plus personnalisé» 

_ M- Christian Beullac, ministre de l'éducation, a clôturé, ven- 
dTMi 3 avril à_ Paria,- les travaux d'un séminaire sur le thème : 
Réussir à I’bcoIb ». Cette rencontre, organisée par l’Institut 
naUonal de la recherche pédagogique fLNJ&P.l. a réuni pendant 
deuxjoors cent cinquante-cinq experts — hauts fonctionnaires 
de 1 éducation, universitaires, chercheurs, médecins, sociologues 
— chargés de préparer un colloque international prévu pour le 
mois de novembre prochain à Paris. 

^éducation a lac. mire le droit à Ta différence 
a ra5s 9?? r t l ul ju s- (et) une conception égalitaire de 

nnent, a ses yeux, 1 effort pour Véducation ? n semble que nous 
^ reuasite scolaire noire dirigions vers une person- 
^qn U avait énoncées le 16 octo- nalisation de renseignement, vers 
Pr^entant ce des pédagogies de maîtrise, vers 
^ 563 prU> ~ u développement d’une autano- 
rttés pOTr l année en cours (le mie. Mais cela remet en cause les 
Mmule du 18 octobre 1980) : « La rapports entre Tes différents par- 
justice sociale » et s Inefficacité tenatres. Leurs intérêts peuvent 
tomondque ». H a fixé pour amW- être contradictoires. » 
non aux participants de mettre Ce séminaire préparât, tare au 
1 accent sur la vie de l’enfant colloque souhaité par te ministre 
«’ «*e l’éducation a. de fait, agité 

fctons matérielles qui retentissent une multitude de thèmes dont on 
«* sur présume la corrélation avec la 
sa capacité d attention doivent réussite et l’échec scolaires. Le 
être prises en compte, comme les ministre de l’éducation a Invité 
g™*™ 8 *! et PSKho- les experte A * ne pas se donner 

toglqnei n but échapper, estime d'interdits 

M. Be ulla c. aux contradictions [tes conclusions présentées an 

entre « r enfant des parents, Ven- eouôqne ont estompé certains 
font du pédagogue. T enfant des aspects évoqués an cours des fliscus- 
psychologues et des psychiatres ». siens, et non des moindres : l'en- 
Enfin, te ministre de I’éduca- UÉe & Vicolc, pu exemple, des tan- 
«an a insisté sur l’Importance vabmrs, des comporte- 

de la «p édaaooie différenciée » tnen£a ’ Ués a«“ soctanx-cnjtunfe 
(Tun « eSSSS^ntdf^Tm étraneères. 

plus personnalisé ». STI n’est pas D ^? Bars ’ „ dèB 
question da revenir aux ancien- vrnaons - n ai 
nés filières, le adroit d la dif- 
férence », P s hétérogénéité des 
élèves danp la diversité des aptt- r ~— -r- ~ 
tudes, des compétences et des 

attitudes» doivent être pris en *“* devan* des tactenr» su tas- 
charge. S Quel est le rapport qui ^ n-anxaieiu pas de prise 

ttuam XS interrogé 11 Beol- „ „ nble 

polltlqne et scientifique, n révèle 

aussi nne stratégie dn court tanne 
qui n’est pas sans pertinence et se 
résume par la formule : que peot- 
fafre, ici et maintenant, pour 


vendons, □ avait été indiqué 


DEFENSE 


DEUX FOUIS 
DE LA UGNE MAGINOT 
SERVIRONT DE P.C. 

A LA l re ARMÉE 

Le-.com mande ment de la 
VT* _ région militaire, à Met a 
décidé _de remettre en état deux 
des quatre-vingt-treize fortins de 
la ligne Maginot dans l’est de la 
France : les ouvrages de Rochon- 
vütars et de Molvange, qui saut 


l’exercice _ 

F* armée, dont le oo nmrnan de- 
ment est à Strasbourg, ces deux 


Au siège de la VP région mili- 
taire, on dément des rumeurs 
locales selon lesquelles 11 pour- 
rait s’agir de créer des labora- 
toires d’expérimentation des gaz 


de la ï” armée. 


subsister la question : où et quand 
eondulra-t-on enfin nne recherche 
fondamentale sur la réussite et 
l’échec scolaires ?] 

CHARLES VI AL. 


• M. Daniel Levier, professeur 
spécialiste de civilisation anglaise, 
a été réélu, le 26 mars, président 
de l’université de Pau et des pays 


quJèbe de la qualité réelle de 
trente étudiants syriens, inscrits 
à l’université de Metz, et qui, 
selon lui, sont en fait des mili- 
taires. Lors de la signature d’r 


de ta, formation en génie 
mécanique et électrique de trente 
étudiants syriens, n ü avait été \ 
caché de tous, affirme M. Delrez, 
i étudiants étaient en fait 


depuis le II mars dernier, le 


RELIGION 


L'INSTALLATION DU GRAND RABBIN DE FRANCE 

«Notre conummanté est en danger» 
estime H. Hené Sirat 

La cérémonie d’installation de M. René Sirat comme grand 
rabbin de France, dix mois après son élection (le 8 juin 19801 
à la tête de six cent cinquante mille juifs français, a en lieu le 
dimanche 5 avril à la synagogue de la rue de la Victoire, à 
Paris (9*1. Cette date, le l ,,r Nissan 5741 selon le calendrier juif, 
correspond au Nouvel An puisque c’était la date à partir de 
laquelle on comptait les années de règne des anciens rois d’Israël. 

Lui-même issu de la tradition sépharade, puisque né en 
Algérie. le grand rabbin Sirat, âgé de cinquante et un ans. a 
voulu souligner l'unité de la communauté juive française par le 
choix des chants aussi bien ashkénazes que sépharades pour la 
cérémonie d’installation. Devant de nombreuses personnalités 
politiques et religieuses — M. Jean Serfsé. qui représentait le 
président de La République t M. Alain Poher. président du Sénat ; 
Mme Simone Weil. présidente de l’Assemblée européenne ; 
MM. Christian Bonnet: Jean Mattéoli, Jacques Chirac, maire 
de Paris < Michel Debré. Lionel Jospin, le Père Bernard 
Dupuy, secrétaire du comité épiscopal pour les relations avec 
le judaïsme; le pasteur Bernard Nicolas, représentant de la 
Fédération protestante de France, et Si Hamza Boubakeur, recteur 
de l’institut musulman de la mosquée de Paris, — le grand 
rabbin Sirat a prononcé tm long discours sur les grands pro- 


Le discours vigoureux c 

..... gy 

>ui_ ^ 

danger », à la loi d'amour pourtant révélée 
repaies sept «ns. .ues dangers ou monde par la Torah de 
auxquels 1e grand rabbin a fait Moïse, donnant ainsi du judaïsme 


tes violences physiques, M. sirat a 
rappelé les événements de la rue 
Copernic. Après avoir salué les 
manifestations de sympathie dont 
ont fait preuve à oette occasion 
les autorités publiques, tes chrê- 


Une perle dramatique 
de spiritualité 

Le plus grave de tous les dan- 
Français, "ü a"nêanmoiQS ajouté ; 

« Le fait que, malgré les efforts perdre a , 

de la police, aucun responsable action lente, mais dramatique». 


tiens et la grande majorité des gers énumérés par le grand rah- 
=u. >- n ^ * J --‘ A - btn est, selon lui, «te danger de 

âme par une déjudaî- 


qui risque de porter atteinte au tiquer leur religion et à dévelop- 
j - per le système d’éducation juif. 

Les deux derniers dangers dé- 


corps sain de notre pays, i 

Danger, ensuite, représenté par 

des pseudo-scientifiques Lqui] noncés par le grand rabbin visent 


clamer notre solidarité 


risque d'être dramatique pour 


Israël, porteur d'espérance pour toutes les /ornâtes religieuses _ 
te peuple juif et F humanité tout philosophiques de notre pays 


le plan spirituel », 1e grand rab- citer : la faim dans le monde, 
bin a évoqué les relations entre la négation des droits de l’homme. 


juifs et chrétiens pour dire 
« Si on peut légitimement parler 
& amitié entre juifs et chrétiens, 
on ne saurait, sans abus de lan- tan, Pologne et Liban. 
gage, palier de religion judéo- 


lie peu de cas fait par les Nations 
ies des accords de Camp David, 
les pointe chauds : Afghan is- 


chréttenne. On est juif c 


i est 


dialogue entre juifs et chrétiens 


fuif et chrétien. Nos ancêtres 


solennel, a-t-U dit en conclusion. 


contrainte tant notre société, nous rè fléchis - 
d’acquiescer au baptême forcé, sions ensemble aux besoins 
Us étaient revenus à la foi pure spirituels et moraux de notre jeu- 
et idéale de leurs pères. nesse et de la population adulte, 

» Oui, notre communauté est et, au no ' ‘ 

en danger, a poursuivi M. Sirat, que qui 
puisque. & nouveau réapparaissent puissions envisager des modalités 
des accusations dont oit a fait d’intervention dans le domaine 
justice depuis longtemps et que qui est le nôtre, c’est-à-dire dans 
l'on croyait définitivement mortes le domaine de la spiritualité et 
et enterrées à Auschwitz : la de Ta religion. » 


JUSTICE 


réorganisation dr ministère de la justice 
»que un préavis de grève de la CJF.D.T. 


la syndicat CJJD.T. de l'admi- 
nistration centrale du ministère 
delà Justice, qui y voit un « repli » 
et qui proteste contre une réor- 
ganisation « décidée «ma aucune 


a re t r o uvé ta maîtrise de Féqul- 
pement et de ta construction des 
prisons. Un décret paru au Jour- 
nal officiel dn - SI mais précise 
qu’elle a désormais c la respon- 
sabilité de l'équipement mobfOc r 
et tmmobüler de Ven semble des 
services extérieurs péniten- 
tiaires ». A ce titre, ajoute, le 
décret, « eZte éta b lit le pré- . 
gramme général dféqutpement de : 


tant sur . le plan, technique que -contracta ete 
financier ». La responsabilité de députa 
ces opérations Inco mb a it depuis — 


du ministère de ta justice. 

Cette réorganisation était sou- autorisation uu c . «vue u ujjc 
baAée par 1a fédération F.O. de détenue & son employeur ; une 
ta, Justice, qui, après la tentative *■“* J “ 1 *'“ ,A " 


ainsi que le syndicat CLF.D.T des 
personnels médlco-soclo-é d ucatlfs, 
a déposé -un préavis de grève de 
vingt-quatre heures reeonduc- 
tlble pour le mardi 7 avril. Ce 

. ^ - origine 

agente 

. . _ Ingénieur affecté 
ans a l’administration 
pénitentiaire, pour suppression 
d'emploi : nne assistante sociale 
de Fleury - Mérogis A qui on 
reproche d'avoir transmis sans 


sérieux s- après son retour de 


doit « dans quelles conditions les congé maternité. 


services de Vêqnipement de la 


tion locale et celtes delà direction 
générale juter la fo u rniture et la 
pose rapide de portiques de sécu- 
rité », auxquels seraient notam- 
ment scnmta sans exception les 
ayoc&ts rendant visite à un 
détenu (te Monde du 28 mars). 
Lors de sa aentative- d’évasion^ 
Philippe Maurice avait blessé 
grièvement- un surveillant avec 
un pistolet apporté par M*. Brl- 


• Condamnation pour menaces 
■ téléphoniques. —MM. Jean -Claude 
Lemoine, trente ans, et Patrice 
Mét&Js, vingt-trois ans, agents 


, .. vingt- troisième 

chambre coriecttonnelle de Paris 
pour violences avec pr é méditation. 
Us avalent adressé au gardien 
de la synagogue de ta rue Coper- 
nic, te 1“ mars, nne série cfap- 
pëls- téléphonlqote annonçant un 
nouvel attentat encore plus grave 
que celui du ? octobre 1S8Û. Le 
gardien de ta synagogue. M. Qlouz. 
sérieusement tzeumatisé par ces 
menaces a obtenu 1 franc de 
dommages et intérêt?. . 


Plusieurs syndicats réclnraenl 
la libération de Mlle Colette Meynard 

Bien que le pourvoi cm cassation Lee organisations syndicales et 

.. — ’ **• -* ie comité demandent donc la 

libération de l’institutrice et 8a 
réintégration dans l’enselgne- 


amls ne désarment pas et Inten- 
sifient leur campagne pour sa 


ment. Elle ne doit pas. expli- 
quant -Us, être privée d’un emploi 
pour une condamnation qui 
rien à voir avec ses actii 
professionnelles. Us se propo 
d’intervenir auprès de tous les 
candidats à la présidence de la 
République, de continuer la cam- 

_ pagne de signatures et renvoi de 

coupable de s*ètze rendue an Là- cartes-pétition au chef de l'Etat. 

Saisissant le cas de Mlle Mey- 
nard. les syndicats ont réclamé 
à nouveau la disparition de la 


iSeine-Baint-Denls ) , militante dn 
aGÆH.-CFD.T, Mlle Meynard 
a été condamnée le 9 Juillet 1980 
A cinq années de détention, dont 


AJessandrl, vingt-six ans, et Elu- 
rent Covili. trente-sep: ans, pour 
le compte du Front de libération 


rent Covili, trente-sep. ans, pour cour de sûreté de l’Etat et la 
J - ‘ — révision des arrête qu’dle a pro- 


palestinienne El Fath afin d’obte- 
nir des armas et un entraînement. 


Selon le S.G.KN. - cfD.T, 


noncés. Selon eux, cette Cour est 


par décret en conseil des mlnis- 


de presse le 
_ e a été con- 

damnée par la Cour de sûreté de 
l'Etat sur ta base d’un dossier 
vide, pour délit d’opinion s EZte 
n’a dissimulé ni Vtntérët qu'eUe 

porte ù te Corse .et aux Palesti- 
niens. Ri la fréquence de ses 
séjours dans TUe, mais elle a tou- 
jours affirmé otfeüe n’étatt pas 
membre du FJLV.C.» Quant au 
rapport sur lequel repose essen- 
tiellement l’accusation, les syndi- 
cats et le comité national pour la 
libération et la réintégration pro- 


FAITS DIVERS 


SI mars, tors de deux agressions 
commises près de Nancy (Meur- 
the-et-Moselle). Deux d’entre 
ailes. Mme Denise Mlermont 
(quatre-vingt-neuf ans) et M. Ml - 
cfcel Drahon (quatre - vingt - cinq 
ans), résidant respectivement à 
Dieulouard et à Choloy-Menillot, 
sont décédées, la première le 
5 avril et la seconde le si mais, 
des suites de leurs blessures. 


Faits et jugements 


Les Jeunes Avscats de Paris 
veulent faire 
la grive dn zèle. 

Réunie en assemblée générale 
au palais de justice de Paris, 
l’Union des jeunes avocate 
(U. J JL) a protesté, vendredi 
3 avril, contre les conséquences de 
la procédure de saisine directe 
instituée par ta loi < sécurité et 
liberté », particulièrement pour 
les avocats stagiaires, et envisagé 
une grève du zèle. Cette grève 
consisterait à plaider de manière 
approfondie chaque dossier, ce qui 


magées, a conclu M. Sartatl. Or, 
F un des buts de s sécurité et li- 
berté » était la protection des vic- 
times. » 

Pas de poursuites 
centre le gendarme 
de Molskeim. 

Le parquet du tribunal de 
Saveme {Bas- Rhin) n ‘envisage 

pour l’instant aucune poursuite 
contre le gendarme de la brigade 
de MoLsheim qui a mortellement 
blessé, jeudi 2 avril, le sergent 

—-riesfcjnd, vingt-trois 

ie celui-ci essayait de 

cinq camarades après 

cliqué M' Philippe Sarfatl, presi- avoir volé une voiture (le Monde 
dent de rU-J-A. de Pane. Loto du S avril). Les autorités judl- 

d’avolr supprimé les flagrants dé- 

Uts, comme l’affirmait le garde 
des sceaux, la loi « sécurité et 
liberté » les a multipliés par 
cinq, disent les Jeunes Avocats. 

De plus, la loi n’est pas vraiment 
respectée. < Le substitut devant 
lequel est déféré le délinquant 


si ce dernier en fait la demande, 
a précisé M. Sarfoti. Mais , pour 
aller plus vite et éviter l’embou- 
teiUage. on n’informe jamais les 


sonne arrêtée est présentée à i 
défenseur de permanence, dont, 
contrairement à tous les prin- 
cipes, la personne déférée n'a pas 


les victimes, qui ne sont donc pas 


mata que ceDe-cl pourrait l'être 
s’il y avait, dans les prochains 

jours, constitution de partie civile. 
Le gendarme avait lndiqu- qu’il 
avait fait feu a réglemenUùrernent, 
après les sommations d'usage ». 

Quatre des compagnons de la 
victime. MM Antoine Duquenet, 
vingt et un ans, Christian Staw- 
niak, dix-neuf ans. Maurice Bra- 
ment, dix-neuf ans également, et 
Eric Martin, vingt ans. ont été 
Inculpés, vendredi 3 avril, de vol, 
tentative de vol et complicité de 
vol. Les deux premiers d’entre eux 
ont été écroués en raison de leurs 
antécédents judiciaires. Quant à 
M. Pascal Maroni, blesse à la 
hanche par les coups de feu tirés 
par le gendarme, il sera entendu 
ultérieurement Tous apparte- 
naient au 153* régiment d’infan- 
terie stationné à Mutzig. 



En 1995, un prêtre français sur deux 
aura moins de soixante-cinq ans 


Une déclaration des ministres de la recherche de I O.C.Dx 


La période des vaches maigres en 
fait de vocations sacerdotales n'est 
pas près de se terminer en France. 
Les statistiques le disent clairement. 
Etant donné le nombre de candidats 
à la prêtrise actuellement en cours 
de formation, les ordinations seront 
proches d'une centaine par an pen- 
dant plusieurs années. Les chiffres 
les plus Impressionnants concernent 
les prêtres de moins de soixante-cinq 
ans. En 1975 : Z7 731 sur un total de 
38 014; en 1985 : 17 964 sur 28 099; 
en 1995 : 9 530 sur 20 671. 

Il en est pour supposer que. en 
deçà d'un certain seuil, n sera expé- 
dient d'augmenter nettement le nom- 
bre des évêques, à titre de compen- 
sation et de resserrement de la 
communauté. Pourquoi pas 7 

Pour l'Instant, l'Eglise attend des 
jours meilleurs, sans pessimisme 
outrancier et sans se crol39r lea 
bras. Mais 11 n'est pas de remède 
miracle. Lq 3 vocations dépendent 
d'une série de facteurs complexes 
qui sont loin d'ôtre tous de nature 
religieuse. Même si demain Rome 
acceptait d'ordonner des hommes 
mariés et, à la limite, des femmes, 
la remontée des vocations ne serait 
pa3 foudroyante. Les partisans les 
plus convaincus de cet élargissement, 
qui prouverait que l’Eglise marche 


avec son temps et refuse toute dis- 
crimination, le savent parfaitement. 

En tout cas. 1981 sera marqué par 
deux grandes manifestations Internatio- 
nales. La première a trait directement 
aux vocations. Sur le thème - Eglises 
particulières et vocations -, des évê- 
ques délégués par les conférences 
épiscopales, des supérieurs et supé- 
rieurs religieux, des responsables 
d' Instituts séculiers et des experts 
se réuniront à Rome du 10 au 16 mal. 

En second lieu, le pape présidera 
lui-même, à Lourdes en juillet, le 
congrès eucharistique sur le thème 
-Jésus-Christ, pain rompu pour un 


français des vocations, « Pour un 
monda nouveau, qui va rompre le 
pain ? -, assortie de cette réponse : 
- Tous ensemble et pour toutes les 
nations. - La formule n'est pas équi- 
voque. elle ne dit pas que les laïcs 
peuvent célébrer l'eucharistie en l'ab- 
sence de prêtre, mais elle sous- 
entend que le prêtre n'est pas auto- 
suffisant à l'intérieur de l'Eglise : 
• Chaque membre de le communauté 
est Indispensable. L'EglIæ a besoin 
de prêtres, mais ceux-ci ne peuvent 
remplir leur ministère que dans le 
mesure où la communauté tout en- 
tière répond è sa vocation. - 


L'accent est ainsi déplacé au plu- 
tôt replacé au bon endroit après 
une longue période où les clercs 
occupaient une place excessive au 
détriment des laïcs. Cette articulation 
préire-laïc implique, comme le dit 
le pape dans son message, que > le 
devoir de promouvoir les vocations 
appartient à toute la communauté 
chrétienne f._J. Il y a là un problème 
de conscience. Personne ne peut 
dire : que les autres y pensent 1 * 

Il Importe donc de ressouder la 
communauté entre ceux qui la com- 
posent et occupent des rôles très 
divers. Mais II convient de le faire 
aussi horizontalement ou, al l’on 
veut géographiquement Un slogan 
affirme : - Une Eglise diocésaine qui 
ne pense qu'à survivre ne peut pas 
vivra. > Entendons : les Eglises loca- 
les ont le devoir de songer à toutes 
celles qui. à travers le monde, sont 
plus démunies qu'elles. La France 
envole certes molnB de - mission- 
naires - qu'autrafoia, mais pour le 
seul compte de l’organisation dite 
Fidel Donum on compta' encore 
326 prêtres envoyés per les diocèses 
de notre pays. Cette circulation sans 
frontières permet dans les deux sens 
un enrichissement et un renouvelle- 
ment pastoral liturgique et spirituel. 

HENRI FESQUET. 


LA MORT DE MARTHE ROBIN 
Une lettre de la famille 



Nous avons reçu de la famüle Dieu et de son attachement à la ni à son village n] & la oom- industriels « porteurs ». comme 

de Marthe Robin, la stigmatisée Vierge Marte. mtmauté qu’elle a Inspirée. Elle r électronique grand public. Avant 

de Châteauneu } - de - Galaure Marthe n'a été l'Instrument de appartient, comme chaque fidèle, d'autres. Ils ont poussé des cris 

(Drôme), la lettre suivante: personne Les Foyers de Charité à l'Eglise. d’alarme à propos le La concur- 

Nous avons trop bien connu o? 1 * té créés à la suite de Tins- Nous avons connu Marthe. L’oc- rence Japonaise en matière d’au- 
Martbe Robin, qui était notre quelle avait reçue. Us casion nous a été donnée, U y a tomobile. Et aujourd'hui. Us s'in- 
tente. pour ne pas contester ont P rts ctH J s par ** formation quatre ans. de la rencontrer en qulètent vivement de l'avance que 


l’été dernier, avalent vivement 


l’article d'Anne Gallois dans Progressive de communautés de tête à tête, avec nos enfants, semblent prendre o es mêmes 

le Monde du 17 février. Iaïc ? auto “ r . “ jjn .prêtre. Celles-ci nous fûmes Introduits dans le Japonais dans des secteurs aussi 

Non I Marthe o’étalt ni une 60nt * r ant tout .des lieux de res- recueillement et la simplicité, sans stratégiques que les composants 
voyante ni une recluse à l'écart ® oarc ^^? t j!Rîv , ïïv! SPFr-r * pincement au cœur ». Nous électroniques. 

S.ïWiSffAiia SE-ÆÆ r SïTjSE Un certain complexe d’ïnférto- 
Non! Marthe ne balbutiait pas, 116 ® e6t tu Investie dune nous avons connu son bon sens rïté était déjà sensible depuis que cest de ia recnarci 

mais répondait arec netteté aux mission plia ou moins officielle, paysan et proche de la nature, quelques années de la part des 
questions, suivant leur Intérêt, , rest ®£ *sa P 13 ®®* Elle s’inquiétait en souriant de ses scientifiques américains, face à la 

dans un langage pur où les mots », pnère et de 1 of- petites chèvres qu'on entendait concurrence croissante de la 

étalent à prendre dans leur sens Elle disait souvent : «Ne bêler dans le pré. Nous avons science européenne et Japonaise, 

plein. P*™* Pas te mol, mon rôle est parié à bâtons rompus des évène- Et le déclin de la productivité 

En 1926. après avoir eu plu- 5 e P rier ^ 4 offrir. » Là est son mente quotidiens, banals, concer- américaine, l’un des thèmes de la 
sieurs méningites, elle est atteinte ajne - nant La vie des foyers l pèle ri- campagne présidentielle tunéri- 

d’une paralysie progressive rim- Mats ce que nous retiendrons le nage, fondations nouvelles..). Elle calne de l’année dernière, a alerté 
mobilisant complètement deux plus d'elle, c'est sa grande lnté- était gale et pleine d'humour, à leur tour les responsables éco- 
ans plus tard. Stigmatisée en riorttê et ses Immenses qualités Elle parlait avec beaucoup de ten- no iniques et politiques outre- 
1930. elle devient progressivement humaines. Débordante de sensl- dresse à notre demlère-née. Mate Atlantique. Mais tout se passe 


malent-Us notamment, ne saurait 
découler seulement de bonnes po- 
litiques financières ou monétaires. 
Celles-ci tendent, en effet, en 
particulier en limitant l’inflation, 
à freiner les investissements, et 
parmi ceux-d la recherche. Alors 


aveugle. Elle l'est complètement billté < 


était aujourd'hui comme si les nou- 
beure veaux responsables américains 


Pas de prix d’appel 
sur 1 ou 2 articles. 

Mais des pxix placés sur la totalité 
de la marchandise en vente. 

Des stocks énormes l“at 2" choix, en provenance 


en 1940. Elle ne. donnait plus, beaucoup de tendresse -aux immense et cette petite heure veaux responsables 
Chaque vendredi, dans une enfants. Les gâtait beaucoup et devait déborder sur notre vie. sur avalent, dès la campagne achevée, 
offrande totale d'elle-même, elle disait d'eux : « H faut surtout les celle de nos enfants, comme un oublié ce message ; l r 
revivait la Passion du Christ, aimer. » Des colis pleins de jouets, espace à jamais ouvert. Nous lui Lion Reagan a très ne 
Elle demeurait comme elle le de nourriture, de médicaments devions, sans doute, ce témol- noncé la couleur, dans 
désirait dans cette maison fami- partaient de « La Plaine » pour gnage. projet de budget. Le i 

lia le laissée dans son authentl- les pauvres, les malades, les , 

cité campagnarde, telle qu’elle enfants ou les prisonniers. Elle _ 

l'avait toujours connue et aimée, ne jugeait ni ne condamnait per- 

Aucun autel dans sa chambre, sonne. Elle comprenait toujours. — ^ - •Il 

simplement une commode sur Les mots Amour et Vie jailliront Pac fl A T1V1Y n>IYïW 

I aq u e 1 1 e étaient disposées las de notre cœur pour exprimer toute -fc OA Uv U «M/V% 

fleurs qu'elle aimait tant et quel- la force et la Joie que nous allions — ^ , 

ques objets religieux. Une lampe, puiser souvent chez notre tante. Cfiy g Me J SVtlAlûC 

derrière un rideau, éclairait fai- Sa mort n'est qu'apparente, sa vie P Mil a VU ù ŒJfc UVlVM 

blement la pièce car toute lumière continue à «avers la richesse de ■ . . _ , , . , 

vive aura:, provoqué de violentes l’œuvre née en son cœur. M31S uGS pxîx pl3C6S SUT la tofall 

douleurs à ses yeux. Toute per- famille foulon-gaillard. j a i. 

sonne venue pour la rencontrer Cte la mar C iiai1 d l« e en Tente. 

Pondait ainsi la découvrir au bout |T n _ «nrtientf rite Des stocks énormes l“at2" choix, en provenan 

de quelques Instants. une antnenncne directe d’usines. 

Marthe voulait la discrétion, . directe mûmes, 

elle ne lui a jamais été Imposée. nreanctlDie — . . *"' " 

II n'a jamais été interdit aux cartnm* ri* «m u Beau velours uni 4A ■ 

villageois de parler de Marthe; «mÏSbS notreart^SePre? sur mousse compacte. 24-10 , 

simplement, ceux-ci ont respecté JSSSaJitaSiSn^e^ê Plusieurs coloris : 28/16 P 5 * 

■g» * artfui Vo ic? queUpSs — 

& «î 40,00. 

tu^e| 1 ^ e Sîus ,I OTUt-ià^îe rlpon- ta tiÉe”* 0 ** 1 chambre"^ Bondée 100% laine 4m 62,00 

dait d’une voix merveilleusement “ T . 

Jeune et claire et non d'une voix Nulle existence, assurément, ne 

chevrotante et lasse. Comment rut davantage dépossédée d'elle- Moquettes grandes marques OA CSA ' 

ne pas avoir été frappé par son m ® n ? e > point de stetre totale- laro^m- u?n)U , 

intuition ? Elle s'apercevait vite P*® 31 abîmée dans un holocauste largeur g m ” 

de la qualité de son interlocuteur “J-ja aeml-siéwe, seconde après 

et des raisons qu'il avait d'étre là. .y* 1 *®- ?*■ quelle don- ja r«/\ 1 

ceux qui l'ont approchée ne peu- JJJ 1 *?^ ence ’ com " Coco 1" choix sur latex , 

vent que rendre témoignage de ment réduire T (_) I* 0 

son parfait équilibre, de la robus- Le terme même de * saint », de 

tes sc de son bon sens et de son « petite sainte » ne convient guère *„ x— -al n ■■ i nnt Plir 

réalisme concret, fis savent aussi à celle dont nous partons Elle %»XaHŒ CHOIX 6ydl6Zn6ut QG TISSUS 

la profondeur de son amour peux ^ ha ut ■ a. Coller à des prix de papfelS peint 


Un soutien réduit 

Les Etats-Unis semblent, en 
fait, prendre , aujourd’hui une 
direction opposée : au nom du 
retour à l’initiative privée et de la 
diminution des dépenses publi- 
ques. le gouvernement fédéral ré- 


ment à la demande de Le 
partenaire. Cejul-cd, dans le mâi 
temps, ne décide-t-il pa« n* «are- 
fier des programmes 
naux d»riff des domain 
supériorité est In contes 
l’espace fl) ? 

Le « gap » technologique va-t- 


flque amérlcano - européenne 
aujourd'hui menacée du fait- 
retrait anllnténU de la NASA 
a proyoqoâ une vive réactlor 
pays membres de FAgenae 
Haie européenne^ . 

SéWnitvE 

EEDlJOmO' 


de la recherche militaire, mais on 
sait que les retombées de celle-ci 
sont lentes, et qu'elles ne béné- 
ficient qu’à des secteurs bien par- 
ticuliers. à l'exclusion de ceux 
(automobile ou textile par 
exemple) où la concurrence inter- 
nationale est aujourd’hui la plus 


Plusieurs coloris : 26,46 F 


Bouclée 100 % laine 4 m. 


VENDEZ* 

LIVRES 
DISQUES | 

ij> 5 ' tours‘ 'pariait 


20 % en + 

SÀCELP 


l'a vécue à ras de terre, au plus 
près d'une nature crucifiée, mais 
nullement miraculeuse isauf peut- 
être en ce qm concerne l'absence 
de nourriture), nullement retirée 
de cet ordre naturel au sein 
duquel elle était, de tous ses 
sais, enfouie. Est-ce pour cela, 
précisément, parce qu’elle est res- 
tée rechise et éloignée du regard 


24,10 F 

40.00 F 

62.00 F 

24^0 F 
49,50 F 


Grand choix également de tissus à 
coller à des prix de papiers peints. 


Mural textile depuis, le m* 


Coco l n choix sur latex 


Métis fin coton en 2,60 m 


6,50 F 
39,00 F 


des hommes, qu'on lui reproche 
le mystère dans lequel elle s'est 
tenue? Ou est-ce parce qu'elle 


à ses proches, à mots couverts, 
de la publicité exercée par son 


déguisent mal les textes ingénieux 
des sceptiques et des détracteurs, 


cité irréductible de la stigmatisée 


les premiers accès, encore inter- 
mittents, de paralysie, fit libre- 
ment l’acte d'abandon plénier de 


la pose). 

| 5 % de remise sur présentation de cette armoncëT^ 

iitirec: 4, bd de la Bastille, 75012 Pana 
/ss. A 100 m du pont d'Austeditz. 

«5»|r* Métro : Quai de la Râpée. 


bastien (donne 32, 
a puis A'Qaudin), 
Saint-Sébastier^ et 


APPRENDRE 
A PARLER 


et deux dossiers complets 

• CHANTIERS OE T1AVAIL 
FOUI US JEUNES. 

• S EJ 00 B S LIKGBISTIQIIES 
POUR L'ADULAIS. 



COPENHAGUE 

du 6 juin au 5 septembre 

voyages 

exceptionnels 

Paris-Copenhague 
(aller-retour) 
avec visita en Suède 
10 fours par train 2 890 F 
8 jours par avion 
à partir de 3390F 

(demi-pension - excursions} 

1 semaine 
en séjour libre 

par train 1390F 

vacances 
à la ferme 

1 semaine 

pension complète 800 F 

Demandez la documentation: 

□ voyages exceptionnels 


D S B 

CHEMINS DE FER DANOIS 
Maison du Danemark 
142, Champs-Elysées 
75008 Paris 
tél. 359 20 06 ' 
ou à votre agent de voyages 




SUPER APEX 

Tarifs aller! retour , 
14190 jours 

NEW-YORK CHICAGO 
2080F + 2180F 
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MÉDECINE 


établir les cartes de la < France en devenir > 


LE 7 AVRIL, JOURNEE MONDIALE DE L'OALS. 


U" décret doit prochainement pré- 
ciser lee nouvelles missions de l'Ins- 
titut géographique national (l£ N.). 
Créé en 1940, imites!, depuis te 
1" Janvier 1967. un [ÔtabHssement 
p ublic -de l'Etat à caractère- admi- 
nistratif. doté de la personnaütô 
civile et de l'autonomie financière, 
dont la mission première est 
d'établir iss cartes de basa du ter- 
ritoire français et leurs dérivés, avec 
tous les travaux de géôdéâla, da 
nivellement de. photographie 
aérienne, de recherches en carto- 
graphie et de formation des- person- 
nels de tous niveaux (à l'Ecole 
nationale des' sciences géogra- 
phiques) que cela suppose. 

La dernière des quatre mille deux 
cents feuiHes de la carte de base - 
1/25000 a été publiée en Juin I960. 
Cette série, commencée en 1922. 
continuera à être révisée périodique- 
ment, ainsi que ses dérivés au 
1/50 000, au 1/100 000. au 1/Z50 000._ 
Mais l’LGLN. va entreprendre une 
carte au 1/5000 pour las réglons 
côtières, les principales zones ur- 
baines et les grandes va liées (soit 
10% du territoire) où se concentra 
l’essentiel da l'activité du pays et 
où les besoins des - aménageurs - 
et des ^décideurs» sont évidents. 
Dans lé passé, les cartes. & grande 
ôcheHe avaient suscité une querellé 
avec rofdre des gôoiztètres-exjpêrts. 
auquel dites sont traditionnellement 
réservées. Un protocole va permettre 
bientôt d'aplanir te différend : 
l’I.GLN. ne fera les feuilles au 
1/5 000 que pour les réglons «de la 
Franco en devenir-, aelpn réxprea- 
sion de son " directeur ■; général, 
M. Jean-Antoine Wlnghart.; 

L’LGLN. subit, en outre, uns pro- 
fonde mutation en rafeoiv des nou- 
velles et vastçs possibilités que 
donnent la télédétection aérienne et 
spatiale, la numérisation dé toutes 
tes données géographiques et socio- 
économiques, l'automatisation de la 
traduction graphique de ces données 
en cartes thématiques. Ce qui suscita 
parmi les deux mille quatre cent 
soixante-dix personnes travaillant à 
n.GJL une Inquiétude « compréhen- 
sible - pour. M. Wlnghart. qui sa 
félicite de rattachement du person- 
nel & la notion de service jubile. 

L'LQ.N. est et restera un service 
public. Mâle la dotation de l’Eta* ne 
couvre que 53 % du budget (326 mu- 
tions de francs en 19B0) et cette pro- 
portion ns sera pas augmentée, dajqis 


l'avertir. Depuis longtemps, - Il doit 
trouver 1 b reste dans les ressources 
propres apportées par des contrats 
passés, notamment, avec des pays 
étrangers: L’I.GLhL, dans le passé, a 
beaucoup travaillé pour les pays 
francophones d'Afrique, fl est très 
actif, désormais, dans les pays du 
gàlfé Persique, en. particulier, en 
Arable Saoudite. Il espère dévelop- 
per prochainement ses activités en 
-Amérique du Sud. Le nouveau décret 
Ipl. donnera -la possibilité de prendre 
des participations dans des sociétés 
étrangères, .ce qui lui permettra de 
m|eux résister à fa concurrence d'or- 
ganismes/ publics ou privés, améri- 
cains. ouest-allemands, japonais, sud- 
coréens— — Y. R. 


M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, a remis, vendredi 
3 avril. Les prix da deuxième 
* Concours micro », organisé par 
l'Agence de l’Informatique et 
destiné à encourager l'utilisa tkm 


d’une valeur de 328.000 francs, 
ont été remis à dix-huit Lauréats. 
Cent quarante - huit dossiers 
avaient été retenus par le jury 
que présidait le professeur Jean 
Bernard. 

Dans la catégorie s réalisa- 
tions », Le premier prix 
(30 000 francs) a été attribué & 
MM. Alain et Claude Decalf. car- 
diologues à Villeneuve - d'Ascq 
(Nord), qui ont réalisé un ana- 
lyseur graphique de tracés d’élec- 
trocardlogrammes ; leur travail a 
aussi reçu le prix du Quotidien 


quanütés^Informatlo^iE^^rt < La santé pour tons en l’an 2000 > 


texte). M. Gérard Boraon, de 
S aln te - A ustreberthe (Seine- Mari- 
time). reçoit le troisième prix 
(10 000 F), ainsi que le prix spé- 
cial Vie collective (10 000 F) pour 


commune rurale et l’enseignement 
de la grammaire à [‘école. 

Dans la catégorie « projets », 
un premier prix (30 000 francs) a 
été remis à M. Jean-Michel Bour- 
don. de La Celle-Salnt-Clould 
(Yvelines) (traducteur portable 


organise chaque année le 7 avril/ 


de conclence de l’Inégalité dans 


progrès, écrit le docteur Halfdan 


30 000 francs, dans la catégorie 


Saint-Denis) (logiciel d'aide & la 


d’Afrique, un nouveau-né n’a que 
50 % de chances de parvenir à 


1E DÉPENSES DE RECHERCHE 
ONT ATTEINT EN 1979 1,81 % 
DE U PRODUCTION INTÉRIEURE 
BRUTE 

- Des dépensas de recherche et , 
développement en France ont at- 
teint, on 1979, 1,81 % de la pro- 
duction intérieure brute (FXB.). 


ont été attribués à MM. Ernest conception de dessins géométrî- quatre cinquièmes de la popula - 
Rouge, de Corne barri eu (Haute- ques). et un prix spécial du Jury tion du globe, vivant dans des 


maire) ; Dominique Laurent, du 
Crensot (Saône-et-Loire 1 (système 


Guyot. de Vaucresson ( Haute -de- 


(pyrénées - Atlantiques) (projet 
d’appareil pour appeler automa- 
tiquement, par simple pression sur 


générale à la recherche scienti- 
fique -(DDB.S.T.), & partir des 
budgets - publies de recherche, 
connus depuis 1979, et des don- 
nées supr la recherche privée, 


relativement bonne surprise pour 


Le premier vol Je h na vette spatiale 
LE COMPTE A REBOURS A COMMENCÉ 

Le compte & rebours précédant telle opération aurait retardé de 
le lancement de la navette spa- trente-deux heures le début du 
tiale américaine «Columbia» a compte a reboum. 

débuté lundi 6 avril à 0 h. 30 . 

(heure française) à Cap-Cana- , 

veral (PtorideT n devrait durer IA NORVEGE 

soixante-treize heures et donner 

DEVIENT MEhBRE ASSOCIÉ 

pour differentes vérifications, à la __ 

i» jg» » f» moteors de la DE L AGENCE SPATIALE 

navette, le vendredi 10 avril, à 

13 h. 50. Les responsables bi pro- EUROPEENNE 


et d’un assainissement adéquat ? » 
A l'occasion de cette Journée. 


giques mondiales : quelque 

deux cent quatre-vingts millions 
de personnes dans le monde souf- 
frent de fllerioses (infections par 
des vers ou fila ires): y compris 
l'onchocercose, qui provoque la 


et la technologie de pointe, au 
profit de mesures sanitaires sim- 
ples. applicables par la popula- 
tion elle-même et des officiera 
de santé brièvement formés, sur 
le modèle chinois. Dons de nom- 
breux pays du tiere-mande, rap- 
pelle l’O.M.S., un hôpital univer- 
sitaire. généralement situé dans 
la capitale. « engloutit près de la 
moitié du budget national de la 
santé ». 

Cette Journée mondiale de la 
santé, ne signifie pas. Indique 
rO-M-S.. qu' « en l’an 2000 tes 
médecins et le personnel infirmier 
pourront réparer toutes les « -pan- 
nes » de l’organisme humain » 

Elle signifie que la majorité des 
êtres humains disposeront des 
moyens « de grandir, de vieülir et 


UN NOUVEAU TEST DE GROS- 
SESSE Bi VENTE DANS LES 
PHARMACIES 


nouveau dispositif permettant à 
la femme de faire, elle-même, un 
diagnostic de grossesse. La nou- 
veauté de ce dispositif — bap- 
tisé « test réponse bêta » — 


personnes souffrent de bilhax- réside dans la rapidité du diag- 
a ose. Chaque année se déclarent nostlc. Les fabricants indiquent, 
cent cinquante millions de nou- en effet, que le résultat peut être 
veaux cas de paludisme et, tous obtenu après un retard de règles 


13 h. 50. Les responsables b? pro- 


ies ans. meurent cinq millions 
d’enfants atteints de maladies 
diarrhéiques.^ 

Pour lutter contre des affec- 
tions qui tiennent autant à 
l’agent Infectieux lui -même qu’à 
la pollution du milieu. l’O.M.S. et 


IB milliards (contre 10 milliards) 


les années précédentes. La part 
des entreprises dans le finance-. 


rimental de la navette spatiale. signé le J avril — et sous réserve 

(Tapprobation par son Parlement 
H est rare en effet, — la Norvège passe du statut 

* telles conditions, que dc& inci- d'observateur, qu’elle partageait 
dents mineurs ne viennent avec le Canada, à celui de mem- 
pas perturber le bon déroule- bre associé, qui est déjà celui de 
ment du compte à rebours. Ainsi, l'Autriche. La Norvège participera 
avant même qu’il ne commence, un donc aux activités de base comme 
court-circuit a, dimanche 5 avril, le programme Earthnet i réalisa - 
déclenché l’ouverture inopinée tion d’un réseau de statuons récep- 
d'une valve chargée de régulariser tri ces pour les satellites d'obser- 
l’alimentation en oxygène liquide ™ ti f n , de ■» Terre ‘ ? ■“ 
de l'engin. Fort hemenaTnien- qne «noeinirat P™)'** 

tèpamUon pot être mjjtonœt ÎT^^gnTfédérale; 

effectuée, ce qui a évite de chan- ^ Belgique, le Danemark, l’Espa- 
ger entièrement le système de gne, la Grande-Bretagne, la 
commande électrique. Selon le France, l’Italie, l’Irlande, tes Pays- 
porte-parole de la NASA, une Bas, la Suisse et la Suède. 


place, par la communauté elle- 
même, de • soins de santé pri- 
maires ». H s’agit de rompre avec 
la trop coûteuse médecine curative 


de deux Jours seulement, ce qui 
représente un a gain » de trois à 
sept jours par rapport au délai 
jusqu’alors nécessaire. 

Le principe du « test réponse 
bêta » n’est pas différent de celui 
des tests qui existent en France 
depuis {dus de huit ans : mettre 
en évidence. par méthode 
immune logique, l’hormone gona- 
dotrophine chorionique secrétée 
par l’œuf fécondé et éliminée 


11ers publics. Le texte définit dans 
le détail les fonctions, les devoirs 


unité spécifique (sous -uni te 

bêta) de cette hormone, ce qui 
devrait conférer, à l’exa m en, une 
plus grande fiabilité. La rapidité 
du diagnostic n’intéresse que des 
femmes normalement réglées. Les 
écarts, mêmes très minimes, de 


Dans l'Univers Ecureuil: 

L' EPARGNE-LOGEMENT. 
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culture 


ARCHITECTURE 


PEINTURE 


lerlin : raccommoder la ville I Dans la pinacothèque 


MAKAROVA CHEZ ROLAND PETIT 


Berlin achète I Le brui! s'est 
répandu comme une traînée de pou- 
dre dans l'univers des architectes en 
mal de mécènes. Berlin, comme un 
financier qui se constituerait une 
galerie de tableaux, a décidé de 


s'offrir la plus belle collection d'ar- 
chitecture de l'époque : des dizaines 
d'œuvres seront construites, qua- 
rante à cinquante concours organisés 


depuis le déclin général de la pensée 
modemlsle. 

En fait, la vieille capitale ne fait 
que reprendre le fil d'une longue 
tradition d'expositions d'urbanisme. 
Die en organisa de semblables en 


Mais que nul ne s'inquiète I Le 
collection des avant-gerdes sera 
complète ; Bohigas. Rossi, Dsenman. 


Une héroïne de Pouchkine interprète Carmen 


pour un total de sept mille loge- 
ments. Alors, de toutes parts 
accourent Ie3 vedeltes de l'avant- 
garde : les néo-métaphysiciens japo- 


1911, 1931 et 1957, dates charnières 
dans l'histoire des théories urbaines. 
La première, liée au concours inter- 
national pour rétablissement du plan 
régulateur de la Gross-Stadt, marqua 
le début de !*■ urbanisme - moderne 
en Allemagne : le mot venait d'appa- 


Kurokawa, Abraham, Venturï. He|duk. 
Portoghesl. Ungers et bien d'autres 
encore trouveront leur place dans 
cett. Iba spécialement faite pour 
eux. EL ces jours derniers, de nom- 
breuses équipes françaises ont fourbi 
tés et équerres pour le concours cfe 
la Lutzowpiatz qui leur était ouvert 
Douze compétitions on! été jugées 


Portraits à Milan 


nais, les post-modernes américains, 
les vieux brutalistes anglais, les rut~ 
ni&’.es français, les néo-rationalistes 
de Milan ou de Venise. Berlin, la ville 
encerclée, est en passe de devenir 
la Mecque des architectes modernes. 

Cette Internationale Bauaustellung, 
dit Iba 04. est une grosse affaire : 
entreprise urbanistique de grande 


raitre. Il s'agissait de gagner la 
« tragique bataille* de la métropole 
affolée par sa croissance sauvage. 


être lancées, vingt à trente sont en 
préparation. Pour chacune est édité 
un petit livre exposant les caracté- 


taille, mais aussi spectaculaire opé- 
ra' ion culturelle, avec la tenue de 
multiples expositions et congrès, pri- 
mitivement prévus pour 1984. Primitl- 
vamenL car. après ia démission du 
bourgmestre Dletrich Stobbe, l’Inter- 
nationale Bauaustellung vient d'ètre 


la ville devaient permettre d'enrayer 
la crise du logement et la conges- 
bon de l'espace. 

L'exposition de 1831 couronnait 
Pœuvre de la muntalpaTrtà social- 
démocrate. qui avait doté Berlin 


rlstlques de ITlot et son histoire 
détaillée : un ouvrage sans équiva- 
lent pour les quartiers de Parts, qui 


officiellement reportée de deux ans. 
et devra, en outre, réduire certaines 
de ses ambitions (1). Mais une Cin- 


quantaine de personnes travaillant 
déjà à sa préparation dans un im- 
meuble noirci de la Undenslrasse, à 
deux pas du mur. 

La ville a deux objectifs : continuer 
la réparation de ses quartiers dévas- 
tés par la guerre eL paraJIèlernem, 
devenir le * forum International des 
controverses théoriques». Berlin va 
ouvrir le grand laboratoire où s'expé- 
rimenteront ces nouvelles doctrines 
qui se font jour dans le monde 
entier, avec une certaine confusion, 


d'une vaste couronne de cités 
ouvrières aérées, conçues selon les 
nouveaux critères dB l'urbanisme 
rationaliste : « ronlng », verdure, lu- 
mière à profusion. C'étaient :es grands 
quartiers du Britz. de l'Onkei-Tom 
Sledlung et de la Siemensstadt, 
qu'avaient construits les frères TauL 
Gropius. Hâring. Ba rtning. Scharoun, 
grandes figures de la modernité, et 
Tessenow, plus traditionaliste, qui 
devait être ensuite, à son corps 
défendant, un des modèles de l'urba- 
nisme nazi. 

Enfin, dernière en date, l’exposi- 
tion Interbau coïncidait avec l'édifi- 
cation du célèbre HansavlarteL quar- 
tier moderne dans cette ville en 
ruine. Vingt et un architectes furent 
Invités à participer à l'opération, 
dont Aaffo, Nfemeyer, Jacobsen, Van 
den Broek et Bakema. et les Fran- 
çais Beaudouln, Lope 2 et Vago. Le 


serait à la fols Hillairet et le schéma 
directeur. 

Car l'iba, si elle est le grand 
défilé de mode de la haute couture 
architecturale dans ce qu'elle a de 
plus chic, est aussi une ambitieuse 


tentative de raccommodage urbain. 
Die concerne essentiellement une 
vaste zone de 7 kilomètres de long 
de part et d'autre du LandwehrkanaJ 
le sud de Tiergarten et de Frledrtcb- 
stadt. largement détruits à la fin de 
la guerre : terrains nus et aplanis, 
chicots urbains qui évoquent le 
Bronx. voies ajsurdas butant sur le 
mur et. plus à l'est Krsutzberg. 
quartier populaire dans lequel, depuis 
le début de l'année, punks et squat- 
ter: affrontent la police. 

Les organisateurs de l'Internatio- 
nale Bauaustellung veulent » mobili- 
ser l'héritage de la ville », ou du 
moins ce qu'il en reste, même si ce 


« TERRE A PATIR » 
de Ravmond Nicolas 


Don Quichotte de l'architecture, 


anarchiste véhément, pourfen- 


Corbusisr. lui, construisait à l'écart, 
sur une colline de Charlottenburg, 
une de ses cinq » unité s cf habitation 
de grandeur conforme », hélas fort 
altérée malgré ses protestations. 

Aujourd'hui, la situation de l'archi- 
tecture est différente ; plus éclec- 
tique, cette discipline a perdu une 


carrière rémunératrice, il écrit, 
comme ou crie, sa colère, son 
dégoût d'un monde dt la cons- 


truction qui lui est cher. 


dénoncer la mégalomanie des 


architectes et le mépris des 


habitants, qnl expliquent, selon 


lui. l'échec de l’architecture. 


Ce poème torrentueux est mal- 


heureusement très difficile à 


moderne a succédé l'affrontement de 
créateurs soucieux de développer une 
esthétique personnelle. Les archi- 
tectes d'avant-garde sont redevenus 
des artistes, avec ce que cela 
Implique de coquetteries, de gratuité 
stylistique, de spectacle et de 
complaisance â la mode. Comme il 
existe un marché de l'art il s'est 
créé un marché international de l'ar- 
chitecture. dont Iba est aujourd'hui 


tomatique des mes anciennes, parfai- 
tement tracées parmi les terrains 
vagues. 

Cette ville c'ose, à la façon d’une 
île. est restée très diverse : elle 
possède encore des quartiers 
ouvriers denses sur sa périphérie, 
notamment autour des usines Sie- 
mens. des quartiers luxueux, des jar- 
dins. des pans de forêts et des laos. 
un centre moderne et même des frag- 
ments de demi-campagnes, cabanons 
et jardins ouvriers. • Berlin est plu- 
sieurs villes » ; on veut prolonger ce 
polycentrisme en renforçant les quar- 
tiers défavorisés, en régénérant les 
vieux tissus urbains, en y réintro- 
duisant de l'habitat alors que le 
zoning qui régnait jusque-là avait 
favorisé les activités tertiaires dans 


A se réouverture, l'année der- 
nière, la pinacothèque du palais 
Storaoco, qui étau tannée depuis 
huit ans, a été saluée par la presse 

Innés réussi les muséographiques en 
Europe. Une première exposition 
temporaire, consacrée an portrait, 
devait dure» |usqo‘en décembre 
1980. mars se poursuit en atten- 
dant, peut -être, la parution dn 
catalogue— 

D'un coup d'œil, dès rentrée, 
ou Co mpr end le parti adopté pour 
l'ensemble de la pinacothèque. Ba 
soin des dizaines, de tons figes, des 
physionomies de route espèce, ras- 
semblés par-delà tes siècles, penses 
par Titien, Palnta, Lotte, Cortège, 
Moroni, mais aussi Van Dyck. et 
jusqu'au dix -huitième siècle avec 
Fra Galgario, qui supporte facile- 
ment la proximité de Nartier, de 

Ce qui est extraordinaire. C’en 

penpective des panneaux en enfi- 
lade, transparents, dans une lumière 

du regard a été voulue, et, dans 
l'ensemble de U galerie qui expose 
le quan de sa collection ( mille 
quatre cents pièces), les ctbleanx 
peuvent facilement rtrnmer, chan- 
ger de place. Pour le m oment, les 

sur l'école lombarde, habilement 
conitoatêe, dans la pins grande 
des salles (dix-septième et dix- 
h unième sièdes). à d'ancres écoles 
italiennes comme Venise et Naples. 
Pour une bonne part, les œuvres 
exposées ont été récupérées dans 
des dépôts. 

Désormais. 3 tant compter une 
après - midi supplémentaire pour 
visiter la capitale lombarde. Lors 
de 1 ouverture de la pinacothèque, 
le quotidien U RepnbbUca souâ- 
tixraix : « /Mûre daiacru onfta on a 
vHlc à regarder ». 


Insolites aux grandes vedettes de 
la danse. Cher les hofnmBs, n en- 
ga£->* Noureev. puis Batyshnlkoff. 
Cha. Iss femmes — et quelles fem- 
mes 1 — Il fit danser Margot Fon- 
' i. puis MaTa Plisetskaïa. Le 5 avril, 
au Théâtre musical de Paris, qui. 
sous le nom de Ch&teleL accueillit 
leu Ballets russes de Diaghilev au 
d Jt du siècle, c'est Natalia Maka- 
rova â qui II a confié — en 


rapport avec l'inoubliable gavroche 
aux cheveux h la garçonne créé par 
z zi jBHnmaira. 

a puis le sortilège de la présence. 


alternance avec Dominique Khalfouni 
— le rôle de sa Carmen ressuscites 
par l'excellent Ballet national de 
Marseille (le Monde du 31 mars). 

A première vue, la Carmen de 


Bizet héritée de Mérimée, cette 
gitane jeteuse de sorts. sèche 
coruno un sarmonL les cheveux de 
fats, la peau cuivrée. » PœU noir qui 
regarde », était à l'opposé du type 
physique de Natal la Makarova. Mais 
Il y a de puissantes résonances 
entre les rhapsodies russes et le 


charmeuses sont capables de commu- 
niquer au spectateur, commença à 
agir. La ligne de jambes unique, la 
cambrure des reins sans égale, la 
rectitude d'un dos rompu depuis 
l'enfance aux disciplines de fa barre, 
soutinrent de ce momenL comme 
aucune autre, une chorégraphie où 
Roland Petit s'bsI montré magistrat 
et qui n'a pas pris une ride. Le 
sommet de r envoûtement fut atteint 
au tableau de la chambre avec le 
pas de deux de la passion, univer- 


mmancero ibérique. Née à Lenin- 
grad. ointe de sève slave, formée 
au Klrov. ouverte & toutes les formes 
de la danse moderne depuis a on 
passage à l’Occident en 1970, éprise 
de littérature, pariant dnq langues, 
dont le français â sa naissance 
comme au temps de l'aristocratie 
russe, Makarova, au fond du cœur, est 
une romanesque. Or une étrange 


sellement célébré depuis la création. 
6 Marlgny, en 1949. 

RaremenL B m’a été donné de voir 
sur une scène de danse la lascivité, 
voire rôrotisme exprimés avec une 
telle Intensité. Makarova alors réin- 
carnait la pouvoir féminin, meurtrier 
et étemel, qui fond les moelles des 
mortels que nous sommes et le 


drame de don José, sous les traits 
figés du beau Denys Ganio se lisait 
à l'œil nu. Au cours de longues nuits 
andaiouses, H m'est arrivé d'assister 


intimité d'inspiration et d'époque 
— - le romantisme — relie le Pouch- 
kine des Tziganes au Mérimée de 


Carmen. Offrez le rôle de Carmen à 
celle qui est l'héroïne sépulcrale de 
Giselle — la plus grande Interpré- 
tation actuelle — et voua allez voir 
ce qu'une artiste dévorée de pas- 
sion, stimulée par Roland Petft, est 
capable d’en faire 
Quand je vis s’avancer rétons 


clennes noiraudes de Trlana ou da 
Camas. Aucune pour atteindre & la 
sensualité translucide que projette la 
Carmen blonde interprétée par Nata- 
lie. Makarova. Rendons grâces & 
à Roland Petit d’avoir deviné cet 
extraordinaire transfert de pareo fina- 
lité, captivant mystère du théâtre. 


blonde sur le devant de la scène 
après qu’elle eut descendu â coups 
d’éventail l’escalier de la taverne de 
LiUas Pastla, magiquement recons- 
titué par le décor d'Anton! Clavé, 
f envisageai le pire. Cette sirène 
prise dans sa guêpière, avec ses 


Makarova danse encore Carmen 
cinq fols, dans un spectacle lyrique 
de la plus grande qualité, où les 
libertés prises avec Bizet ne peuvent 
choquer que les puristes racornis. A 
ne pas manquer. 

OLIVIER MERLIN. 


SERGE KEIJTEN 
ET PLATON 


JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 


frisons follets sur la nuque, les yeux 
stridents et la bouche saignante des 
figures préraphaélites, outrageuse- 
ment maquillée, n'avàft plus aucun 


culture et da la communication et 
dâ U municipalité. Serge Kenten 
s'est Implanté A Argentenll avec ane 


compagnie permanente de six dan- 


CINEMA 


fureur qui anime l'auteur, mats 


le principal acteur : Berlin se paye 
toutes Ie3 grandes stars du momenL 
en veillant è ce qu'aucune n'échappe. 


« Les Malheurs 
de Sophie» 
de J eau -Claude Brialy 


Marguerite Duras 
et « le Réel » 


Serge Kenten, qnl a hit tontes i 
classas à l'Opéra de Paris, en i 
parti, comme Jacques Garnier 


A en Jnger par les réflexions enten- 


lonne se veut le complément du 


dossier A comme Architectes. 


confusion à un procès où man- 
quaient déjà bien des pièces ? 

M. Ch. 

ir Editions Syroa, 68 P environ. 


Ainsi Robert Kriar achève l'en- 
semble fragile et sensuel de la Rît- 
teretrasse tandis que son frère Léon 
dirigera l'opération de la Rauch- 
strasse dans le quartier de Tiergarten. 
où II devra faire une place à Mario 


auprès da moins de dix ans. La 


documentaire en noir et blanc, t 


époque oft la barrières entre la 


parle, les entants parlent «Pelle avec ( 


la inxtapose, lee fait alterner. 


'tF'-ofi <*■ i-’teflf 


réel, dont la troisième édition a den 


Le dialogue de Platon, rigoureuse- 
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de l'Eurtla, 17« (380-19-53). Grand 
Parois. 15- (554-46-65). 

RUDE BOT (Ang-, ta) : Espace 
Gaîté. 14- (320-99-34). 
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(561-10-60). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- 
Sulss.) (XX), 14-JnUlet- Parnasse. 
6- (326-58-00). 


Les. 5- (354-42-34), h. sp. 

LE BAL DES VAMPIRES (A.). (•). 
VÆ- : Saint- Michel, 6° (328-79-17). 
U.G.C- Marbeuf. fl- (225-18-45). - | 
VJ. : D.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). I 
Paramonnt-Montpamasa. 14- (329- 
90-10). 

BAMB1 (A.), vJ. : ElyséCa Point 
Show. 8* (225-67-29). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (AJ. 
VJ. : Grand Etes. 2° £238-83-93). 
Danton, fl- (329-42-62). Ermitage 
8* (359-15-71), La Royale. 8- (265- 
62-66), D.G.C. Gobellns. 13- (338- 


49-70). Rleûellou. 2° (233-56-70). 


sud. 14- (327-84-50). Montparaasae- 


Fajvie (A-, v.o.) ; Elynéea Point Show. 
8- (225-67-29). 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
Hautereollle, S- (633-79-38). Olym- 
pic-Balzac. 8" (561-10-80) ; Olym- 
pLc-14- (542-67-42). 

LA FILLE PRODIGUE (Fr.) : Bar- 
llte. 2- (742-60-33). Ü.G.O.-Odéon, 
6° (325-71-08). Pagode. 7” (705- 

12-15), Biarritz. 8- (723-89-23), 

Forum-Halles. 1» (297-53-74), Bf- 
lAzare-Pasquler. 8” (387-35-43), 

U.G.C. -Rotonde. 6” (633-08-22), 14- 
Julllet-BaatUle, U” (357-90-81). 

FLASH GORDON (A_ vJJ : Berlitz, 
2” (743-60-33). 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.) : 
Athéna. 12” (343-00-65), H. 5p. 
Studio de l'Etoile, 17» (380-19-93). 

GEMME SHELTEE (A, VA) : Vidéo- 
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DE L’ÉCONOMIE 


STIPPtÉMENTÉCONOMIQüE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE ITALIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES I L'affrontement États-Unis - Europe 


adresser à IV.R.S.S. des signaux très clairs 
eur redonner un sens à la détente » 


nous déclare M: Emilie Colombo 


et la fermeté avec l’Union soviétique, la 

p tmilawnip rihii - (Jçg n mnwi wte itrrf ifanft tnT 

dn genre « Guadeloupe » et de toute forme 
de « directoire - en Europe, la relance de 
la Conunttnamrté européenne qui a déçu 
les raisons idéales pour lesquelles elle 
était née. Ce sont lé les points cruciaux 


qn'Emffio Colombo, un des hommes 
politiques italiens qui ont le plus de pra- 
tique dn gouvernement et d'expérience 
internationale, à examiné dans son entre- 
tien à. « Europe ». En pins de vingt-cinq 
ans d'activité politique. M- Colombo, qui 
aura soixante et un ans dans quelques 
Jours, a été ministre de l'agriculture, du 


commerce extérieur, de l'industrie, du 
Trésor, des finances, et des rapports avec 
l’ONU (un ministère qui n’existe plus 
aujourd’hui). Q a été premier ministre 
de 1970 à 1972, président de l’Assemblée 
européenne de 1977 A 1980, avant de deve- 
nir chef de la diplomatie italienne 
le second gouvernement Cossiga. le 


— Las rapports Est-Ouest 
sont art niveau ; te ph u bas 
depuis Virwasion de ta Tçhé- 
qasiovaquig, ü v 9 treize ans. 
Monsieur te ministre, sommes- 
nous d nouveau dans urne 
phase de guerre froide ? 

— H est toujours difficile de 
-définir np*» pArtnrfp de notre his- 
toire dans les termes qui ont été 
employés en des périodes précé- 
dentes Au point où sous en 
sommes aujourd’hui, je ne pense 
pas qu’au puisse parier A nou- 
veau de güezze froide. Nous 
vivons plutôt mn situation 
Internationale instable, c’est 
pourquoi les risques sont' 


— Sans aucun doute, 1? dia- 
logue est le sral moyen que nous 
devons essayer d'utiliser, un dia- 
logue qui remplace cette phase 
d'instabilité par une stabilisation 
des rapports FtefcOoetftL Ce. qui : 
demande un attitude de modéra- - 
tien et de sens des respoinaehi- 
îitès de la paît de .tout le monde. 
Au cours de oette période, 11 est 
apparu clairement A tous que 
runian soviétique entendait la 
détente flan» un unilatéral. 
Al ors que, setan Moscou. l’Occi- 
dent devait rester immobile par 


rapport aux pactes, des initia- 
tives visant A modifier les équi- 
libres existant» étaient permises 
A 1TJJL8Æ. 

— Mais les Soviétique» ont 
toujours dit, dès les premiers 
temps de ta rencontre Brej- 
neo-Ntxon en 1972, que dé- 
tente ne slgnifiatt pas s fin 
. de la comp étition idéologi- 
que ». La politique d'expan- 
sion de CUJLSJ3. tfest donc 
pas une surprise, même ri 
l'Occident la perçoit différem- 
ment maintenant. Pourquoi ? 

, , — Farce que deux choses ont 
Changé depuis. Tout d’abord des 
opérations dé soutien extérieur . 
à, des pays divers sa sont greffées 
sur la c compétition idéologi- 
que ». On pense bien sûr A des 
opérations A caractère militaire, 
dont l’exemple le plus évident- est 

' TAf g-fiAni<rf--nn TWate ce D’eSt pas 

le seul; si ori songe aux interven- 
tions directes ou indirectes 
comme le coup de . main que les 
Cubains donnent en Afrique ou 
les- menaces qui pèsent conti- 
nuellement .sur la Pologne. Je 
né 4roi6 pas. que tout cela soit 
réductible A la donnée pure et 
*Hnpa« de. la « compétition idéo- 
logique ». 


— — . Soyons sérieux — 

Weather Forecast 

Y ESTERDAVS unseîfled conditions. eépedoily In sea areas 
Sole, Flatter. Garman Blght, Hnteterre, Blscay. Iris h Sea, and 
Soutfj-Eaal Icaland, seem ilksly to go on affecting H» weather 
. round our p>«i« Furttiar Iniand, uisibliBy rem air» poor to moderato, 
wlth haza over prospects for EJM£., ami fog patches over hlgh 
unemploymant figuras. Régional, social dm! Industrial pondes wUI 
continue «et wlth scattered showere and haavy rain at limas, t>ut 
tbe poasibllity cri brtght imarvals later. Spending will remaln ntaady. 
dmpfte a rtdga ot Wflh pressure over CjLP. reform. atill affected by 
a Wocking an ti cyclone. Furttier squaHs can be axpected over the 
budget wtth tomparatures rteüig, wteds reaching storm ton» 10. 
severa furmélHng at timaa and the dépression riowty backing and 
fitilng. Under tbe tnfiuenoe ot westariy alrstraams, parti cularly 
aRectlng fta Tracta. galas force 8 to 9 may be imminent In sea 
areas Rockalt. Baflay, and Reagan. No Iclng ts axpected. Further 
outlook: oontfrtulng dépréssion, wlth thunder at times, the poor 
conditions on the Lait ot the cftart pœsiWy leadïng to local 



tement une phase de détente, 
s’est moins préoccupé que par le 
passé de garantir un équilibre 
des forces, surtout des forces 
militaires, en plus d’un équilibre 
d’influence dans le monde, 

— A propos de VéquSBbre 
des forces, considérez-vous 
que la proposition de M. Lee- 
nid Brejnev d'établir un mo- 
ratoire de Vtnstallatûm des 
forces nucléaires sur le théâ- 
tre européen est acceptable 7 
Le moratoire proposé aujour- 
d'hui par M. Brejnev est très 
différent de celui suggéré il 
y a dix mois par le chancelier 
Schmidt. La proposition sovié- 
tique vise à instaurer une dis- 
parité substantielle qtri touche 
particulièrement l’Europe, en de- 
hors du rapport Est-Ouest dans 
son ensemble. Aujourd’hui, les 
demandes de M- Brejnev sont 
valables, dans la mesure où elles 
expriment le souhait, le désir de 
discuter et de négocier. Mais elles 
ne sont pas acceptables en soi. 
Le dialogue doit partir ' de posi- 
tions plus raisonnables et plus 

— Monsieur le ministre, 
vous avez été le premier 
homme àTEtat européen A 
rencontrer le président Reagan 
et le secrétaire d’Etat Hatg. 


l'analyse de la situation Inter- 
nationale faite par la nou- 
velle administration améri- 
caine ? Existe-t-Ü une position 
européenne commune ? 

— Oui, nous avons les mêmes 
appréciations et nous considé- 
rons que la position de fermeté 
adoptée par les Etats-Unis est 
positive. H est clan que nous 
considérons que oette attitude 
est bien fondée, orientée vers le 
dialogue. Il est important que le 
dialogue soit mené sur des bases 
raisonnables et équitables. 

— L'Italie est particulière- 
ment touchée par le terroris- 
me. Partagez-vous aussi l’ana- 
lyse du général Baig quand Ü 
dit que rUJU£. est la « mar- 
raine » du terrorisme dans le 
monde? 

— Je crois que l'analyse amé- 
ricaine va au-delà du phénomène 
du terrorisme tel que nous l’en- 
tendons nous en Italie, et en 
Europe aussi- Elle recouvre des 
phénomènes d'origine diverse, en 
particulier les mouvements révo- 
lutionnaires intérieurs soutenus 
par des interventions extérieures. 
C’est une interprétation beau- 
coup plus extensive du concept 
de terrorisme hri-môme. 

Propos recueillis par 


mi que se coale peu à peu dans un moule institutionnel, alors 
que sur Je registre politique on demeure en plein archaïsme. 
Ce ne sont pas seulement les Etats européens mais les organi- 
sations internationales qui craignent les nouvelles mesures de 
restrictions budgétaires américaines. 

Tous ces thèmes seront développés dans le dossier que 
nous présentons sur l’affrontement Etats-Unis - Europe et qui 
s’ouvre avec l’article de Jacqueline Grapin. 

Trois changements 
qui intéressent le Viens Monde 


Q UELLES peuvent être, pour 
l’Europe, les conséquences 
d'une nouvelle politique 
économique aux Etats-Unis ? 
L’influence américaine s’annonce, 
directement et Indirectement. A 
travers trois séries de faite qui 
pourront être liés, mais pas 
nécessairement : La réussite ou 
non du plan Reagan de rétablis- 
sement de l’équilibre économique 
intérieur, la 'disparition ou nom 
du déficit extérieur du pays, 
l'usage ou non du levier éco- 
nomique dans une optique plus 
stricte de défense des intérêts 
nationaux américains. 

Le plan, annoncé par l'admi- 
nistration Reagan, de réduction 
des dépenses de l'Etat et de re- 
lance simultanée de l’économie 
par des diminutions d’impôts, 
alors que l’inflation menace, 
réussira-t-il ? Ce n’est pas être 
grand clerc que de dire qu'il a 
suscité tant d’espérances, qu’il 
entraînera forcément des décep- 
tions, même s'il réussit en 
partie, ce qui ne serait déjà pas 
si mal Mais le fait est que la 
hausse du dollar, explicable par 
les hauts taux d’intérêt améri- 
cains, mais aucunement justifiée 
par quelque changement que ce 
soit dans les indices économiques. 


a d’ores et déjà produit un effet 
psychologique indiscutable, qui a 
entraîné comme par hasard un 
effet inverse en Allemagne fédé- 
rale. 

En réalité, ce plan, qu'il 
réussisse en partie ou no n, est 
le signe que l'Amérique a pris 
conscience de la nécessité de 
mettre de Tordre dans ses 
affaires intérieures. Elle aban- 
donne l’approche essentiellement 
politique et sociale en vigueur 
depuis la présidence de 
J.-F. Kennedy pour revenir à 
plus de rigueur économique, et 
elle opère — dans un sens bien 
différent — un virage compara- 
ble seulement à celui que fit le 
président Roosevelt au moment 
du « New Déni ». Cette manière 
de soudain balayer devant sa 
porte, avec la tentation toujours 
présente d'expédier quelques dif- 
ficultés du côté du Vieux Monde 
(on l’a bien vu lorsque Washing- 
ton a découragé le Japon de 
s'engager à une autolimitation de 
ses exportations de voitures vers 
l’Europe), impliqua nécessaire- 
ment l’obligation plus ou moins 
symétrique pour les Européens 
de balayer aussi devant la leur. 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page Z4J 


Une vague libérale de quelle hauteur? 


O N avait d'abord cru à une 
mode. Ttes keynésiens ôtant 
défraîchis, il fallait redon- 
ner vie à a l’école classique ». 
Loi dn pendule, nécessité dn 
changement H«ng une intelli- 
gentsia versatile, etc. Puis, on 
avait mis plus sérieusem e nt sur 
le compte de la crise, révélée 
sinon ouverte par l’augmentation 
brutale des prix du pétrole, la 
nyvtl fient. Inu du «HfflaJ: rin.nq le- 
quel évoluaient les économistes. 
Mais lorsqu'on vit peu A peu le 
public, A travers le monde acci- 
dentel. se plaindre des interven- 
tions trop tatillonnes de l’Etat, de 
la lourdeur des impôts, des coti- 
sations de sécurité sociale, et 
porter aux gouvernements des 
hommes qui soutenaient les mô- 
mes thèses, D fallut bien admet- 
tre qu’un courant' profond se 
manifestait. 

C’est un véritable ras; de marée 
libéral auquel on assiste avec 
l’arrivée de Ronald Reagan A la 


p.hAHsé. M«.te U y a la manière, 
et l’accession au pouvoir colore 
parfois de teintes moins vives 
les grandes lignes des ma n ifestes 
électoraux. On n’attendit pas 
longtemps, après le 8 mal 1979, 
pour s’apercevoir que Mme That- 
cher n’entendait pas édulcorer 
son programme. 

C’est une libérale de choc qui 
proposa l'abandon de la politique 
des revenus, du contrôle des prix, 
la diminution des impôts, l’arrêt 
des nationalisations, la réduction 
des dépenses publiques, un «mo- 


Le succès des libéraux alle- 
mands aux dernières élections 
participe é ga lement de ce mou- 
vement d’opinion, mate leur 


comte Otto Lambsdorff, ministre 
de l'économie, est bien décidé à 
défendre ses doctrines libérales 
contre les ferments contraires 
que la crise pourrait déclencher. 
13 ne trouvera pas au reste du 
côté du chancelier Schmidt de 
frein sérieux & l’expansion de ses 
idées, bien que les amateurs 
d’anecdotes désireux de les oppo- 
ser rappellent que le premier 
travaille sous le regard sévère de 
Bismarck alors que le second 
a orné son bureau du portrait du 


nétarisme» digne de l’école de 
Chicago, et la suppression de 
tous les contrôles des changes. 
Elle était aidée. U est vrai, par la 
poussée des électeurs: la plu3 
forte majorité obtenue depuis la 
fin de la guerre par les conserva- 
teurs. Très influencée aussi, se- 
lon Hugh Stepbenson (1) par les 
économistes Friedrich Hayek et 
Milton Fried m a n , qu’elle avait 
rencontrés en 1977. et dont on 
sait le rôle dans la diffusion des 
Idées d'une «nouvelle droite» 


reste très farte. Le total des 
te prélèvements » obligatoires, fis- 
caux et sociaux est de plus en 
plus lourd. Au début du septen- 
nat de M. Giscard ü’Estalng, Us 
représentaient 38,3 7e dn produit 
national. Ils atteignent 42 % au- 
jourd'hui. 

D'autre part, l'Etat intervient 
sous le gouvernement Barre dans 
des secteurs privés de plus en 
plus nombreux soit pour avori- 
aer des fusions, des Implanta- 
tions d'entreprises, soit pour 
contrôler la marche de tous les 
secteurs technologiques 
essentiels. 

Curieusement, le raz de marée 
libéral a atteint surtout M. Chi- 
rac, qui apparaît tout à fait 
aujourd'hui — dans la majorité 
mais contre M. Giscard d'Estaing 
— comme un disciple de M. Rea- 
gan, critiquant l’Etat centraliso- 


libéralisme a des chances de 6e 
prolonger pendant de longues 
années. Tout dépend des résul- 
tats des politiques entreprises 
sous oette étiquette. Sans doute 
les programmes économiques des 
travaillistes en Grande-Bretagne 
ou des démocrates aux Etats- 
Unis n'ont pas répondu à l'at- 
tente de leurs inspirateurs. Mais 


redonner à la livre un statut 
enviable, le ratage est complet 
du côté de l'emploi (les chômeurs 
représentent 10 % de la popu- 
lation active) et des coups de 
griffes aux thèses libérales ont 
dû être donnés : soutien de 
l'Etat A Britifih Leyland et à 
Britàsh Steel, abandon du plan 
de restructuration des charbon- 
nages, et surtout augmentation 
de la pression ftagia ri«n T « le 

s'attendent, eux, A une baisse 
absolue de la production en 
1981, et leur déficit extérieur 
atteint tous les records. 

Tous les yeux se tournent 
maintenant vers les Etats-Unis. 
S’ils repartent du bon pied et 


je flambeau du libéralisme a des 
chances de brûler encore. Sinon— 

PIERRE DROUIN. 

(1) Airs Thatch-er’s First Year, 
JLU Norman ltd. Londres 1980. Cité 
par le Monde diplomatique de fé- 
vrier 1981- 

(2) Journal de Genève du 7 }an- 
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L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de l'Allemagne de 
l'Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l’Ita- 
lie est réalisé par une équipe 
de conjonctnristes européens 
avec la participation de 
Cégos-EçonomJ e. 

Ont été sélectionnés six 
Indicateurs (taux de croïs- 
3 an ce de la production indus- 
trielle. prix à la consomma- 
tion. taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de pro- 
duction et investissement, 
degré de . sensibilité au mar- 
ché international). Les quatre 
premiers font l’objet de gra- 
phiques. de manière à mon- 
trer la position relative de 
chaque pays. Ce qni permet, 
ensuite, de les noter Ipour 
les deux derniers indicateurs, 
on sb Limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
al croissance la plus forte 
possible ; b) croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'inves- 
tissement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Le casse-fête de l'emploi 


P LUS que jamais, les gou- 
vernements des pays indus- 
triels s’évertuent à courir 

après les quatre grands objectifs 
du fameux « carré magique » : 
la production, l’emploi, les prix 
et l’équilibre extérieur. Contrai- 
rement à ce qui s’était passé 
après le premier choc pétrolier, 
où la balance a pu être assez 
rapidement rétablie et l’Inflation 
calmée, avec quelque retour à la 
croissance, la tâche apparaît 
maintenant beaucoup plus rude. 
S’il est possible, à la rigueur, de 
s’accommoder de prix élevés et 
d’un déficit, grâce à un endet- 
tement auquel se résignent plus 
ou moins tous les gouverne- 
ments, même lorsqu'ils disent le 
contraire, il y a un objectif qni 
apparaît sans espoir, du moins 
dans l'Immédiat : l'emploi- Ce- 
lui-ci subit en effet actuellement 
le double handicap conjoncturel 
de la récession et structurel 
d’une transformation profonde 
du tissu industriel forcée par 
l'acharnement de la concurrence 
internationale. Chaque pays doit 
passer cette période difficile en 
évitant tout à la fois l’explosion 
de sans-emploi et les mesures 
défensives irréfléchies hypothé- 


quant un avenir qui, avec la 
reprise attendue en 1982. devrait 
ramener l’espoir. 

Les chiffres du chômage sont 
toujours discutés, sinon contes- 
tés. C’est qu'ils recouvrent des 
réalités démographiques, sociales 
et économiques différentes sui- 
vant les pays, sans compter les 
moyens de mesurer eux -mêmes 
variables et les présentations 
politiques qui peuvent en être 
faites. Cependant, si on ne re- 
garde pas seulement le niveau, 
mai* aussi le taux de croissance, 
les résultats sont plus nets. Le 
record peu enviable appartient 
sans conteste à la Grande-Bre- 
tagne. où l'effectif des chômeurs 
a véritablement explosé an cours 
des douze derniers mois, comme 
le montre notre graphique. Un 
dixième de la population est 
sans emploi. Comme l’a souligné 
un bulletin publié par le groupe 
financier Charterhouse. l’Indem- 
nisation des trois minions de 
chômeurs prévus pour 1982 va 
absorber intégralement les 
15 milliards de livres que repré- 
sente pour le Trésor la manne 
du pétiole de la mer du Nord. 
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sociales défensives, alors qu’ils 
devraient servir en priorité à 
donner â la Grande-Bretagne 
des chances de renouveau en 
fournissant aux industriels les 
moyens d’investir. 

Comme le fait d'ailleurs re- 
marquer le même bulletin, la 
réduction des effectifs ne per- 
met même pas aux entreprises 
d’améliorer leur compétitive. car 
leur activité baisse plus vite 
encore. Si une augmentation du 

chômage apparaît inévitable, 
encore faut-il qu'elle ne soit pas 
aggravée par les effets d’une 
politique monétaire et budgé- 
taire excessive. Sinon, c’est le 
cercle vicieux de la dépression 
profonde et les trois millions et 
demi de chômeurs prévus par le 
C.BX fie patronat) en 1985. et 
que celui-ci aurait souhaité ra- 
mener a un peu plus de deux 
mfntonw en proposant son pian 
de relance quadriennal financé 
par les ressources pétrolières. 
Las ! le budget présenté le 
10 mars et voté de justesse a 
montré que l’austérité continue 

Ainsi, il faut éviter le double 
irréalisme d'une rigueur moné- 
taire excessive et celui d’une 
relance Irréfléchie qui aggrave 
le déficit et favorise surtout les 
emplois étrangers via lès impor- 
tations. Si la France a apparem- 
ment choisi cette vote moyenne, 
elle n'a pourtant pas réussi à 
bloquer une augmentation régu- 
lière des chômeurs, qui, comme 
l’a montré une enqute de l’Ins- 
titut des statistiques, traumatise 
les Français et devient le thème 
majeur de l'actuelle campagne 
présidentielle. Le président sor- 
tant, M. Valéry Giscard d’Estalng, 
questionné par les Journalistes 
au cours d’un débat télévisé, 
a bien reconnu que le chô- 
mage a été le point noir de son 
septennat. Tout en s'appliquant 
immédia tement après à démon- 
trer, en choisissant les chiffres 
favorables, que la France a fait 
relativement moins mal que les 
autres, et que l’avenir pourrait 
être meilleur.» en 1985. 

L’idée est dès lors de faire 
comme pour l'équilibre extérieur 


quand on s'endette. H faut tirer 

en quelque sorte des « traites 
d'emplois s sur l’avenir. D'où 
des mesures qui permettent 
d'acheter du temps : favoriser, 
avec l’aide financière de l’Etat, 
le travail à temps partiel, les 
préretraites.. Le tout est de ne 
ne pas trop charger le « bateau 
social » au point de faire som- 
brer la compétitivité. D’autres 
proposait de réduire fortement 
les horaires, bu d’accélérer rigou- 
reusement la croissance, en en 
récupérant le maximum pour 
l'emploi et en rendant te passage 
des frontières plus difficile aux 
produits étrangers, ou encore 
d'augmenter le rendement en 
taxant plus les machines et 
moins les hommes. Solution qui 
risque de bloquer la « robotisa- 
tion », pourtant indispensable 
pour permettre à des industries 
comme 1 ^automobile de relever 
le défi japonais. Ainsi, les joutes 
électorales actuelles font fleurir 
les solutions, mais les réalités 
économiques et sociales se char- 
geraient malheureusement très 
vite d’-en montrer les limites. 


L’Allemagne, quelles que soient 
l’Interprétation des. chiffres et les 
comparaisons parfois désavanta- 
geuses pour elle, dispose d’une 
marge de manœuvre nettement 
plus importante que la France 
et, bien entendu, que la Grande- 
Bretagne. Le côté du « carré 
magique » qui, ici, donne le plus 
de soucis est celui de l’équilibre 
extérieur, qui, par un Jeu de cercle 
vicieux. accélère la détérioration 
des termes de l’échange. Les der- 
nières mesures monétaires ont 
bien montré cette priorité, qui 
risque d’aggraver encore plus la 
récession et le sous-emploL Déjà 
psychologiquement, le dépasse- 
ment du fatidique chiffre du 
million de chômeurs joue ici le 
même rôle que l’approche des 
deux mlllkms en France et des 
trois millions en Grande-Bre- 
tagne. H a provoqué un choc 
d'autant plus net que l'opinion 
a été longtemps bercée par la 
célèbre phrase du chancelier 
Schmidt: a Les bénéfices d'au- 
jourd'hui sont les investissements 
de demain et les emplois d’après- 


« Travailler dur et serrez la ceinture» 


TAUX DE CROISSANCE 


, IX DE CROISSANCE MENSUEL 

(calcule en -moyenne mobile de 3 mois 
et exprimé en taux annuel! 


NIVEAU DE CHOMAGE 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 
EN 'îj DE LA POPULATION ACTIVE 


Ces objectifs, qui paraissaient 
bien près d’être atteints 11 y a 
peu, sont main tenant menacés. 
Pis même : le sens de la célèbre 
phrase risque d’être complète- 
ment modifié, par les investisse- 
ments accélérés de productivité 
auxquels les concurrences japo- 
naise et américaine vont forcer 
l’industrie allemande, sans que 
l’activité en atténue lés effets, au 
contraire ! Les syndicats, ne 
croyant plus dans les seules ver- 
tus de la modération salariale, 
prévoient maintenant des moyens 
d’action plus directs: ainsi, la 
D.GBL envisage un plan qui per- 
mettrait la création de deux cent 
mine à trois cent mille emplois 
dans cinq secteurs sélectionnés, 
moyennant crédits. Mais aussi 
bien M. Mattboefer, le ministre 
des finances, que M. Lambsdorf, 
le ministre de r économie, refu- 
sent toute idée de relance. Ce 
dernier a par ailleurs conseillé : 
« Travailles dur et serres Ut cein- 
ture. » Encore faut-ïl que tout 
le monde puisse rester au travail. 
Il est vrai qu’en Allemagne le 
chômage partiel -ou technique, 
qui est largement utilisé, peut 
constituer une solution d’attente. 

S’il faut en croire les chiffres. 


l’Italie a cédé, au cours des douze 
derniers mole, sa place de pays 
à taux record de chômage à la 
Grande-Bretagne. U faut noter 
que l’activité y a été forte pen- 
dant une bonne partie de Tannée 
1980, ce qui a entraîné une baisse 
de ce taux. Mais, avec le retour- 
nement de conjoncture, il pour- 
rait remonter sensiblement. Le 
chômage est un problème priori- 
taire au même titre que l’énorme 
déficit extérieur. C’était bien 2à 
l’idée du plan de M. Manca, le 
ministre du commerce extérieur, 
qui envisageait de développer 
simultanément exportations et 
emploi par des facilités de cré- 
dit, jusqu’à ce que le gouverne- 
ment finisse par être acculé à 
la dévaluation de la lire. Certes, 
en Italie plus qu’aïUeuis, U y a 
aussi le travail au noir qui Inter- 
vient comme un régulateur 
T s économie souterraine» d’une 
foule de petites sociétés perfor- 
mantes. Leur situation contraste 
avec celle des énormes entre- 
prises, comme celles de la cht- 
, mie, qui sont en quasi-faillite et 
ne peuvent maintenir leurs cen- 
taines de milliers d’empkns 
' qu’avec Taide de . l'Etat. 

MAURICE BOMMENSATH. 
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«ijons h.mqiK.' 


SITUATION AU JAPON... 
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Un entretien avec M. Emllîo Colombo I « Inventer la vie » en Grande-Bretagne 


(Si c0e de la page XL} 

— n est certes difficile, en 
l'état actuel des choses, de 
traduire, concrètement, c’est- 
à-dire en actions (ffctfotMS- 
çptes. ta nécessité et ta votants 
de dialogue à laquelle vous 
avez fait àBautan plusieurs 
fois. Mata que peut-on faire 
aujourtfftui, m pratique?. : 
— On peut, «n attendant, itdres- 

ir. à rPASJB. des signaux- très 


s oomme celte de l'Afghan to- 
at si an ne cherchait /pas 
solutions pcütiqueB. H me 


dental doit restaurer les équili- 
bres qui ont été altérés. 

— Comment VO&stàârt 
dott-ü concentrer set actions, 
et à travers queUe instance 7 
ü v a eu tes polémiques 
récentes, d propos de Fhypo- 


fonradé différentes proposi- 
tions pour ta gestion de ta. 
crise et sottUpne un rôle spé- 
cial pour les c nations dites 
sprincàpales s, dont FItalie 
était exclue. Quelle est. votre 
opinion, à ee propos . 


, , -^ Dans .ce-ESppori; 11 y a une 
série (TaççurâciatkHK de la poH- 
: tique, occidentale avec lesquelles 
. on peut jgobstèmettt Être d’ac- 
cord- Mais ensuite, on cherche 
- une Instance -pour l’élaboration 
d’une politique c o m m u ne et, à 
mon avis, c'est me erreur. H y 
â. déjà des- e supporte » de 
ooinCT>tettnn européenne et occi- 
dentale qui fonctionnent très 

Sons notre pa^&Wenoe, pré- 
cisément," te sommet des sept 
pays'. les plus industrialisés qui 
. était ime /..rencontre purement 
économique s'est transformé en 
remoontee anscd potttiqne. Donc, 
fl a h - iémlœi des Sept 
miïimo kwtJnfla de consultation 
occidentale qui comprend «nart 
m» grande puissance asiatique 
comme 1e Japon. 

» Nous ne croyons pas do. 
tout A Futilité de sommets du 
type Oüadetoape. L'expérience 
nous dtt quUs font plus de mal 
que de bien, et qu’il vaut mieux 
ne pas tes répéter. L'Italie a 
montré qu’elle voulait assumer 
ses propres responsabilités dans 
le cadre de l’ alliance entre 
paye occidentaux, mais eDe ne 
voudrait sûrement pas remplir 
des devoirs , et appliquer des 
chois qu'elle n’ait pas été appe- 
lée à examiner. 

— La politique extérieure 
<Fvn pays est ta projection de 
sa poétique intérieure. St 
FItalie projette à Fétranger 
une image de crises -4e 
gouvernement continuelles, de 
faiblesse économique perma- 


Analyre financière 
et relations banque-entreprise 

tf»9 e « CT hi gy a »UTt apéda90giqMifaPttrf«H8nrCaHSO 
du Uaal5 mal 1981 

O n» d txmrai l a tim «te trotte di^pontfaa: 

giyyyk CONSEBVATO IBE N ATIONAL 

DES AKTS ET METIERS Service FoonationContinac 
292. ne SüU-Maitm 75141 Paris Cédex 03 TéL: 27124.14 poste 376 


RÉPONSE AU CHOMAGE 

Pour permettra la . création de «Bflon d'emptob noa 


peuvent 4èi è prêtant flasorira. H. A. Pareerautzeff, reprfeutnUnt délégué 
(f’ad gnw i W M rt da boaqlMt (onantt tpi rad* And»-l«abpte pour le Oéve- 
IqppWBOrt mutfml - M' * dM rf *a«BVilrfl MR dfl 

grD^nwrti de bangéat 'ftnnaf tin fonds Arabo-lstmlim pour la uéve- 
programa» iTsctfao, à £xri*~mlqivmert la 15 et l» 17 avril sa Grand H Mal, 
pieu ds l'Opéra, - satan- ÛMfifeMu ; à tendras, flmdéüon Présidant Gafoor 


prétend» noir autorité en 
matière de politique exté- 
rieure ? 

— En pariant avec les res- 
ponsables d'autres pays, je me 
'suis trouvé amené à développer 
deux raisonnements contradic- 
toires en apparence. Bous r an- 
gle de l'orleaifcation lntema tlo- 
Dflle, ntaMe est certainement te 
paye lê ptas stable de l’après- 
. guerre ; elle a fait ses choix, tes 
a maintenus, et, h l’intérieur, 
même des forces politiques qui 

y avaient été hostiles ont 
ensuite déclaré vouloir soutenir 
ces choix 

xMais H y a l’envers de te 
médaille. Il me faut à. chaque 
fois répéter que cette continuité 
sera maintenue malgré l'insta- 
bilité et l’incertitude de te poli- 
tique intérieure, les faiblesses de 
notre politique économique et 
Imp erm éabilité presque absolue 
de toute une partie de notre 
opinion publique et des farces 
politiques et sociales à la convic- 
tion qu’il existe un rapport di- 
rect entre 1a solidité et la cohé- 
rence en politique intérieure et 
l'efficacité et te prestige en poli- 
tique extérieure. 

— Dans un passé récent, la 
Communauté européenne a 
été souvent un des motifs de 
désaccord entre les parte- 
naires européens. Que l est 
votre diagnostic de F état de 
santé de ta CJEÆ. ? 

— Noos s omm es conscients 
d’avoir pour te moment beaucoup 
acquis, et non sans difficultés, 
mais ne sommes pas satis- 
faits. Non seulement parce que 
certains intérêts italiens essen- 
tiels ne semblent pas pris en 
compte parfois dans 1e dévelop- 
pement des politiques commu- 
nautaires, mais surtout parce 
que noos pensons que l’Europe 
a perdu son élan, qu'elle a déçu 
l’idéal pour lequel elle était née, 
et qû’dBe est devenue aujour- 
d’hui un terrain de compromis 
fragiles, lents à atteindre et pas 
toujours équitables pour tous. 

» On peut demander des 
sacrifices à tel on tel pays, dans 
tel ou tel secteur, à condition 
que l’objectif final reste te 
même, c'est-à-dire l'union euro- 
péenne, donc une responsabilité 
commune aussi bien par rapport 
aux autres protagonistes de 1a 
politique mondiale qu'en vue 
d’un développement harmonieux 
de tous les pays membres et de 
toutes les composantes de 1a 


A m én a ger, améliorer la vie, ici et tout de suite, sans trop 
compter sur les pouvoirs publics, tel est le rêve de nombreux 
citoyens qui abordent avec appréhension la dernière ligne droite 
du siècle. 

En Grande-Bretagne, les initiatives individuelles foisonnent 
dans tons les domaines de la vie sociale, et ce bouillonnement 
est tout aussi frappant que l'efficacité avec laquelle il est sécrété, 
stimulé, canalisé. Depuis octobre 1977, un catalyseur de ces 
initiatives fonctionne i le Mutual Aid Center (MAC1. 


comment devenir propriétaire 
de prestigieux immeubles anciens 
et constituer' un patrimoine d'avenir t 


Tl n'est plus nécessaire réfléchir... et vous décider: 

d’avoir un capital ünpor- Le type d'immeubles 

tant, pour devenir pro- choisi par LOGIPIERRE 

priétaire d Immeubles en - r-f est rare et né peut que se 

pierre de taille vraiment T jOCtT PI RRRR valoriser, 
prestigieux. u distribution de reve _ 

LOGIPIERRE vient dé faire naître nus semestriels assortis d'avantages 
une nouvelle génération de proprié- fiscaux est une sécuritéd'appointpour 

tairas qui peuvent réaliser ce très bon votre retraite, 
placement, avec une mise de fond de - Le patrimoine ainsi constitué protège 
6275 francs seulement (+490 francs l’a venir de votre famille. Réfléchissez... 


de commission de souscription). mais pas trop longtemps. 

Pourquoi pas vous? Pour vous aider à parfaire votre opi- 

A une époque où les faons investisse- nion, Logipierre met à votre disposi- 
ments deviennent rares, Logipierre tion une brochure qui vous sera en- 
ofFremus!« avantages pourvous faire voyée gratuitement 

LOGIPIERRE 

tes belles FÉsaæcntmbetavEnir 



désire recevoir sans engagement une documentation sur LOGIPIERRE 

EXTOAJT DG LA NOTE OThtTORMATTON ! 


jk T O OS voulons enooura- 
// /l# ger et promouvoir les 
*■ " expériences de coopé- 

ration à petite échelle, disent 
les fondateurs du MAC, dont 
Michael Yonne, devenu ensuite 
député, contre le sentiment d’im- 
puissance et d'aliénation en face 
des bureaucraties de l’Etat mo- 
derne. Nous avons ta certitude 
qidtl y a de nombreux domaines 
où a vaut mieux se débrouiller 
soi-même et aider ses voisina que 
compter sur un Etat lointain 
et surchargé. 

n Nous pistons les projets nova- 
teurs, consentons et aidons leurs 
promoteurs, à ta fois sur le plan 
méthodologique et sur le plan 
de la recherche de financements, 
favorisons des rencontres, 
essayons d’éviter les doubles em- 
plois et détendre les expérien- 
ces fructueuses. Notre domaine 
n’est pas celui du discours, mais 
celui ds vexpérience concrète. Si 
une quelconque des initiatives que 
nous avons encouragées peut 
constituer une nouvelle forme de 
coopération, nous avons gagné. » 

US exemple parmi des dizaines 
d’interventions du MAC depuis 
sa naissance : un centre d'aide 
mutuelle dans une tour de Bir- 
mingham, cité Industrielle, beso- 
gneuse, surpeuplée. Princettaorpe 
Tower? est une tour comme beau- 
coup d’autres, neuve, imperson- 
nelle, emplie de locataires affai- 
rés. Quelques anciens amis se 
retrou ve n t par hasard, se par- 
lent, rêvent ensemble d’un es- 
pace, d'une vie moins Inhumaine, 
de créer des liens entre tous les 
anonymes de l'immeuble. Us 
creusent ridée et vont trouver 
tes permanents du MAC. Une 
stratégie est élaborée collective- 
ment et, grâce à 1 Intervention du 
centre, une subvention est accor- 
dée par te département de l'en- 
vironnement. L’ensemble de l’opé- 
ration est placé nus la responsa- 
bilité de Glenys Thomton. direc- 
teur de projets à plein temps 
au MAC. 

Une large enquête est lancée 
an début de 1978 auprès des 
-habitants de la tour : « Quels 
sont vos principaux griefs à 
l’égard de votre type d’habitat 
et du mode de vie qui en dé- 
coule? » e Quelles sont dos sug- 
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gestions pour y remédier p* Les 
réponses pleuvait. Principale- 
ment de la part des mères de 
jeunes enfants et des person- 
nes âgées. 

L'ensemble des habitants ré- 
clament la circulation d’informa- 
tions à l’Intérieur de la com- 
munauté et la mise ai place d*un 
système d’accueil pour les nou- 
veaux arrivants. Un couple pré- 
cise notamment que depuis son 
installation (trois mais) il n'a 
rencontré aucun voisin 1 Beau- 
coup mentionnent qu'ils ont sur- 
chargé leurs portes de verrous 
et qu’ils ont toujours peur d’être 
cambriolés. 

Les résultats de l’enquête sont 
commentés an cours de réunions 
organisées par le MAC et tes 
volontaires. Des décisions sont 
votées, des responsables sont 
rwmmfe un planning de démar- 
ches à faire est élaboré. Le MAC 
prend en charge les contacta 
extérieurs et décide d'embaucher 
à mi-temps une femme. Diane 
Steingart, qui va préparer l'Infra- 
structure nécessaire & la mise en 
œuvre des activités communau- 
taires. 

Le champ 
du MAC 

Un an après, la vie a changé à 
Princethorpe. Les locataires se 
rencontrent. Une série d’activités 
fonctionnent et font te plein, 
depuis des cterapp de rattra- 
page jusqu’à des cours 
sur l’argent. La police locale dé- 
barque de temps en temps pour 
discuter avec tes habitants (et la 
fréquence de ses Interventions a 
baissé de façon spectaculaire). 
Les conseillers locaux sont invités 
à des soirées et l’immeuble de- 
vient un lieu de rencontres de 
toute la communauté locale et 
des bénévoles. 

Enfin, le MAC a obtenu une 
licence de six mois du ministère 
de l’intérieur qui permet à la 
tour de mettre sur pied sa propre 
station de radio. Les programmes 
seront réalisés par tes résidents 
qui y travaillent avec enthousias- 
ma L'expérience commence à 
faire école et s’étend & d’autres 
immeubles en 1980, pour la zone 
de Highgate dans laquelle est 
située la tour pionnière, un pro- 
marré en 1979 à Hackney, à 
l’est de Londres. 

Le champ des interventions dn 
MAC est vaste, autant que l'ima- 
gination des citoyens britanni- 
ques. On peut citer à Bon actif, 
et de façon très arbitraire : 

• Le «Braintram» où les 
voyageurs de quelques lignes de 
chemin de fer (dix lignes actuel- 
lement) ont transformé la corvée 
du transport quotidien en ren- 
contres amicales et culturelles. 
Us se rassemblent par petits 
groupes pour discuter de sujets 
d'intérêt commun, sous l’aile d’un 



présidées par René MonotytMinistre de VEamarme. 

: nouveau projet économique mondial est possible; il est 
Kfiihte rm-ihnî quement: par 1a création des mfrastructu- 
essaires et par les transferts de technologie dans les pays 
ïloppemenr; ainsi que par une nouvelle évolution dés 
res de production dans les pays développés, 
st possible économiquement: les besoins à satis fai re 
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La vive opposition des intérêts agricoles 


M ALGRE maints serments 
sur le libre-échange, lés 
Etats-Unis sont encore 
livrés aux vagues protectionnis- 
tes, notamment chaque fols que 
leur propre industrie fait fausse 
route, et quand la conjoncture 
est à la baisse. Actuellement, ce 
sont les automobiles d’importa- 
tion Japonaise qui sont clouées 
au pilori. Il n’y a pas si long- 
temps. Washington avait érigé 
des barrières artificielles pour 
l’importation du textile, de la 
confection, des métaux précieux, 
des appareils de télévision, des 
articles électroniques, des chaus- 
sures en cuir, du sucre et de 
l'acier à base de carbone. 

L’appel à l’arrêt des importa- 
tions est traditionnel aux Etats- 
Unis. L’industrie de transforma- 
tion de ce pays géant a été 
construite derrière les murs 
d’importantes taxes douamères. 
Aujourd’hui, il est bien connu 
que le Smoot-Hawley Tariff Act, 
signé par le président Hoover 


longtemps dépassé. Tous les 
hommes politiques concernés 
sont effrayés, ce qui n'est pas 
étonnant devant, l'ampleur du 
chômage et les pertes énormes des 
quatre trusts d’automobile len 
1980, globalement 4JJ milliards de 
dollars). Chrysler est l’épou van- 
tail Cette société a déjà fait 
appel à 1.2 milliard de dollars 
de crédit garanti par l'Etat 


Deux projets de loi rivalisant 
mutuellement en fermeté, sont 
proposés à l’appareil législatif 
des Etats-Unis L’un vient des 
sénateurs Dan fort h et Detsen. un 
attelage démocrate -républicain. 


des Etats - Unis, Jusqu’à 1985. 
a besoin de 60 milliards de 
dollars et il lui faut s'adapter 
aux conditions modifiées de la 
compétition. De plus, une crainte 
se développe : l’augmentation 

permanente du prix de l'essence 
en Amérique pourrait bien ren- 
forcer la course vers les petites 
voitures rapides nippon es. Rien 
qu'au mois de Janvier le Japon 
a livré 531 539 voitures aux 
Etats-Unis, soit 33 de plus 
qu'un an auparavant 


A cela, s'ajoute encore le fait 
que les membres du Congrès 
regardent avec inquiéta de vers 
l'Europe. Us croient — et ils ne 
sont pas les seuls — à une ava- 


en 1929. avait jeté l’Amérique et 
le reste du monde dans la gran- 
de dépression. Face à la concur- 
rence étrangère Inexistante, après 
1945. les Etats-Unis avalent pu 


tranquillement mener à nouveau 
une politique de marché ouvert. 
Elle s’est poursuivie jusqu'au 
15 août 197 L lorsque Richard 



L a recense prorogation œ 
l'accord international sur le 
blé de 1971. pour la sixième 
fols et pour deux ans. traduit 
bien l’Incapacité des grands pro- 
ducteurs agricoles a s’entendre 
pour administrer les marchés 
L’arrivée au pouvoir d'une nou- 
velle équipe à la Maison Blanche 
ajoute à l’incertitude qui régné 
quant à la conclusion de nou- 
veaux accords Pour ce qui 
regarde les Etats-Unis. d’une 
part, et la Communauté écono- 
mique européenne, d'autre part, 
l’exemple du .ble est intéressant, 
car U illustre l’opposition d’in- 
térêts de fond entre les deux 
puissances économiques. A la 
tète chacune d’un volume de 
production et d'exportations, 
elles ne veulent pas d'un accord 
qui contraindrait l’autre. 

Les Etats-Unis sont les pre- 


miers exportateurs mondiaux de 
produits agricoles et alimen- 
taires, suivis par la Fronce et 
les Pays-Bas- ns sont aussi 1e 
second importateur de ces pro- 
duits derrière ['Allemagne fédé- 
rale et devant la Grande-Bre- 
tagne et le Japon. Mais la C.KE. 
prise dans son ensemble est à 
la fols le premier client des 
Etats-Unis et en situation d'ex- 
portateur permanent pour cer- 
tains produits (sucre, céréales 
et produits Laitiers) sur les mar- 
chés où les Etats-Unis entendent 
également être présents. 

Si ce Jeu commercial ressemble 
à une lutte d’influence entre 
deux puissances, La C.KJ3. est 
en réalité dépendante par la 
nature de ses achats aux Etats- 
Unis. qui sont essentiellement 
des protéines (mais et soja) dont 
dépend l’élevage européen. 


Une 'stratégie simple 


Quand, en 1973. l’adminis- 
tration Nixon, décréta l'embargo 
sur Les exportations de soja, 
les conséquences pour l'Europe 
furent plus psychologiques 


tatlon de 10 

Dans les a cafés du commerce » 
de Washington, on parle, à 10 
contre 1, que les dispositions 
pour une attaque frontale contre 
le flot des automobiles japonaises 
sont déjà prises, n ne s'agit 
plus que de l'emballage. Etant 


Japon, dont le volume serait uni- 
quement déterminé par les 
Etats-Unis. Selon le projet. l’em- 
pire insulaire d’Extrême-Orient 
devra diminuer ses livraisons de 
15 Ta au cours des prochaines 
trois années. C’est-à-dire que. 


donné que l’accord général dans 
le domaine commercial et doua- 
nier (GATT) interdit des Inter- 
ventions unilatérales dans la 
circulation des marchandises, 
l'administration Reagan penche 
en faveur d'un « Orderly Market 
Agreement» (OMA). Dans ce 
dernier. Tokyo s'engagerait à 


volontairement les 
rs les Etats-Unis à 
□ volume pour une 


durée déterminée. 

Washington a fait de bonnes 
expériences avec de tels accords 
auto - restrictifs, d'ailleurs une 
invention américaine. Lorsque la 
pression est suffisamment forte, 
tous les gouvernements étrangers 
suivent. Le Japon l’a déjà subi à 
plusieurs reprises. 

Le Congrès insiste pour une 
démarche plus ferme, car le stade 
où les programmes défectueux 
de Detroit étaient rendus res- 
ponsables de la situation misé- 
rable des ventes est depuis 



Source : U -S. Department ol Commerce : Survey ot C uirent Business. 
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lanche de voitures Japonaises sur 
le marché américain, si la C.E.E. 
décidait des restrictions offi- 
cielles. Dés maintenant. M. Philip 


qu'économiques : les clients 
prirent conscience de leur 
faiblesse, mais l'embargo, hii- 


mfeme de deux mois, ne se tra- 
duisit pas par une importante 
diminution des exportations de 


graines et de tourteaux. 


1.6 million de voitures seulement 
traverseraient le Pacifique cha- 
que année (contre L9 milli on en 


Caldwell, chef de la Ford, 
chauffe les esprits en indiquant 
que l’Angleterre, l’Italie et la 


L'autre projet de loi. qui porte 
la signature des députés Brod- 
head et Hlllis. prévoit de 1981 à 
1983 un contingent annuel d'ex- 
portation de 1.2 million d'unités. 
Par la suite, les Japonais pour- 
raient y ajouter 5 ?e. ainsi leurs 
exportations vers les Etats-Unis 
atteindraient en 1984 environ 
1.26 million de voitures et en 
1935 plus de 1.32 millio n. Avec 
un tel contingentement, 11 y a 
un risque que des livraisons euro- 
péennes soient également limi- 
tées. Tout dépend toutefois de 
l'année de référence. 


France limitent dés maintenant 
unilatéralement les Importations 
de l'Asie de l'Est. De plus. les 
taxes d'importation de la Com- 
munauté sont trois fois {dus 
élevées que les américaines. 

Deux membres du cabinet 
Reagan. MM. Baldrlge et Lewis, 
respectivement ministre du com- 
merce et ministre des transports. ; 
poussent ce dossier au sein du; 
Congrès en utilisant notamment: 
l'argument que les programmes! 


Lois . dû dépôt des . projets, 
les auteurs ont fait valoir 
que î’état d’exception dans 
lequel se trouve Detroit exige 
des mesures extraordinaires. 
Pour la reconversion vers de 
petites voitures économes en 
essence. l’Industrie automobile 


d’amortissement de l’administra- 
tion s’aideront Detroit que dans 
trois ans. Mais le président. 
M. Wiesenbaum. son économiste 
en chef. M. Stockman. directeur 
du budget, et M. Reagan, minis- 
tre des finances, agissent en 
Ii bre -échan glsfce, mettant en 
garde contre les conséquences 
inflationnistes d’une suspension 
des importations. Us craignent 
également une nette réaction en 


chaîne à l’intérieur de l’Amérl- 


INVESTISSEMENTS DIRECTS DES ETATS-UNIS 
DANS LA C.E.E. 


Probablement, Washington et 
Tokyo conviendront d’un accord 
de régulation du marché, avant 
que le Congrès ne se réunisse. 
Le document q a 1 limitera la 
livraison des voitures japonaises, 
à probablement 1.7 million par 
an, sera signé lois de la visite 
officielle du premier ministre. 
M. Zenko Suzuki au mois de 


C’est que. dès cette époque, 
l’exportation de produits agro- 
ailmentaires était devenue pour 
les Etats-Unis an devoir natio- 
nal, un outil de stratégie mon- 
diale, alors que. auparavant, elle 
servait davantage à réguler les 
cours intérieurs. Plutôt que de 
décréter des embargos aux effets 
Incertains, les Etats-Unis ont 
mené une action permanente en 
faveur de l’abaissement des bar- 
rières tarifaires et non tarifaires. 
Us y ont assez bien réussi 
puisque, aux dernières négocia- 
tions commerciales multilatérales 
Tokyo Round), ils ont obtenu de 
conserver leurs mesures protec- 
tionnistes pour les produits lai- 
tiers, de maintenir également [a 
consolidation des droits de 
douane i&u taux sera) . sur les 
importations de soja, et sont 
parvenus à percer une ‘ brèche 
dans les barrières douanières de 
la CJSJL, pour exporter de la 
viande bovine c de haute qua- 
lité *, montrant ainsi le chemin 
à d’autres pays producteurs de 
viande. 


Américains appellent subventions 
à l’exportation et barrières 
douanières ce que les Européens 
considèrent comme un régime 
de protection communautaire 
des producteurs et des consom- 
mateurs. La Communauté 
appelle aides à l’exportation et 
subventions aux producteurs ce 
que les Etats-Unis considèrent 
comme une activité normale de 
crédit et de régulation des mar- 
chés. en assurant le maintien 
des cours, sinon le revenu. 


Les autres points noirs 


L E déficit de la C.E.E. avec 
les Etats-Unis a plue que 

rlrtllblA rin ISTO A IflWl 


doublé de 1979 à 1980. 
passant de 13 à 28 milliards de 
dollars (signalons qu’en 1980 le 


dé 410 millions de dollars les 
crédits affectés à r Export-Import 
Bank ne va pas faciliter sa solu- 


déficlt de la Communauté avec 
le Japon s’est élevé & 10,7 mil- 
liards de dollars). 


A l’arrivée de M. Reagan au 
pouvoir, les divergences entra 
la C.E.E et les Etats-Unis ont 
porté notamment sur : 


— Les textiles. — Les fabri- 
cants de la C.E.E. s'inquiètent 
de la part que les Etats-Unis 
prennent sur les marchés des 
Dix pour le velours côtelé et le 
tissu des blue-Ieana. Elle rep ré- 


— Le dollar. — La remontée 
de son coure' a été ' largement _ 
due à une politique de- hausse 
des taux cf Intérêt. Celle-ci se 
modifie actuellement les taux 
d’intérêt ayant .commencé, .leur 
désescalade. 


et 24% en 1977. 

En outre, on a constaté une 
augmentation des droits de 
' douane américains par te biais 


d'une modification de la classi- 
fication douanière sur des pro- 
duits de confection européenne. 


HORST ALEXANDER SIEBERT. 


En fait, la stratégie des Etats- 
Unis à l'égard de l’Europe est 
assez simple : 11 faut gêner tes 
exportations de la CJ3.E et favo- 
riser celles des Etats-Unis, mais 
cette simplicitè-là se camoufle 
sous le voile du langage diplo- 
matique. De part et d'autre de 
l’Atlantique, an joue sir les mots. 
Certes. les systèmes agricoles ne 
sont pas comparables, mais les 


— Les crédits à X exportation . 
La C.E.E. et les Etats-Unis, à 
la fin de l'administration Carter, 
s'étaient livrés dans le cadre de 
l'O.C.D.E. à une véritable guerre 
des crédits 6 l'exportation. Les 
Américains reprochaient au x 
Européens de fixer des taux 
d'intérêt beaucoup trop bas pour 
ces crédits afin de s'approprier 
les marchés des pays du tiers- 
monde. Cette querelle n’est tou- 
jours pas réglée et la décision 
du président Reagan d’abaisser 


— Lee produits Sidérurgiques. 
Les Etats - Unis viennent de 
décider d'élever de 4.4% en 
moyenne, â partir du 1 er mars, 
les « trJgger priera- (c'est-à- 
dire les prix minimaux) pour les 
Importations de produits sidérur- 


Le fait apparaît d'autant plus 
regrettable que les exportations 
de produits sidérurgiques de le 


C.E-E. vers les Etats-Unis ont 
baissé de 7,4 millions de tonnes 
en 1978 à 5,4 en 1979 et 3.9 


Trois changements qui intéressent le Vieux Monde 


Deuxième perspective de chan- 
gement : le rétablissement de 
l’équilibre de la balance com- 


merciale des Etats-Unis o'est 
peut être pas aussi éloigné ni 
aussi improbable qu'on veut le 
croire. En tout cas, après s'être 
plaints pendant plus de deux 
décennies du déficit « chronique a 
de leur grand alité et de la 
faiblesse du dollar, les pays euro- 
péens auraient Intérêt à envi- 


marge de manœuvre est donc 
très large. 

Les dispositions mises en œuvre 
pour favoriser les exportations 
sous l’administration précédente 
commencent & porter leurs fruits. 
S'en ajoutent maintenant d’au- 


saqer ce que serait leur situation 
dans 1e cas... d’un excédent 
extérieur américain et d’un 
dollar fort. La réalisation de 
cette hypothèse est presque Indé- 
pendante de la réussite du plan 
Reagan (bien qu'elle risque é vi- 


tres. surtout à partir d’assouplis- 
sements réglementaires, malgré 
la réduction des facultés de 
l’Eximbank. SI les exportations 
continuent d'augmenter plus ou 
moins au même rythme (te 
hausse du dollar qui les rend 
plus difficiles ne semble pas un 
obstacle majeur), et si te pro- 
duction américaine de pétrole 
s’accroît spectaculairement du 
fait de la libération des prix du 


Unis n’est évidemment pas ' 
annoncé comme tel dans les 
relations avec l’Europe et ses 
constituants. Ce serait une évi- 
dente maladresse diplomatique 
que de claironner : noos v je 
protégeons militairement, mois U 
faut que vous en payez le prix, 
et que nous en retirions quelques 
avantages. Il n’en reste pas 
moins, qull y a fort à parler 
que cette Idée directrice ne 
régira pas seulement tes rapports 
des Etats-Unis avec l’Union 
soviétique, mais avec tou3 Les 
autres Etats. 


Elle est d’allié ors conforme à ’a 
diplomatie, républicaine récolte : 
on se souvient que, en 1973, les 
alliés européens de l’OTAN 
ont dû affronter durement 
MM - Nixon et Kissinger pour 
éviter la « globalisation > des 
questions dans la négociation 
d'une « nouveHe charte atlan- 
tique a (qui ne vît jamais te 
jour) Les pays d’Europe préfé- 
raient traiter séparément des 
questions monétaires au f mt , 
des questions commerciales au 
GATT, des questions militaires à 
l’OTAN, etc. 


déminent d'être affectée dons le 
cas où celui-ci se terminerait par 
un fiasco grave du type relance 
de l'inflation avec dépression 
économique, mais cette hy po- 


tions de pétrole américaines ont 
représenté 78 milliards de dollars 
en 1980, alors que le déficit de 


la balance commerciale était de 


En sens inverse, les exporta- 
tions américaines sont tradition- 
nellement assez faibles à cause 
de La tendance qui a poussé 


Les Etats européens risquent 
alors de se retrouver fans ['en- 
semble pénalisés par la hausse 
du dollar sur leurs Importations 
(notamment 1e pétrole), et en 
face d’un adversaire commerciaj 
beaucoup plus acharné à défen- 
dre ses Intérêts, sans compter 
une possible inversion des flux 
financier* Internationaux. 


dans l'après-guerre les firmes 
d’outre- Atlantique à investir di- 
rectement à l'étranger plut£t que 
d’y exporter. Bien que les expor- 
tations aient considérablement 
augmenté (+ 21 % en 1980) elles 
ne représentent encore que 10 % 
du produit national brut améri- 
cain, contre 20 % à 25 % dans 
les autres pays Industrialisés. La 


Ces hypothèses méritent d’au- 
tant plus d’ètre envisagées qu'un 
troisième volet de l’action améri- 
caine risque d’apparaître au 
grand jour : l’utilisation systé- 
matique du levier économique 
comme instrument de puissance 
ou. plus exactement, de défense 
stricte des intérêts américains. 
Le concept de liaison c nnMng a 


C n’est pas certain qufb réus- 
siront à défendre cette division 
des genres dans tes importantes 
conversations qui doivent avoir 
lieu entre alliés avant te sommet 
occidental d’Ottawa, a'^ant l’été, 
en préalable aux rencontres amé- 
ricano - soviétiques envisagées 
pour te rentrée. □ est d’ailleurs 
d’ares et déjà annoncé que les 
« sommets » ne traiteront plus 
seulement des questions écono- 
miques. mais probablement aussi 
des questions de défense. La 
stratégie de 1a région européenne 
risque d’y gagner» mais son 
économie beaucoup ranina 


lancé dès le jour de son élection 
par te président Reagan comme 
base des relations avec les Etate- 


En supposant même que l’Amé- 
rique fasse feu de tout bol- y 
compris par exemple de sa capa- 
cité de déclencher une guerre du 
soja ou d'utiliser quelques autres 
armes dissuasives pour obtenir 
le démantèlement du marché 
commun agricole qui lui déplaît 


de plus en pins. Il restera aux 
Européens la consolation cte se 
dire que- renforcer son grand. 


allié, c’est se renforcer sol -même. 

33 leur faudra aussi se 
demander si l’ordre économique 
annoncé par ro.cj).E. farm ] c 
tableau des revenus par habi- 
tants en 1979 correspondait 
bien à l’ordre politique exis- 
tant : nombreux sont tes jour- 
naux des Etats-Unis qui ont 
relevé sans satisfaction le fait 
que l’Américain n'arrivait plus 
premier, mais rHTrt&mo au pal- 
marès des revenus moyens Indi- 
viduels, après le Suisse, le Danois, 
y Allemand de l’Ouest, le Suédois, 
le Luxembourgeois, le Norvégien, 
le Belge, l’Islandais et le 
le Français» 

En conclusion : ^Europe 
paiera. Le critère collectif de 
réussite de la politique améri- 
caine sera seulement de savoir si, 
en définitive, l'ensemble des 
pays occidentaux ee retrouveront 
tous comptes faits, même- dans 
toi' ordre différent, en meütenT 
état ou non- 


_ JACQUELINE GRAPIN. - 
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LES UTILISATEURS 


A CEE. compte actuelle- £ re de sept par six. L'Espagne et 

ment sept langues officiel- le Portugal devraient bientôt 

* les, soit deux de plus que porter de quarante-deux à 


La traduct ion par machine a 
une triste notoriété- Ainsi « Nous 
exigeons la paix » fut on Jour 
traduit du russe par s Nous 
réclamons le monde ». Un rap- 
port gou ve rnemental défavorable 
faillit, en 1966, mettre fin à la 
recherche <im£Hrarr>*. dans la tra- 
duction automatique de qualité. 
Des poches d’expérimentations 
cependant ont subsisté, avec des 


Plusieurs systèmes en sont nés, 
parmi lesquels le Systran (voir 
encadré ci-dessous) que la Com- 
mission européenne a acquis en 
1978. Seule parmi les utilisateurs 
de Systran, la Co miaiflsâo p a réa- 
lisé un travail de perfectionne- 
ment. En 1977, cependant, elle 
décidait de mettre à profit son 
expérience de la traductjnn^par 

européennes (Grenoble, Sarre- 
bruck, Essex, Pise et d’autres) 
dans le cadre d'un- projet plus 
âaboré, aujourd'hui connu sous 
le nom d'Eurotra. 


Pas de craintes 
peur les bons traducteurs 


modicité des fonds qui lui ; 


gouvernementaux de la CEE. et 


alloués ; et si le budget de 65 mil- les universités. 

lions de francs est rapidement I/origlMüté d’Eurotra résida 


Si vous recherchez, aux États-Unis 
un lieu d’implantation 
bénéficiant d’excellents moyens de transport 
d’nn financement international 
et d’nn emplacement stratégique 
intéressez-vous de pins près 
à la Floride 


sfam européenne ; Infomuünx 


plage linguistique, avec tm seul 
module d'entrée (1‘ « analyse ») 
et de sortie (la c synthèse ») 
pour chaque langue (une fois 
branché le module de transfert 
requis}. Le travail à oe Jour 
s'est conce n tré sb* la eoardlna- 
tion des struct u re s entre les dif- 
férentes faces des modales. 

Systran, cependant, sH ne 
donne pas des résultats compa- 
rables au travail du traducteur 
traditionnel, est opérationnel et 
en progrès. Pourquoi, dans ce cas. 
avoir voulu Eurotxa ? Maggie 
glng a récemment fourni une 
réponse : Systran n’est pas suf- 
fisamment satisfaisant, et rfcque 
de ne Jamais le devenir; ses 
éléments, statiques aussi bien que 
dynamiques — les informations 
et les opérations réalisées à par- 
tir de oes informations; — sont 
confias, et les fautes difflcfies 
à localiser et à éliminer sans 
effets secondaires fâcheux. Euro- 
txa est. quant à lcd, modulaire, 
c’est-à-dire divisé en sections 
bien définies, assurant chacune 
une tâche clairement connue. 
Les erreurs y sont faciles & détec- 
ter ; et le système devrait per- 
mettre relativement facilement 
l’annexIcBi de modules nouveaux, 
pour d’autres langues auxquelles 
on ne songe pas actuellement au 
sein de ta CEE. 

Systran n’opère que d’une 
langue de départ vers nn» lan- 
gue d’arrivée, de sorte que les 
quarante-deux couplages actuel- 
lement nécessaires dans la Com- 
munauté exigent un grand 
nombre de oes systèmes < indi- 
viduels là où un seul systèm e 
Enrotra serait nécessaire. Le pro- 
jet proposé sera pins facttemeut 
adap t able d’un ordinateur à 
l’autre. H aura Intégré tous les 
progrès réalisés au cours de la 
décennie qui s'est écoulée depuis 
l'apparition de Systran, mipiit, 
m modularité plus grande Loi 


(Floride) ; Computer Science 
Corp. (temps partagé. Los 

• CANADA. — General Motors ; 
Bell - Northwtern Beseeteh ; 


Mîtel Ltd. (télécommunica- 
tions, Ottawa, système Hec- 
tronlgne de pu b licati o n). 

» JAPON. — Bravlce Interna- 
tional (agence de traduction, 
Tokyo). 


permettra d'assimiler le fruit des 
rech er ch e s _ futures — ce qui. 
estime-t-on à la Commission, sti- 
mulera à son tour la recherche 
et contribuera & conserver à 
l’Europe sa première place dans 


investissements sont réalisés 
dans ie domaine de la traduc- 
tion par machine, et dans tous 
ceux qui M sont Bée (linguis- 
tique, intelligence artificielle, 
ordinateur). H est probablement 
significatif que le Japon, qui 
travaille actuellement beaucoup 
sur la technologie de l'informa- 
tion. envoie, au mois <T avril, dix 
industriels qui étudieront les 


Qu’adviendra-t-fl alors de la 
traduction humaine ? « L'ordi- 
nateur menace les traducteurs 
dans leur emploi », Us**it-an l’an 
dernier un hebdomadaire 

scientifique, à propos d’un sys- 
tème qui a, depuis, disparu du 
marché. Ceux d’entre nous qui 
sont aux prises avec l’ordina- 
teur découvrent Vite que les bons 
traducteurs ont peu de craintes 
à avoir. I«. traduction en 

Tngfhirw tëUe cpiIEnrofcra. pourra 
l'assurer, réalisera des traduc- 
tions rapides et sans grand inté- 
rêt, au profit, souvent, de g Brw; 
qui n’auraient autrement pas eu 
de traduction. En éliminant la 
besogne ingrate et la routine, la 
machine devrait libérer les tra- 
ducteurs, leur laissant le travail 
difficile et Intéressant dont 1s 


LES PRODUCTEURS 



• GEORGETOWN (Etats- UnigJ • 
Première traduction en mi- 
cblae (Washington, DA, 


la ConrmlBslan à l’énergie 
atomique et l’a été Jusqu'en 
197C par Euratom, & Ispra, 
en Italie. 

• SYSTRAN (Etata-ünlB) : Mis 


Location : 10 BW dollars sn- 

• LOGOS CEtets-Duls) s pro- 
metteur. Débute malheureux 
en vietnamien et en tarai. 
Travaille aujourd'hui but le 


partir de 89*00 livre»), loca- 


lement d’être commercialisé. 
I ALPS (Etats-Unis) : Nouveau 
produit commercial de l’Uni- 
versité de Britfham-Youn*. 


eues, de textes sommaires 
ntiUsant une syntaxe limitée. 
Exploité par l'Institut textile 


La Floride possède tous les éléments 
indispensables à un lieu d’investissements 
aux Etats-Unis. 

Vous y trouverez un climat social favo- 
rable à la productivité de la main-d’œuvre. 
Vous découvrirez quatorze ports en eau 
profonde et six aéroports internationaux, 
assurant un accès facile aux plus impor- 
tants marchés dans tout le continent 
américain. 

Vous trouverez aussi des Zones Fran- 
ches et pins de soixante banques ayant 
l’expérience de la finance internationale. 
Et vous bénéficierez des occasions offertes 


par le marché industriel et public en cons- 
tante expansion de cet Etat américain 
qui, parmi les plus grands, se développe 
le plus vite. 

Choisissez la Floride comme lieu de 
votre investissement aux Etats-Unis. 
Ecrivez-nous dès aujourd’hui pour obtenir 
des renseignements : 

.Florida Department of Commerce, 
Division of Economie Development, Dick 
Brock, Bureau of Trade Development, 
Suite G-26, Collins Building, Tallahassee, 
Florida 32301 (USA.). Téléphoné s 
904 488 9050 - Telex : 810 931 3655 DEP- 
COMEDTAS. 


• METEO (Canada) : Traintt 


FOURNISSEURS DE L’INDUSTRE DU V&flCULE, 

PRÉPAREZ (AT BT tllïtà 
L’AVENIR AU foJ B B Eli 

^ Foce ou canccf* do la voButb mooefide, foumfesoure européen^. 


2 EXP0SHKNIS 


FLORIDA 

Les hommes aiment travailler là où ils aiment vivre 
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-vous jamais 






rm 
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ouverte aux personnes suivantes 


. Avez-vous jamais souhàîté une dmâon ordinateurs qui puisse offrir 
les mêmes services que les plus grands ? ~ 

Avez-vous jamais exigé une division ordinateurs qui puisse commercialiser 
une vaste grtmme d’équipement en informatique, à grande et moyenne 
échelle, compatible avec I.B.M. ? 

: Avez-Vous jamais demandé des délais de livraison plus rapides et des prix 

" ' ; 


- Avez-vous jamais considéré une société pourvue de la solidité financière 
et de là technique de fabrication d ? une organisation telle que 
National Setiriconductor ? - . . 

Avez-vous jamais désiré un ensemble de services auxiliaires qui a permis 
àDatrapoResearchde la . compter parmi les trois premières divisions 
ordinateurs au monde ? 

Parce qu’il existe Une telle société - dynamique - offrant des produits 
techniquement supérieurs du; -point de vue fabrication, vous assurant 
une assistance - complète — totalement engagée dans la recherche et l’évolution. 

Pari» qu’Q existe National Advanced Systems. 
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757.31.65 parce que 
vous avez besoin, 
particulièrement 
aujourd’hui, d’être 
mieux informé. 
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SPORTS DE GLACE 


Le cas Nowak 


Les kamikazes de la « courte piste» 


D'un niveau technique élevé, les championnats 
de France par catégories de poids, qui se sont dis- 
putés les samedi 4 et dimanche 5 avril an stade 
Pierre-de-Couberttn à Paris, selon la formule des 
éliminations directes avec repêchage au niveau des 
demi-finalistes, ont été marqués par les succès de 
Thierry Rey qui a tenté sa chance en mi-légers 
i moins de 63 kilos ) après avoir été champion du 
monde et champion olym-pique en super-légers 
(moins de 60 küos ). et de Bernard Tchoullouyan 
qui. lui aussi, a réussi son passage dans la catè- 


Roger Vachon, çpa avait gagné le titre toutes Le Canadien Benoit BarUn et la Japonaise 
catégories ces deux dernières années, s'est imposé Mlyoahl Kato ont remporté, dimanche 5 avril 
en mi-lourds (motos de 95 küos) où. depuis la à Meudon-la-Forêt (Hauts-de-Seine J, les titres 
retraite de Jean-Luc Rongé, ü n'a plus d’adver- de champion du monde dé « courte piste - 


Soixante et onze concurrents, représentant onze 
nations occidentales, participaient & cette 
compétition très spectaculaire, disputée sur une 
piste de 111.12 mètres de long: Encore trop 


saire à sa mesure. Chez les lourds (plus de 95 küos), attribués au classement général de quatre inexpérimentés, les six Français engagés ont en 

Laurent Del Colombo a bénéficié de Vtndisponi- épreuves : 500, 1000, 1500 et 3 000 mètres. un comportement beaucoup pins modeste. 

büité sur blessure du champion olympique Avgelo _ 

Parisi pour gagner le titre. Aprement disputées, les « Tabernacle I ». jurait le Què- et 3 000 m). Jugée impossible pour v^tlo n rriü^to rielfe 

ffÆÏSJWSJFftB SJST'BÆarSfflf’Æ 


catégories super-légers (moins de 60 kilos) et légers bécote 
(moins de 71 küos ) sont revenues respectivement 

à Maurel et DanielL Le « cas » de ces cham- rrrirtt si le triple chair 
pûmnats osera été le junior Michel Nowak qui a monde et tenant du tic 
triomphé, pour la seconde année consécutive, chez ??FL~ï 


esltz ~ rr=- sr^wss^BSupt 

STvice-champioJ du monde et médJiuT^ bronzc pionnats osera été le junior Michel Nowak qm a îKÏLf bL SSfS^soSr d?58e lSSSâ, 

aux championnats d’Europe et aux Jeux olym - triomphé, pour la seconde année consécutive, chez KSt 1 3£fm?U SwS Sas Été il n’y avait pas trente-six sOfti- 

piques en mi-moyens (moins de 78 küos). les seniors, en mi-moyens (moins de 78 kilos). épargné par le mauvais sort. Sur pô en 1880 «ht Jeux olympiques tiens. 

500 paT de regrets : H avait de Lake-piacid, aux Etats-Unis. La seule valable consistait à 
Conciliabules, - pstt - et ■ hep • sa sortir d'affaire, ne pas pner. S’il Acceptera-t-il 7 Nowak prend conseil effectué une faute de carre qui où, sur 1 '.anneau tradittonnff jmportm^ «ccu^ pme», ^ 

discrets, chuchotements dans les y en avait bien un dans ce cas. auprès de son professeur, José Paraît nSriâïihte f AmâriSS B S dî^ord^ 

couloirs du stade de Couberlin. Les c’était Louis Draghl. Pourtant. Al (art. Il est d’accord. Il sera de te 1 sSTmfc’Æte ÏÎdmqSS AménaUn râifaSS' de rart.^1 stdfit de 

huit membres de la commission de dimanche, en demi-finale, ce colosse l'expédition hongroise. En plus, il a ■j^ x j a Hiroshl tombé devant luL quelques balises et l’entraînement 

sélection de la Fédération française du Perreux se fit renverser cinq fols, la promesse de 3lgner, en priorité. qui aTait sa perte. * A la RrirntaflP peut commencer. C’est du moins 

de judo qui se réunissent, aussitôt ne parvenant qu’à limiter les dégâts, un plan de carrière de la commission différence du patinage de vitesse B IWIOy w l’opinion des néoph ytes . Car bien 

la dernière coupe des championnats Quant au finaliste Jacques Bourgeois, du sport de haut niveau- Commen- olympique, la courte piste réclame Pour Gaëtan Boucher, Thon- d'antres difficulté freinent IJ»- 
r omise au léger Désiré Danlell, pour lui aussi robuste étudiant en éduca- taira du président du comité de beaucoup de chance, expliquait neur était sauf. Après un départ paneton de c et te s^lalité. 

désigner les membres de l’équipe t'on physique. Il avoua avoir subi sélection. M. Jean-Claude Brondaml : GniStan Boucher. Les départs sont œtoStrophlqu c. fl a vait unefMS ^ adaot^ 


500 m, pas de regrets : £ 

se sortir d'affaire, ne pas plier. S’il Acceptera-t-il 7 Nowak prend conseil effectué tme faute de cai 
y en avait bien un dans ce cas, auprès de son professeur, José Pavait projeté contre les ! 
c'était Louis Draghl. Pourtant, Aliari. Il est d’accord. Il sera de .f 13 . 

dimanche, en demi-finale, ce colosse l'expédition hongroise. En plus, il a Hiroshl tombé dero 


ont manifestement un problème. 

Mais pourquoi ? lis devraient avoir 
tout lieu de se réjouir. Le niveau 
des compétitions a ôiè particulière- 
ment relevé. Non seulement les 
combattants ont manifesté une santé 
qui a laissé rêveurs tous les anciens, 
mais encore, le nombre de victoires 
par ■ Ippon ■ (projections franches) 
a été important, comme dans la caté- 
gorie des mi-lourds où, sans tenir 
compte des repêchages, il y en a eu 
quinze sur trente et un combats. 

Quant aux lauréats de la cuvée 81, 


Instant la possibilité d’atta- pas gêner la préparation de son 
examen. Lui seul actuellement est 


‘U Etudes et Mmpétition 

■ Jean-Paul Coche, qui régna au 

aires début des années 70 sur la catégo- 
-h l rie. a eu des qualités identiques à 
' jJ celles de Nowak. Toutefois, alors 
. qu’il paraît encore largement perfec- 


tionnés par groupes, et un cham- de plus 
pion peut à tout moment se faire clrconstfi 
accrocher par un autre. » matière i 

Déçu, mois nullement abattu. , JJ, falt J 


taneçs de prédilection (les 1000 


dis- quoi cette prudent 


CYCLISME 


r . M = Ub,e techniquement celui-ci a déjà 

rJ 3 “' il “ un palmarès bien supérieur. Autre- 

renie el un comtois. mem „„ „„ de Mnst 

lauréats de la cuvée 81. tion où la blessure d’Angelo Paris! 


Kuiper gagne... enfin 


vivait Or. à cause du croisé rapide des 
plan, pieds, la lame doit être plus 
figure courte que celle des patins de 


moyenne. patins manufacturés d’origine 
Æte formule canadienne, 
ration fran- De pins, force est de reconnaître 
» (FJJBÆ) çœ le budget, annuel alloué 
r à travets A la courte piste (20000 francs) 
lté, elle -'a est beaucoup trop restreint pour 


/ ✓ ' 


m 

. i L 


Roger Vachon et Laurent Del n'ont p 
Colombo sont des Judokas que n'Im- d'une t 
porte quel entraîneur souhaiterait rément 
pouvoir aligner dans une compétition 
européenne. Certes. la situation des Ma,s 


pas du tout envie de se passer 
telle merveille, qui vaut assu- 
it son pesant d'or. 


sur le bon choix Mais, finalement, P 38 K"*® une vle - Alora a décidé 
Eric Maurel et Désiré Danlell ont d9 consacrer cette année aux étu- 
assez belle figure pour faire partie das P° ur Examen de 

du voyage hongrois. l'INSEP (Institut nalional du sport et 


du voyage hongrois. l’INSEP (Institut nalional du sport et 

de l’éducation physique), qui lui per- 

toit JIÎT S mettra 0nsulte de P^Parer le profes- 

de complot dans les coulisses du , .. . , . . . 

vieux stade ? A «USB de Michel . phy9 ' q “. B - 

sr^ ■arnaas SHr - 

* nea sont malades du chômage. Prio- 

T , ,, Il f . T , I- . «« non» dlplâmae. Odant aux 


monde Juniors de Brasilia, début 
|ullleL Parce qu'un titre mondial, 
fût -Il Junior, c'est toujours bon à 


près de 20 %, que Bernard Binault a renoncé, dimancfu 


internationale 7 Les avis sont partagés, mais si la Koppènberg 
a provoqué une fois de plus de nombreuses chutes, dont celle 
de Zoetelmek, ü faut admettre qu’ü a contribué à sélectionner 
quelques-uns des meilleurs hommes de la course. Kuiper. Firard, 
Van den Bronche, Roger de Vlaemtnck et le Français Bossis. 
toujours aux avant-postes, parvenant à distancer les autres 
favoris. La victoire est revenue au Néerlandais Hennie Kuiper, 
deuxième du Tour de France 1980, qui n'avait pas obtenu de 
succès majeur depuis le championnat du monde 1975, et Jacques 
Bossis a confirmé sa bonne condition en se classant quatrième. 

L’absence de Bernard Hmault parait d’autant plus regret- 
table que le Breton possédait certainement les moyens de s’im- 
poser, au terme de cette très dure épreuve, ainsi qu’ü Pavait 
fait le jeudi précédent à l’Amstel Gold Race. En la circonstance, 
Binault avait battu au sprint Roger de Vlaeminck,- Raas et de 
Wolf, le vainqueur de Milan-San-Remo. réalisant une remar- 
quable performance qui étoffe un palmarès déjà très fourni 


12 avril dans Paris-Roubaix. 


mr également remis à âne date ultê- 
rtenre l’effort de promotion A base 
rgft de démonstrations spectaculaires 
_ qnH envisageait de mener dans 


bnables grenoblois n’avaient pwmage de vitesse parait singn- 
aucune raùxm de rapporter l a Uênunent manquer dair pour 
frais muants pour rnuhtMe des remplir sa mission. Faudra-t-il 
ptofrira refrfflwSa s. reconnaît attendre que la courte piste de- 
Si serïe Tienne discipline olympique (le 

£ STpfSq m SësâîSt d£ «a ij-dtudel ponr que la 

comité de paanaga double Barrière de la peur et de 

Faute dliKtaitetton etdecrtdlfe Taisent soit enfin levée? 
en nombre safflsaafc — la sub- JEAN-MARIE SAFRA. 


LES RÉSULTATS 


inaseiw 


::SSà 


de. sélectionneurs- Tractations- 


Apartheid : un joncnr yongoslave 
exclu de sa fédération 

Les Internationaux t? Afrique du Sud. qui commencent 
mardi 1 avril à Johannesburg, s’annoncent une fois de plus 


une influence certaine sur les joueurs qui dans leur cœur 
condamnent l’apartheid 

Sur cette liste, accusatrice aux yeux des démocraties popu- 
laires. figure le joueur yougoslave Mar ko Ostoja. qui poursuit 
actuellement des études aux Etats-Unis. La fédération yougo- 


pas subi les foudres de sa fédération , 
is en Allemagne fédérale. 


US 


Les Ailanands cto Mayence on 
gagné le relata & travers Parla ra 
1 h. 1 min. 64 aec. ils ont préeédi 
Vlry-Cùfttillon de 81 sac. et le Ra 
I clng-Club de France, vainqueur l’ai 


AtJwJJfîmma mont-Ferrand. Bomana bat Bflont-de- 
aWHWWiBg Maman : 38-1B : & Béziers. Perpignan 
bat Carcassonne : 18-6 ; à. Bayonne. 
0 M ^ yg 5 ca Lourdea bat Agen : 16-12; & Agen. 


Quarts de Anale (86 avril) : Tou- 
lon - Perpignan ;;Bèclere - Toulouse . 
Lourdes - Granlhnt ; Narbonne - 
Bomanq 

Sport» équestres 

L’ Autrichien Ugo Simon, but Olad- 


Btone (D pt. 36 &«. 6) a gagné à 
CHStabarg la dernière épre u v e quali- 
ficative pour la coupe du monde. 


Tours b. •Villeurbanne .... 76-72 îJKliJL »*■ 

•Ortbee b. Le Uana ........ M-89 ralngn a m du 23 au 27 avril. H a 

„ . . "'■ * devancé le Français Gilles Bertrand 

L 0 vu ^ nr ^” e * de Balanda (Pr.J, qui tarmlna en 
î° “?“■ 8 pta : Toara - des dix-eept cavalière quaU- 

8 pta ; L Orthez, 6 pta- fiés avec 98 pointe ; 2. Thomas 

Fruehmann (Aat.). 76; 3. Frédéric 
n_j J._rr Cÿttler (Fr.) et Caroline Bradley 

nanaroail (G.-B ), SB ; s. Franke Sloothaak 

■ (BJ-A.), 62 ; B. . David Broome 

Le Paris UnfventtÉ-Club a conservé (O- -B ). 60 ; 7. John Wlthaker 

son titre de tAtempUm de France (Q -3-ï et Hugo Simon (Aut.}, 55 ; 
féminin en battant Confions par s.. Pmi Darragh (Irt.), 52; 10. Prit» 
18 d i6 d f occasion de ta dernière Uggee (H..F.A ). 51 ; 11. Water Gmba- 

journie de la poule finale. thaJar (Suis.). 49 ; 12. Derefc Rioketts 

(G. -BT), 48 ; 13 Nlck Skelton {G.-BJ 
fuAn SJ? 11 ™ Eolns , P.-B.). 46 ; 15. Hervé 

J ****** Goâlgnon (Fr.), Oeni Wllfang 

miMPTonv*™ __ ' (BJ-6.) et Nelson Pessoa (Brée.), 45. 


j PAS CATEGOBia DE POIDS 

• Moins de 66 klloa : 1.' Maurel ; 
2. Babalnle; 3. Kg Un et Lelett-Mé- 


• Moins de 65 kg. : L Rey; 2. 
Delvlngt Guy ; 3. Guiaeppl erfc Aleran- 


• Moins de 71 kg. -r 1. Danlell ; 2. 


louyan ; 2. Sancbls Michel : 3 Janl- 


• Pins de 95 kg. : 1. Del Colombo ; 
2. Oukoloir ; 3- Robert et Lebrun. 


(175600 dollera) 
Demi-finales 

^-Kmto^fTch.) b. GtinthanU (Sulsj. 
^Me gnr oa: (EL-UJ . b. Smith (fiL-U.), - 

McRnruo b. 6-2. 

TODHNOI DE LZNZ 
f KJ 000 dollars) 

■ - <Detnl -Anales) 

Edmondson (Auat.) . b. Savlano 
fA-D ), 6-1, 7-B 

s ^PPQ fit.) b. simpson (N.-z.). 
Finale 

Ooleppo b. Edmoodaon. 7-5. 6-1. 


nmê 

. . c.iMi 


i 

1 ^9 






;;œ\iEUR 

>Tt?.ïEL 


2 lames dœt nveux qu’une. 



A La Roa&aite, six records naiio- î 
vaux , ont été battus les 3, 4 et 
- ervü an court des championnats 
ao France . 60 métrés nage libre 
(23 sec. 70) par Ivan Boutteoiüe : 200 
es 4M décret .quatre nages pat 
Frédéric DeUxmrt (3 min. » sec. 2 
et 4 msn 37 sec. 49) ; 4M mitre* 
nage libre par Sanàra Locaux t4 min 
25 sec 88) . 200 et 400 métras quatre 


J Perpignan. Toulon bat Dax ■ 16-14 ■ 


COURS DU JOUR 

Photographie audio-visuei 
Préparations aux examens 
cTÉtat CAP.-B.TS. 

* 

28. impasse barthe 
3 1 200 Toulouse 
(SI) 47.29.62 


■»RS'- 
, '-KIEL 






tiipi U^«T.C. 

66.00 76.44 

T7.00 2000 

43.00 S Ô,B7 

43.00 . 50,57 
43.00 50,57 

120.00 


annonces cuusees 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

“i Jcpa.-iLimnn dOuin \l.r‘ l« «pimmmls 4 Outre Mur> (tt dspartraents d’Outic Mer) 


f LEADER EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CJL : 1,7 milliard de FF 




LE POSTE A POURVOIR': ' : ’ . . " 

Après une brâte période -formation au Siège Social à Paris,, tous sbœz affecté 
dans une de n» lésion* rf «ravi té {Moyen-Orient Afrique. Extrème-Orienti. 
Vous prendrez en charge, bous l'autorité du- Responsable Administratif de la Ré- 
gion, l'ensemble des questions ayant trait à la comptabilité et à la trésorerie 
liées à la réalisation d'importants ch ân tiers (nombreux avantages liés à t'expa- 


i DECS, «vous MzKqon une expérience solide en comptabéhié. de pnétf- 


La pratique courante de l'anglais est impérative; 


FUTURS MANAGERS DE GRANDS CHANTIERS 

Nous so mm es l’un des grands de la réalisation d'ensembles industriels «clés en main». Les installations complexes 
dont nous assurons la maîtrise d’oeuvre dans le monde entier concernent des secteurs d'activité diversifiés (pétrole, 
gaz, centrales énergétiques, engrais, pétrochimie, agro-alimentaire, etc). 

Nous offrons à de jeunes ingénieurs de rejoindre nos grands chantiers à l'étranger ; d'y exercer leurs compétences 
techniques, économiques et d’animation ; d’évoluer vers des responsabilités croissantes à la mesure de leurs capa- 
cités et de leurs ambitions. 

INGENIEURS DE CHANTIER RESPONSABLES DE TRAVAUX 

Réf. M5457B Rêf. M5457E 

Diplômés d’une grande école, ils désirent valoriser Agés d'environ 32 ans, ces ingénieurs diplômés 

les 2 ou 3 années de leur première expérience profes- ont une expérience confirmée en montage d ’ensem- 

siannelle dan* un domaine tel que la mécanique, blés industriels sur des chantiers multidisciplinaires, 

l’électro-mécanique ou la tuyauterie industrielle. Nous leur confierons la responsabilité de travaux 

Ils apprendront notre métier en prenant en charge importante, d’équipes nombreuses (plusieurs cen- 

un secteur dé travaux d’un de nos chantiers. Us en tarées de personnes), la gestion de contrats, ta 

assureront tous les aspects : technique, économi- coordination de sous-traitants... La réussite dans 

que, h umain . ces fonctions débouche sur la responsabilité d’affai- 

res de plusieurs centaines de millions de francs. 


K9 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs ayant une personnalité d’entrepreneur. Os peuvent envisager des affec- 
tations dans divers pays étrangers et parient anglais. Les conditions de rémunération et d'expatriation sont attractives, g 
Nous remercions les ingénieurs intéressés, auxquels notre Conseil Guy DESCHAMPS garantit le secret des candi- 
datures, d’adresser sous ré référence choisie un dossier complet, en précisant leur rémunération actuelle. 


inlemâlior ^ 1 

8 me de Berd 75008 Paris 


SUL.TAT 5 


m Nous vra anm ead ro os nos tcchniqn»qMpeime t t e md e»^>tionndle»ain£&gahoBg dans tous le» dom a in es 
de la irntabuilË des ndttft, qui ont fait leurs preuves dans des activités aussi diverses que le 

managemeiit^ré fabricaSoô,î t adàûiwratKffl, fe* ventes et la farinatkn du pezscsmeL Vous devez être de ceux 
qui a pp récient les progr è s tangibles,** qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 


• Les déplacements fréq nt nts imposent d’être donneffié pris d'un a érop o rt â grand trafic (Paris, Lyon). .. 

• Ta w»L«iiEqwaiBwMK, la MnmnMWM «Timnenfig tangw». (Italien on allemand) 

constituerait im p»ppl^yyifgk^ Si ww ares intéressé par cette opp ortun ité, envoyez votre curriculum 
vitae (en mentiœHiant rotre salaire actuel et, de préférence, le numéro de téléphone oà rcn pcut vous joindre 
aux heures de travail)- 

INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

banfcrari de ta Cambre 42, boite 13, 1030 Brandies (BELGIQUE) 

: ■ ■ en la léf&moe Uf 4/4/bt, qui tntaœetaa. 


TRAVAUX PUBLICS - MOYEN-ORIENT 

CHEF DU PERSONNEL 


«grande pointure» pour lui confier l 


l personnes dont 150 ingénieurs e 


Personnel, de formation supérieure. Il g 


: -eagM». L* réussite dans cette première 
affectation débouche sur U poursuite d’une 
carrière dans un Groupe en constante expan- 

Nous remercions les cadres intéressés. 


leur rémunération actuelle, à 

_ ’intemotsonel 




Société Inleimrilonale do 


CONTROLEUR FINANCIER 

AFRIQUE FRANCOPHONE’ 


Installée â Pointe Noire (Congo) la Société a une 
activité industrielle liée è ('exploitation forestière. 
Elle emploie plus de 800 personnes. 

Le Controleur Financier recherché aura la respon- 
sabilité des comptabilités générales et analytiques. 
du contrôle des stocks et des comptes de tiers, du 
calcul du prix de revient. 

Logement. Congés 2/10 mob. CRE. ASSEDIC. 
Avantages habituels expatriés. 

Adresser CV détaillé sous réf. 212/10 M à 


MARKETING MANAGER 

Medium -size, American, multinational HBA 
company with excédent 30-year growth record 
seeks outstanding Marketing Manager for 
established France/ Benelux f.m.c.g. business 
offering fine opportunités for Personal and 
business growth. Pre-requisites are soiid 
marketing and sales expérience in advertised, 
consumer package goods together with perfect 
EngBsh, French and a good working knowledge 
of Dutch. The candidate, must be a 
hard-working, self-starter who is tired of 
bureaucracy and Smited responsability of glant. 
consumer package goods companies. Age 
30 years minimum. 

Compensation commensurate with expérience 
wfll rnclude annuel bonus, car and usuai extra | 
legal advantages. CV and career details to be : 
sent to Combe international Ltd, 20, av. des 
Arts, Boîte S, 1040 Brussels. 


pour PAFRIQUE CENTRE OUEST 

1 INGENIEUR 
MATERIEL 

(Réf. 1170) 

H navra assurer sous Psutorft* du Respon- 
sable Matériel local. M gestio n «t u m amto- 
nance du Matériel travaux offshore Ré a 
1-exécuTloo cf importants contrats au GABON. 

Pour M MOYEN-ORIENT r 

2 INGENIEURS 
MATERIEL 

■,.i . (Réf. 1171). 

- Pua sara chargé du suivi .dos Unités Navales 

at do ttattrîar Marine (entretien courant, 
. » gestion et rentretien *» 

Matériel TP i terre. 


- pud sam chargé du suivi aesunw» iwhh 
at do ttattrîar Marine (entretien courant, 

. » pertîon et l'entretien *» 

Matériel TP é terre. 

OMI ou OM2 et vous devez faire état d'une 

^Sf^TStnnrm*» (Yenwïron 5 ara «u 
Matériel TP et Marin*. ^ 

De- plus, une oonna tssaoce de Panglaxs est 

Vous bèrtéfjcferaz de condîtipns a expa- 
triation particulièrement -attractives. 

Envoyer C.V_ptxrto«t pnttentiof» 

ant 1» rWér«S» * Pi LICHAÜ SA - BP220 

75053 PARIS Cédex 02 qui transmettra- 


. Mr. CV. et prêt a n» 93.320 
COMTESSE PubGcM - 
20. av. de rOpéra. 7SOBO Perle 


pMr l'Afrique francophone 


Frini (TkmdlKioo et de réew- 
nftadon. Anuence maloie M 
vie. Voyage eller-retOur. 


*1*211 Genève 10 Siriesa. 


FOREX NEPTUNE 


SOCIETE DE SERVICES SPECIALISEE dons le 

FORAGE PETROLIER 

filiale du GROUPE SCHLUMBERGER 

nous occupons une position de leader dans ce domaine. 

Pour nos différente CHANTIERS à ('ETRANGER, dans le monde entier, 
nous recherchons des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

ENSAM, EN SM, ECAM, ICAM, INSA . . . 

Après une formation de 2 ans, ils prendront en tant qu' 

INGENIEURS de FORAGE 

(a responsabilité humaine et technique d'une équipe complète sur un site de 
forage (50 à 100 personnes). t , . 

Le gûûl des contadSi le sens des décisions, un attrait marque poui i expatriation, 
delà rigueur dans le commandement et l'organisation son! vos qualités. 

Vous devez être dégagé des OM. et avoir une bonne connaissance de ( Anglais. 
Nous vous offrons de nombreuses perspectives de carrière, de réelles responsa- 
bilités dès votre première affectation, un sabirs et des avantages motivants. 
Une carrière et un métier passionnants sur le terrain. 















emploi/ féoionouK emploi/ regionoux emploi/ regionou* emploi/ fcgionouH 



Le Groupe 

ELF AQUITAINE 


Le Groupe ELF AQUITAINE 


recherche pour son Ce 


Le «RESPONSABLE de 
son Groupe de Recherche 8 


recherche pour son Centre de Recherche do SOLAIZE (Région Rhône* Alpes) 


«HABITAT CHAUFFAGE» 

(Solaire thermique, stockage de la chaleur et études systèmes) 

X, MINES, CENTRALE + THESE DOCTEUR INGENIEUR OU DOCTORAT D'ETAT 
Formation complémentaire en Sciences Economiques et en Informatique appréciée. 
Expérience professionnelle dans le secteur du chauffage ou de la thermique du batiment. 
Anglais courant 


UN INGENIEUR 
THERMODYNAMKIEN 


Chargé d'Etudes et de Recherches s Economies d’Energie# 

X. MINES, CENTRALE, ENSIC/GENIE CHIMIQUE 
Formation complémentaire appréciée, type : THESE - MECHANICAL ENGINEER * 
MASTER O F SCIENCES ou expérience Industrielle. 

Connaissance des problèmes technologiques et des méthodes de simulation. 
Anglais courant. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à ELF FRANCE - Service' Recrutements 
137. rue de l'Université - 75007 PARIS, sous référence M3. 


1HOMSON-CSF 


DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES 

Centre de BORDEAUX-PESSAC 


INGENIEURS D’ETUDES 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
option électronique 


ECP- MINES - EN5T - ESE - EN5AE- EN5TA - AM _ 
DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE (2 ANS). 
POUR : 

•études et développement de nouveaux moyens d’essais 
(automatisation) 

•amélioration des procédés de fabrication utilisant une 
technologie de pointe. 

Pour ces postes, il est offert : 

• une formation â des techniques évoluées 


Adresser C.V. avec photo et prétendons au 


Service du Personnel - B.P. 94 - 33607 RESSAC. 


Coopérative de 
vente par correspondance 
(1000 personnes) 
recherche 


N° 1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 


ELECTROPORTATIF 

recherche dans le cadre de son développement 
et pour ses Bureaux d'Etudes situés en 


3 ingénieurs 
d’études 


• Les deux premiers (réf. 700) seront chargés 
de la conception de produits de grande série 
comprenant des pièces moulées en plastique 
et aluminium. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs 
diplômés, de formation éle ctrom é can ique, âgés 


de 28 ans environ, justifiant d’une première 
expérience voisine acquise dans le développe* 
ment de projets de grande série. 

- Le troisième <iéf. 701 1 s'adresse à un 
Ingénieur diplômé, de formation électrotech- 
nique qui s'intégrera à un service de déve- 
loppement électrique. 

Pour cette opportunité, une expérience dans 
le domaine de l’utilisation des bat te rie s re- 
chargeables et des petits moteure électriques 

La connaissance de l’anglais constituerait pour 
l’ensemble de ces fonctions, un atout supplé- 


Responsable des Services 
de Traitement de l'Information 


Un ensemble important de matériels 

- ai HB 6640 P DUAL 

- atelier de saisie 

• réseau de Télétraitement en cours d'installation. 


C.ILCJLM da Loire Atlwitfcy - B.P. 981 - 44076 NANTES Cedex 


MARKETING 

BANCAIRE 


Nous appar t e nons à un groupe très i mpo r t a nt mais noos a 


l'autonomie et la comba ti vité d’une PME. 


RESPONSABLE DE LA GESTION 
Administrative du personnel 


Ce poste convient à un candidat d’une trentaine d’années, ayant 
une expérience dans nn poste identique et titulaire d’un diplôme 
d’études supérieures en Sciences Economiques ou Sociales. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
rechercha pour son agence de MCE 

GESTIONNAIRE DE PROGRAMMES 


des objectifs après études de marchés, établissement de plans à moyen terme, 
harmonisation de l'information interne et externe en vue d’améliorer les 
services rendus à nos clients.' 

Une première expérience même courte acquise dans le secteur bancaire, les 
services ou un domaine industriel nous intéressé. Elle doit être assodée à des 

3 uaiités de rigueur, de puissance de travail, de contact humain, d'esprit 
équipe, pour convenir aux exigences de notre Directeur qui envisage des 
perspectives d’évolution pour une personnalité de valeur. 

Le poste est k pourvoir dans une rifle universitaire proche de ftris. 

Merci d’adresser votre C.V + photo + rémunération actuelle s/ref 852 M à : 


Adresser C.V. manuscrit avec photographie et prétentions à : 
CAMIF - DEPARTEMENT PERSONNEL 
79039 NIORT CEDEX 


îQ^d conseil 


97, me de Richelieu 75002 PARIS 


emploi/ internotionaux emploi/ internationaux 


La Commission des 
/ Con 1 mima u tes e u ro pee n nés' 


GROUPE FRANÇAIS 
SPÉCIALISÉ DANS LA PRODUCTION 
ET LE NÉGOCE DES BOIS TROPICAUX 

rechercha pour uns do sas fSataa co mmandâtes 

an AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


organise nn concours général sur titres et épreuve* pour la 


CHEF D'AGENCE 


inspecteurs nucléaires 

(assistants adjoints) 

(m/f) 


et d'étude des données techniques ou comptables fournies par 
les installations nucléaires assujetties an contrôle de sécurité. 

Le lira désaffectation est LUXEMBOURG. 
QUALIFICATIONS PRINCIPALES : □ être ressortissant <Tun 


— un sam da la gastian ; 

- une bonne oonrwsenee da r Afrique. 

Rémunération en Baison avec la valeur de l'intéressé 


IRlËIÜl 

Leconte 


professionnelle postscolaire appropriée à la fonction (Tune 


anglais, danois, français, grec. Italien, néerlandais) «.une 


U FORMULAIRE DE CANDIDATURE OBLIGATOIRE 


peut être obtenu en rappelant LA RÉFÉRENCE 
COM/B/335 au □ Bureau de Presse et d’infbrmatia 
de la Commission des Communautés Européenne; 
rue des Belles-Feuilles 61, 75782 Paris Cedex 16. 


□ Commission des Communautés Européennes, Division 
Recrutement, rue de la Loi 200, B-I049 Bruxelles. 
kLA DATE LIMITE DE RECEPTION DES CANDIDATURES. 
^ EST FIXÉE AU 30 AVRIL 198L A 


h 

sion 

RES^^r 


EG-Arbehgcbcrvcrbuid 
mit Stz in BrQssel 
«efaî jflngerœ âectscbprachigm 

VOLL - | U R I $ T E N 

Die nîcbi nor jaristiehe Tatîgkeit in Usinera 
interna tionalen Team erfordert se£r gâte franzôsich 
Kenntnisse. AJs Eintrittstennin in der l. Scptember 1981 
vore c i d iea. Bewerbungen mit den abikfaen Untcriagea 
uxf Lictabihl sind zn riebten au : 

CBJkLC. 

Chaussée de JaHulpe, 178. tac 2 



Nous prions las lecteurs répondant ■»» 

e ANNONCES DOMICfLÊÊS» de vouloir 

bien mcRquer lisiblement sur fenveioppa 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit . 
du « Monda Pubfiâté » ou «Tune agence! 















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


: Aaui T( 

SH - 

EUR 


£3; 

* St iç:!î £ 


Permettant de bénéficier : ' 

- d’une FORMATION permanente approfondie, 

- d'un PLAN DE CARRIERE fondé sur une évolution rapide des responsabilités 


dans le domaine de ^expertise comptable où de l’audit. 


Adresser CV manuscrit détaillé 


référence 3008 à INTER PA 


BP 508 - 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


MATERIEL T. P. 


BOURGOGNE 



ingénieur d’affaires 

° . débutant 

Le candidat aura une escrllmre far motion de base eu mécanique 
f Arts et Métiers). Il sera chargé de CONCEVOIR à partir d'un maté- 
riel de série des adaptations spéciales et sera responsable des liaisons 
emrr {es sen n es lerluuqvn et commerciaux. . . . 

Ce pinte qui fait appela la ctéaiivafetàia persé\éranre requiert éga- 
lemàà une grande disponibilité pour des déplacements fréquents en , 
. France et à T Etranger, un sens commercial dncbppc. des capacités 


Cabinet J. C.M. Rhône-Alpes 
“La Belle Cordière” 

■ 63, me Baraban- 69003 LYON 


CABINET INTERNATIONAL DE 
CONSEILS EN ORGANISATION 
LYON 


Dans le cadre du développement dé notre bureau de Lyon, nous 
recherchons, de jeunes, diplômés de grandes écoles commerciales ou 
d'ingénieurs d ési rant faîre xarriè re dans l'informatique ou le conseil. 
Vous participerez eh éqwpé à la promotion, la conception et la 
réalisation de systèmes de gestion dans des domaines variés, tout en 
recevant une formation permanente en France et aux Etats-Unis. 
Vous exercerez vos activités dans un cadre jeune et motivant. 

Votre promotion sera rapide si vous savez démontrer vos aptitudes. 

Adresser CV. manuscrit détaillé avec photo, sous référence 3013 à 
INTER PA - BJ». 508 - 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



REGION RHONE ALPES 

La Filiale d’na poissant 
Groupe Industriel Français 

recherche son 

directeur 

d’usine 

(700 personnes) 

Ce poste conviendrait h lugémear diplômé 
ayant solide compétence en métallnrgîe 

Dés connaissances en frappe & froid 
et usinage de précision seraient appréciées 

Expérience gestion dn pers onn e l indispensable 

LA RÉMUNÉRATION SERA A LA MESURE 
MS CAPACITÉS DU CANDIDAT 

Confortable vîDa disponible 
Le titulaire actuel se chargera 


«th répondu i tonte lettre autnascrilc, acco mp a gn é s dn 
-ri ni Htm vitae détaillé indig nant derniers émoluments 
perçus,- adressée sous la référence 79S7 à : 

U T î. i» fc Tatna, 

D.L.U., 75668 PARIS 

DISCRÉTION ABSOLUE ASSURÉE 


OPPORTUNITE 
DE CARRIERE 


(GAZ INDUSTRIELS - MATERIELS 
DE SOUDAGE ET MEDICAUX) 

750 PERSONNES - 250 MILLIONS F/an 
rech. pourTOULOUSE 
svec mobilité poss. à terme SUD-FRANCE 


m JEUNE INGENIEUR ^ 
tk GRANDES ECOLES M 


POUR AFFECTATION ET CARRIERE 
TECHNIQUE (PRODUCTION) 
Autre possibilité de promotion 
— selon résultats et affinités — 
géant de file 


INGENIEUR polyvalent à dominante ELECTRQ 
MECANIQUE ou Génie Chimique . 
EXPERIENCE D'HOMME DE- PRODUCTION 
(B.E. et Méthodes s’abstenir) et de comman- 
dement 

DEBUTANT seulement si. forte personnalité et 
potentiel certain 


j sélection conseil 

i 98, AV. DE VILLIERS. 7 SOI 7 PARIS 


Ingénieur 

Méthode 

Type ENI ou équivalent 

(national rté française obligatoire) 
pour coordination et synthèse des actions de 
norma/aation et de préparation du travail. 
Una première expérience en fabrication ma 
appréciée. 

Adresser curriculum «vitae» avec photo et 
prétentionssousia référence 81/11 à : 
Monsieur le Directeur de 
l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro-Nord / Route de Guerey 
BP. 712- 18015 BOURGES CEDEX 


ESC, DROrr, SCIENCES ECO. 

Vendre,c'est bien ••• 
mais encadrer 
u ne force de vente, 
#feBac'est encore 
^/myk il' mieux! 


Devenez notre Chef des Ventes 
sur les régions : NORMANDIE - PICARDIE, 
CENTRE-BOURGOGNE, EST. OUEST. NORD 


Vous recruterez, formerez, et animerez 
25 agents généraux chargés de la vente et 
du S.A.V d'une gannne complète de contrats 
d'assurances. Responsable d’un C-A de 


de recrutement et d'animation de vendeurs, et 
prendrez rapidement des responsabilités sur le terrain. 
Rémunération fixe de première année : 74.000 F 
& 85.000 F, en fonction de votre expérience. Progression moti- 
vante pour élément de valeur. Voiture fournie. Assurance 
Auto et finis professionnels pus en charge. Réduction 
poux contrat pereonneL 
Nous sommes un des premiers groupe privé d'assurances. 
C.A. + 21% eu 1980, 2 000 salariés + 1600 agents 
généraux et leurs 2 000 collaborateurs. 

Adressez C.V, photo et lettre manuscrite sous 
nsf. M 1 à Claude BERGES - Chargé de Recrutement 
GROUPE DROUOT - 1. place Victorien Sardou - 
78161 MARLY LE ROI en précisant la région 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
EXPORT 





|ÉÉh 


gpl 

mm 



^ 


SON FUTUR COIlABOfiATEUB 

de haut, niveau pour son Service linéique. 


SOCIETE recherche pour .on USINER 
_ 140km EST PARS : j 

INGENIEUR 

ORDONNANCEMENT 
CONTROLE DE PRODUCTION 
Formation : AM.tNSA, IDN oumitaîre. 
Expérience de ta fonction indispensable. 
La fonction offerte dépend directement 
de la Direction Générale, intégration 

aisée dans uno équipe jeûna et dynamique. I 

Adresser -C;V.- détBil&photo et prêtent. I 
à No 93265. CONTE&E PUBLICITE, J 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS! 
ED EX 01 qui transmettra. JJ 


IMPORTANT GROUPE MM DOUER BORDEAUX 

ANALYSTE CHEF DE PROJET CONFIRMÉ 

• Diplômé de renwfonement supérieur (ingéréeur, Mtoge). 

• 4 d 5 ans expérience dans l'analysa et la p roga m mation 
cfmpficBtton de gestion w moyens ou «rnis systèmes. 

• Co nnaissan ce pratique des langages d'analyses PAC ou 
PROTEE très soutarable ainsi que das systèmes de bases 

• u Sara appelé A conduire le cl éwtopp om ent de projet* 


recherché pour importante société à Roœs, 

Il sera chargé de : 

- La prospection des tarai» 

- La défiratioe des programmes 
— L'étude de laissMlhé 

. - LtaMuarian des équipes ffagWerie. 

Les diplômes souhaites sont : 

Sciences Eco, Svp. de Co, Sdeoces Pa 
Expérience indispensable dans Je montage 
des opérations immobilières. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions â 
JD/371 Havas (B.P. 907) 76023 ROUEN CEDEX 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche pour ses unités de production 
situées en province 


FABRICATION 


(AM, INSA, ËNI). 

— Vous avez acquis en usine une première expérience même 
de courte durée des méthodes ou des fabrications de 
moyennes et grandes séries mécaniques. 

— Vous avez une bonne connaissance de l’anglais. 

Nous vous offrons : 

— de réelles responsabilités 

— une rémunération motivante en fonction de votre 
expérience 


SOCIETE BIENS D'EQUIPEMENTS 
(CA. ) 1 million) 

rechercha 

pour développer son informatique de gestion : 

•ingénieur- informaticien 
•analyste - programmeur 

Ils participeront à b réalisation de chates informatiques traitent des problèmes 
de gestion. 

Expérience requise : connaissance du COBOL, bases de données et temps léel. 
Lieu da travail : VALENCIENNOIS. 

Adresser lettre manuscrite avec C, photo tt prétention* à N. 972 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire ■ 7501 1 Paris gui fiwmettra. 








LE MONDE - Mardi 7 avril 1981 



OFFRES D'EMPLOIS - , OFFRES D'EMPLOIS 


‘emploi/ régionaux 



CENTRE TECHNIQUE 
REGION CENTRE 
recherche 

dans le cadre de son activité 

automatisation par robots 




Possédant une expérience de quelques 
années dans te domaine de l'automati- 
sation de postes de production. 

Une bonne connaissance des diverses 
techniques d 'actionne ment et des mé- 
thodes modernes de commande est 
indispensable. 

Une bonne maîtrisa de la langue an- 
glaise est souhaitée. 

Adresser CV. photo et prétentions à 
No 93.189 à CONTESSE PUBLICITE 
20. sv. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Société Nouvelle de Roulements 
GROUPE RENAULT 
recherche pour participer 
à son programme d'expansion 

INGÉNIEURS DE VENTE 


— un goût prononcé pour la carrière commerciale. 

CES POSTES : 

— apportent des contacts à tous les niveaux avec les 
Directions ifAcbats et les Bureaux d’Etudcs ; 

— permettent d'exercer largement les capacités 
d'autonomie, (Timagi nation et d'initiative ; 

— peuvent être tenus, pour certains, par des ingénieurs 
débutants ; 

— exigent, pour d'autres, une expérience de quelques 
années acquises, de préférence, dan» la veste ; 

— donnent accès à des postes de responsabilités en 
FRANCE et à l’ETRANGER. 

— affectations de départ : 

PARIS - BORDEAUX - NANCY 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Vous avez une -formation universitaire ou vous êtes 
ingénieur (option informatique}. 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais. 

Vous voulez travailler dans les domaines suivants : logiciel 
de base, théorie des langages, télétraitement, définition 
synthèse et développement d'applications (bancaires en 
particulier}. 

La société Burroughs vous offre la possbilité de participer 
au sein de la division logiciel du centre d'études de Vïllers 
E cal les (prés de Rouen) au développement d'équipements 
péri-informatiques. 


Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire ainsi qu’une 
description détaillée de l'expérience et des stages se 
rapportant aux domaines cités ci-dessus â 
Mme B. LAHON 
S.A. BURROUGHS 


Burroughs 


INGENIEUR des MINES! 

HWIS-ST-ETIENNE -NANCY 

LES MINES DE POTASSE D’ALSACE, filiale du 
Groupe E.M.C. (1 1 .000 personnes) recherchent un 
débutant pour lui confier après stages de formation, 
les responsabilités d’ingénieur «exploitation fonds. 
Cette mission comprend : 

- Direction maîtrise et personnel d'exécution. 

- Mise en œuvre et perfectionnement du matériel. 

- Participation à la gestion du centre de production. 


30. avenue Amiral Lemonnier - 78160 MARLY LE ROI 


Société d’Assurance du Secteur Privé recherche pour 

VOSGES - LORRAINE 
INSPECTEUR DU CADRE 

Fonctions : Animation d'une inspection en pleine 
expansion. 

Préférence sera donnée à un professionnel Grande Branche 
pouvant justifier d excellents résultats. 

Envoyer CV. détaillé avec photo sous n* 386 â Agence 
HAVAS, 21. rue de la Haute-Montée, 67081 Strasbourg. 


Directeur 


DIRECTEUR DES VENTES 
France 


En liaison avec ta Direction Générale, ce colla- 
borateur dort : 

-assurer la misa en œuvre de la politique 
commerciale 

- animer et contrôler le réseau de vente 

- assurer les contacts clients importants 

Ce poste évolutif conviendrait & un candidat 
dynamique, de formation su périe ura.pouvant se 
prévaloir d’une expérience réussie d 'animation 


34100 MONTPELLIER - Téf. : <67} 54.12J90 


GROUPE INDUSTRIEL 
de CONSTRUCTION 
de BIENS D’EQUIPEMENT 


JEUNE INGENIEUR 
MÉCANICIEN 


.Une société industrieUa française ayant son siège social d Perte. S ; 

Europe, SS"/« de son CA à r exportation, 1 200 personnes, et d excellons résultats financiers, recherche 
son Directeur Administratif et Financier. 

Directement rattachée au P.D.G. cette direction recouvre les fonctions : comptabilité générale, compta- 
bilité analytique d'exploitation, trésorerie et finances, juridique et fiscal, contrôle financier des filiales, 
services généraux, informatique, organisation administrât! va 

Ce poste convient à un homme de 35. 40 ans. excellent professionnel, ayant un esprit de rigueur et 
sachant rester prés des réalités concrètes. Formation supérieure grande école de commerce ou école 
d'ingénieurs complétée, si possible, par un D.E.C.S. 

Expérience minimum de 5 ans dans un poste analogue acquise de préfé rence dans une ent reprise 
industrielle de taille moyenne : bonne expérience d'utilisation de nmbnnatlqua Lieu de travail : Paris. 

Isélé I Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 

k ■ O L" » d référence 7355CVM à Mme CLERE. Sélô-CEGOS. Tour Chenoneeaux. 

204, rond-point du P ont-d a-Sôvres . 92516 BOULOGNE CEDEX- 

Abldjan. Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid, Milan, Munich. New York. Tunis. 


Le Groupe CEGOS recherche, pour développer un important programme d’études et 
d’enquêtes statistiques dans le domaine de la gestion des entreprises, des collabo- " 
rateurs, même débutants 

Biologistes, chimistes, psychologues, 
sociologues, économistes, ingénieurs. 

Nous attachons plus d’importance au bon niveau scientifique et aux aptitudes personnelles des candi- 
dats qu'à leur formation d'origine. 

Noua souhaitons intégrer des hommes équilibrés, pragmatiques, ayant le sens du concret, le goût des 
réalisations pratiques, une bonne organisation personnelle, un esprit logique pour aborder les traite- 
ments informatiques, des connaissances statistiques, une bonne aptitude rédactionnelle. 

Formation complémentaire assurée. 

Isélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 

W U! W V m référence 73553/M & Mme CLERE. Sèlé-CEGOS. Tour Chenoneeaux. 

204, rond-point du Pontrde-Sèvres. 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon. Madrid. Milan, Munich. Ne* York, Tonte. 


CONSEILLER EN GESTION 

(option finance) 


» que pour le confiai et ranimation en milieu 


Importante société 
SIÈGE SOCIAL LANGUEDOC 
ouvrant dans domaine équipement et aménagement 
du territoire, avec part importante â l'étranger 
(600 p ; CA 300 MF) 

DIRECTEUR ADMINISTRAT? ET FINANCIER 

Membre du Conseil de Direction, il aura la charge des aspects 
comptables, financiers, juridiques de la Société et du Contrôla 


Le candidat retenu devra avoir au moins 35 ans. 
Emploi correspond i formation H.EC.. E.S.S.E.C.. Sc Po 
ou simHara. complétée par 5 ans d'expérience nüremum. 
Pratique de r anglais très souhaitée. 


Le Groupement industriel des Armements Terrestres recherche pour son Etablisse- 
ment de la région de Versatiles, 2 jeunes ingénieurs électroniciens, ayant une 
première expérience professionnelle ou débutants dégagés des O.M. 

1" poste - Réf. TA 11607 

Intégré dans une section d’industrialisation et de mise au point il coopérera en 
équipe au développement de systèmes électroniques. 

2- poste - Réf. P/L 11608 

Intégré dans la section études d’un Département Electricité, ri prendra progressive- 
ment la responsabilité d’une section électronique (circuits logiques, asservissements 
et logique programmée). 

Les 2 postes comportent un travail varié, des initiatives et des responsabilités, de 
nombreux contacts extérieurs avec des entreprises sous-traitantes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant niveau de rémuné- i 
ration actuelle et référence du poste choisi à D. de LARIVIERE qui étudiera votre s 
dossier en toute discrétion. • 


, Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid. Milan. Munich. New York. Tunis. 


INGENIERIE INDUSTRIELLE 

USINES et MAGASINS 

recherche pour son bureau de PARIS OUEST 

ingénieur LOGISTIQUE 


commandes, d'implantation d 


de magasinage, il a une bonne approche ou une 
lyse des besoins, de stockage, de préparation de 
oste requiert un INGENIEUR CONFIRME dont la 
\ de 5 ans minimum dans un Cabinet d'ingénierie 
ge ou dans une société ayant des problèmes ono- 
t de l'expérience acquise. (Réf. 2375 B} 


ingénieur RESPONSABLE de CONTRAIS 


coordonné, animé, piloté des chantiers, b 
mum de 3 années dans ce secteur. L'Angl 
tïon sera fonction.de la position et de l'es 
Adresser votre dossier, CV, lettre manust 


». (Réf. 2375 AJ 

s en précisant la référence du poste choisi à : 





Pour vous l'informatique est une ouverture vers une 
carrière plus large. Un des plus importants établisse- 
ments financiers vous offre la possibilité de faire une 
carnere dans la Banque. 

La première eiape consistera à être L'ADJOINT DU 
RESPONSABLE DES SERVICES INFORMATIQUES 
< 60 personnes), et a en assumer ta responsabilité 
directe dans le court terme au sein de la 
CAISSE REGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU GARD 
La suite de voire carrière dépend de vous. 

Vous avez une lormation grande école, de préférence 
scientifique, un sens de la gestion et une expérience 
informatique en tant que Responsable d'études, ou 
d'un Service système, d ur centre informatique 
important. Vous avez une pratique confirmée de la 
gestion de projets et une bonne connaissance des 
méthodes d'analyse et de programmation. 

Vous serez basé â NIMES et aurez le statut de Cadre 
Supérieur. 

Voire C.V détaillé avec salaire actuel devra être 
adresse sous référence 3723-M a 
MAMREGIES 3 rue d'Hauteinlle - 75010 Paris. 




recherche pour son 

Service études informatiques à Paris 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


PROGRAMMEURS COBOL 

réf. 1708 B 

Titulaires du DUT ou d’un niveau équivalent, qui devront 
avoir si possible une certaine pratique du. matériel IBM. 
Envoyer c. V. et prétentions en mentionnant la référence A : 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 
nie Caumartln - 75009 PARIS 






















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


SODETEB TA.I 


INGENIEURS-ANALYSTES 


Notre première caractéristique, 
c’est notre jeunesse ! 

32 ans , c’est la moyenne d’Sge des 5 100 collaborateurs de RANK XEROX. 

Dè cette particularité, découle nécessairement un certain style de comportement. 

animée par un goût évident pour la réussite et qui n’a pas peur de se remettre en cause, c’est cela la synergie 

Cette volonté d’aller de P avant, se traduit par une croissance exemplaire (volume d’activités presque doublé depuis 3 ans) et une position de 
leader dans le domaine de la reprographie et rutüisatîon des technologies les plus avancées. 

Le système de traitement de l'information XEROX 860, P imprimante à laser XEROX 9700 et le réseau local de frauaussfoa de données à 
tris haute vitesse «ETHERNET» en sont la preuve. 

Pour répondre à ce dynamisme. RANK XEROX recherche des cottaboratenrs (trices) de hant niveau, débutants ou confirmés (formation 
grande école ou universitaire), pour les fonctions Marketing, Vente, Finance et plus particulièrement pour PINFORMATIQUE (celle direc- 
tion équipée de deux IBM 370/1 58/ 168 et de minis compte actuellement 140 
personnes). 


RANK XEROX 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 



Répartition do personnel Ruk Xerox par tranche d’âge 


Bouygues crée des emplois. 
Bouygues recrute. 

Fairefï de brmozosité. Aider bu développement des individualités dans on climat de consensus voulu et 
pensé- Relever le défjintatnatiorm 1 . Organiser dos chantiers. Gagner des marchés difficiles. Monter des finance- 
ment po^n0sdients.Gêrer un ïxrtantiel humain. Réussir. C’est le pont que Bouygues construit aujourd’hui vers 

Notre réussite actuelle, fondation de nos succès de demain, nous incite à ouvrir les portes de notre 
groupe à des gagneurs. En 1980 notre taux d'expansion a été de 35 %. En 81, il dépassera 30 %. En 81, nous fêtons 
le trentenane de Bouygues dans le monde.. En 81, notre chiffre d'affaires dépassera 10 milliards de francs. En 81, 
nous accueillerons 200 nouveaux cadres, des hommes et des femmes, des débutants ambitieux, des talents 
confirmés, des responsables de travaux à l’étroit dans leur e ntrep rise actuelle, des commerciaux manquant d'ou- 
verture là où ils sont, des gestionnaires fiables, des financiers en mal d’expansion, des psychologues dans le siè- 
cle. dés hommes de méthodes et d’études voulant élargir leur horison. des responsables de programmes immohl- 
liera en veine de promotion, des hommes da pétrole et d’idées. 

C'est donc pour faire face à une réelle expansion que nous recrutons. L’an dernier nous avons promu des 
ouvriers, des employés, des cadres. Nous le ferons aussi en 81. Pourtant notre rayonnement TMtinwni, bien ancré 
dans le terroir de nos régions et notre activité internationale en Arabie Saoudite, au Cameroun, en CÔte.cLIvoire, 
en Irak, au Eoweit, au Maroc, au Mexique, au Nigéria et au Venezuela, nous amènent à publier cette offre large. 

CONSTRUISEZ AVEC NOUS VOTRE CARRIERE. 

DH HOMME DE VALEUR A SA PLACE CHEZ B0U7GUESL 

Bouygues crée des emplois. Bouygues recrute. Des annonces spéci- 
fiques pour les: différents postes paraîtront prochainement dans la 
presse, mais' vous pouvez d’ores et déjà nous contacter. Thierry 
Pique» Directeur du Personnel, et ses'coOabaxateurs examineront 
avec attention votre candidature adressée sous référence 3312 - 
BOUYGUES - B J. 204- 92142 CLAMART CEDEX. 


TOTAL AFRIQUE 
JEUNE INGENIEUR 

diplômé AJVL, T.P., E.N.S.I. 

débutant ou ayant 1/2 ans d’expérience. 

UN POSTE A LA DIBECTI0N TECHNIQUE DE SON SIEGE SOCIAL 
A PARIS. 

Il partic i pant aux études techniques concernant le construction et 
.renxretiefl des réseaux de stations-servic*, l’exploitation des dépôts 
rfhydrocarfxjrâs, l’organisation dot tran sport » terrestres et du cabotage 
en Afrique ainsi <ju’A fa définition des matériels nécessaires à la cons- 
truction atê raxptortatkm de ces stations et dépôts. 


Anglais indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. avec photo {retournée) è 


4) 7HOMSON-CSF TELEPHONE 

recherche pour sa 

«DIRECTION QUALITE» 

un ingénieur 
fiabtlisfe 

ayant une bonne formation mathématiques, et 
une connaissance des Composants électroniques. 
Expérience en milieu industriel indispensable. 
Envoyer CV et prétentions sous réf. DCP 81.7 à 
Mme CHATAI GNON. 

THÔMSON-CSF TELEPHONE 
Division Commutation Publique 
146, 'Bd de Vaimy - 92700 COLOMBES 


9. Chaussée de Puis. 77100 MEAUX 
Société spécialiste dam rfetnde et U rfajtÎMtmn de matériel 
de diagnostic médical à ultrasons, r e ch erche 
_ pour renforcer son service études à MEAUX 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS DIPLÔMÉS 


SI, INSA, etc. 
s un laboratoire d’études et 
connaissances requises doi- 


E n vo ycr curriculum vitaa h Monsieur PRUD’HON. 


fiS FINANCIER FRANCO-AMÉRICAIN 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 

GESTIONNAIRES 

ADMINISTRATIFS et FINANCIERS 

(Diplôme d’enseignement supérieur ou École de 
commerce complété par une solide fanuatkai comptable, 
si poasibfe-DX.C&) 

Capables: 

- de gérer les contrats conclus avec une 
clientèle de grosses P.MX. tous secteurs 
d’activité; 

— de proposer à cet effet tonte initiative 
de nature i garantir la sécurité des 
engagements contractuels et à assurer la 
bonne qualité des services rendus è la 
clientèle. 

Ces postes seront en conséquence confiés à des 
candidats maîtrisant les techniques d analyse 
financière « de contrôle comptable pour les avoir 
pratiquées plusieurs armées en entreprise, en 
cabinet on an sein (Tune banque. 

Les candidats retenus devront avoir un sens aigu 
du risque et des responsabilités et allier b rigueur 
du gestionnaire è b qualité du contact co m m erci al. 
Des déplacements de très courte durée sont à 
prévoir. 

POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT 

Ecrire avec C.V. à FACTOFRANCE-HELLER 
Service du Personnel 

33, avenue dn Maine - 75734 PARIS Cedex 15 


.; V. • 

’î : ‘ ' l - 

Fonde de pouvoir 
clientèle privée 


nmerciale afin d’étoffer un por- 


TJ ■ Kl Société d'engineering 

HA R I TB en informatique 

Il I I I R,iate THOMSON CSF INFORMATIQUE 

Notre expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique, de la gestion 
interactive temps réel et des microprocesseurs, nous conduit à renforcer large- 
ment nos équipes techniques et à rechercher : 

Ingénieurs Chef de Projet 

GRANDE ECOLE, pour la conception et la réalisation de systèmes (téléinforma- 
tique, base de données). (réf. 1 Ml 

Ingénieurs Système 

GRANDE ECOLE, connaissances matériels INTEL et MOTOROLA appréciées. 

(réf. 2 M) 

Ingénieurs d’ Application 


Analystes Programmeurs 

rformatique, même débutants. (réf. < 

Support Produits Logiciel 



Mardi 7 avril 1981 ** 


OFFRES-; D’EMPLOIS 


Responsable Système 

180 OOO P + 

Notre société offre au groupe de presse dont elle fait partie des services liés à te gestion informatisée de ses 

activités. 10 unités constituent le groupe, le centre de développement et de traitement équipé d'gn 43 41, 
répond aux besoins des utilisateurs au moyen de terminaux de capacités diverses. 

Les équipes d'étude et d'exploitation ressentent la nécessité d'avoir à leur cûté, UN INGENIEUR CON- 
FIRME dans la connaissance des systèmes, et qui pourra faire face à l’évolution de la configuration du maté- 
riel, au développement du réseau et à la mise en place de bases de données. 

Ceci implique de sa part, une expérience d'environ 7 ou 8 années avec des responsabilités système, lui con- 
férant la maîtrise de l'environnement IBM (DOS/VSE) et du télétraitement (CICS/DL1J, 

Le rôle de cet ingénieur sera d'étudier les possibilités existantes en matériels et logiciels en fonction de l'évo- 
lution prévisible, de choisir les options tes mieux adaptées, d’informer et de former tes différents responsa- ^ 
blés informatiques à ces nouvelles techniques. Homme de dialogue, capable de devancer les besoins et de | 
forger son choix en tenant compta des impératifs techniques, stratégiques et financiers : telles se définissent g 
les qualités attendues chez ce responsable qui disposera d'une équipe et de l'appui de sa direction. < 

Merci d'adresser C. V. et prétentions sous référence GF 28 & notre conseil qui traitera ^ 
toutes tes candidatures avec la meilleure attention. 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


cadre financier _ 

IBM France recherche un cadre financier de formation 

HEC, ESSEC, ESCP 

pour le contrôle de gestion de son usine de composants électroniques à 
CORBEIL-ESSONNES. - 

Débutant ou ayant une courte expérience, il sera chargé de la comptabi- 
lité analytique, des plans et contrôles financiers. 

Une bonne connaissance de la longue anglaise est nécessaire. 

Ce poste pe r mettra à un candidat de valeur de réaliser un intéressant 
développement de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec C.V, détaillé à : 
IBM France - Service du Recrutement 
224, boulevard John Kennedy - B.P. 58 - 91102 CORBEIL-ESSONNES 


INFRAPLAN 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
^ EN INFORMATIQUE 

AIDEZ-NOUS A INFORMATISER LE TERTIAIRE 

A Notre société fait partie du premier groupe européen de sociétés de services en 

informatique. 

Notre renommée et notre solidité financière, nous les devons au rôle actif que nous 
iouons dans les progrès de la technique et û notre structure décentralisée. 

Chaque agence est très autonome, afin de préserver sa propre personnalité et la 
connaissance de chaque client 

Nous vous proposons d’intégrer une de nos agences parisiennes et de prendre en charge une 
Clientèle constituée d’entreprises du secteur tertiaire. 

Vous êtes diplômé grande école, vous avez une solide expérience commerciale en informatique 
(5 ans minimum), la volonté et la capacité de prendre rapidement de plus larges responsabilités. 

Pour vendre nos services, nous vous donnerons les plus larges possibilités de vous exprimer 
et de vous réaliser. Les conditions financières sont très intéressantes pour des candidats ambitieux. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre C.V. sous référence 817 ù Madame MULLER 
CAP SOGETi SYSTEMES. 92, bd Montparnasse - 75682 Paris Cedex 14. 


INSPECTEURS 

RISQUES INDUSTTHBS 

INGENIEURS ENSAM CENTRALE Lyon - ENSI - 
IDN - INSA, option chimie appréciée. 

Üs Assurances du Groupe Drouot - 3ême groupe français - C.A + 21% en 80 
2.000 salariés et 1 .600 Agents Généraux exclusifs recherchent 

• UN INSPECTEUR RISQUES INDUSTRIELS 
4-5 ANS D'EXPERIENCE (rapidement opérationnel) et 
• UN INSPECTEUR RISQUES INDUSTRIELS DEBUTANT 
(formation assurée). 


Vous élaborerez et négocierez avec les décideurs des entreprises-clientes, 
les contrats à mettre en place ainsi que les mesures de prévention et de 
protection pouvant s'avérer nécessaires. 

Vous formerez et animerez les Agents Généraux à la démarche 
des risques d'entreprise. 

Vous bénéficierez de i'appui d’une rédactrice-secrétaire- 

Votre rémunération attractive sera fonction de votre expérience et de vos 
résultats commerciaux et techniques dans le poste. Véhicule de fonction, 
frais professionnels pris en charge. Statut Inspecteur du Cadre. 


GROUPE DROUOT - 1, place Victorien Sardou - 
78161 MARLY LE ROI - TéL 958.62.14 Pbste 3533. 


CD 


L'Entreprise 

Industrielle 


UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

FORMATION TF.uA.all 

pour son département CONSTRUCTION de LIGNES à 
TRÈS HAUTE TENSION. 

Le poste A pourvoir exige une grande vivacité d'esprit et une 

Débuts 6 Paris. Le caixfidet devra ensuite ac c epter la vie de 
chantier et les contraintes Béas aux dé pl ace m ents. 

Adresser osriculum vitae avec photo d'identité i l' a ttention 
de M. PBtRM - L'ENTREPRISE MDU8TRELLE, 


PIÈCES DÉTACHÉES AUTOMOBILE 

DIRECTEUR DES VENTES, FRANCE 


paux de pièces détachées de f industrie automobile euro- 
péenne. Us ont une excellente réputation et contribuent 
largement aux développements techniques dans leur sce- 


Le directeur des ventes France aura ta responsabilité 
totale de toute l’exportation actuelle de la société (avec 
priorité sur le marché français bien que les ventes soient 
aussi importantes en Angleterre et en Suède). 11 supervi- 


sera aussi l'introduction de nouveaux produits et dévelop- 
pera de nouveaux marchés, internationaux. Lieu de tra- 
vail : FRANCFORT. 


sema informatique 

L'une des unités de Sema Métra, groupe européen de conseil, 
d’étude et d ingêniéne - 1 800 personnes - 600 MF de CA. 
recherche : 

chef de projet rëf 10285 A 

il a pour mission la conception et la mise en œuvre de 
systèmes informatiques de gestion. Le candidat souhaité a 
une formation d’ingénieur et 5 ans au moins d’expérience sur 
des applications transactionnelles utilisant les bases de 
' données (Mmi 6 apprécié) . 


sera soit technique soit comroerdaie, tuais il est très 
important que le candidat possède un réseau étroit de 
relations personnelles avec le monde de l'automobile. Tl 
reste essentiel de parler couramment français et «ngbk. 
ci le fait d’avoir travaillé précédemment dans une société 
américaine serait un avantage. 


mante. Le salaire offert est en fonction de l’importance 


Sous la responsabilité du chef de projet, il sera chargé de la 
conception et du suivi de la réalisation d’applications de 
gestion. Le candidat souhaité a une formation supérieure. 
3 ans d’expérience et une bonne connaissance de CtCS et 


Métra, 16 - 18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


sélection 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

Service Technique des 

FSOGBXHHES AÊBONAUTIWES 

recherche 

INGÉNIEUR 

POUR SUIVI DES SYSTÈMES HYDRAULIQUES DE 
COMMANDE DE VOL ET TRAIN D’ATTERRISSAGE. 

Connaissances en électronique demandées. - 
Ecrire avec curriculum vitae à Service Technique des 
Programmes Aéronautiques - Bureau du Personnel 


V'v'f*' -V 


cm 


Importante société d'ingénierie Informatique 
du Groupe CISI, GIXI 

offre.à ses collaborateurs : 

— un métier dans lequel - interviennent : diversité, 
responsabilité, créativité, haute technique, vie en 
équipe, contacts nombreux, etc ; 

— une formation solide sur les techniques de pointe 
qu’elle utilise telles que : microprocesseurs, télémati- 
que, base de données, évaluation de performances, 
sécurité des systèmes, etc. 

Nous recherchons : 

• des INGÉNIEURS CHEF DE PROJET 

• des INGÉNIEURS ou TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS EN ÉLECTRONIQUE 

• des SPÉCIALISTES DU LANGAGE APL 

• des INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

ou disposant de 1 à 2 ANS D'EXPÉRIENCE, 
grande école ou équivalent, 

pour la réalisation de systèmes d'automation sur mini- 
ordinateurs et microprocesseurs ainsi que de systèmes 
• irrtéractifs de gestion sur mini et grands ordinateurs. 

Ces ingénieurs devront avoir ou acquérir la maîtrise des 
techniques les plus évoluées associant les aspects fonction- 
nels, architecture, méthodologie, systèmes et langages. 

— Formation assurée pour les débutants. 

— Lieu de travail : Région parisienne et déplacements 
éventuels. 


Adresser Curriculum vitae, photo, numéro de téléphone à : 
GIXI Ingénierie Informatique, 

Z. A; d'Orsay - B.P. n" 110. 

9 1944 LES UÜS CEDEX 

ingénierie informatique ■■■ 


SEHI RENAULT INGENIERIE 

INGENIEUR 

organisateur informaticien 


• Ingénieur diplômé (Centrale, AM., Mmes...), 

ayant pratiqué l'infonnacique de gestion (Bases de données, 
temps réel). 

Lire parfaitement l’Anglais. 

• Il aura pour mission de CONCEVOIR LES SYSTEMES D’IN- 
FORMATION des différences populations de la société 
(Responsables d’affaires. Spécialistes bâtiment; Spécialistes 
industrie...). 

•Ce poste à responsabilités suppose une grande autonomie, 
une aptitude naturelle aux contacts, une réelle capacité de 
synthèse. 

La rémunération tiendra compte de la personnalité et du 
savoir-faire du candidat. _ w ^ 

Ref.M 20-04 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions à 


les iR^ei 

tes et S Sïîrérs. 


[ Renault Ingénierie I 





TvyvAadM 


IÏID5 


MDS FRANCE S-A 

Si vous souhaitez : 

- Travailler chez un constructeur 

- Evoluer sur las mini-ordinateurs 

- Valoriser vos connaissances systèmes 


- Connaître une série de A è Z 

- Etre responsable de votre travail 
Nous recherchons : 


INGENIEUR (S) 
INFORMATICIEN (S) 

chaigé (s) au sein du Service Promotion, de valoriser nos différents produits au- 
près de nos forces de vante et de nos clients. 

Toute expérience nous intéresse tant en informatique de gestion.qu*en système. 

Adresser C.V. manuscrit et photo à : 

La Direction Techni co -C omm e r ciale 

MDS FRANCE S.A. 197, nie de Bercy -75582 PARIS Cédex 12 : 










^Groupe MATRA 

MBC ALCYANE MICRO-INFORMATIQUE 

Jeunes Ingénieurs ti 
I nformaticiens 

assistance technique •• vente 

«M»fr i/vwn «rirahtommpndiié de prodbflliPn et dévefogJeges moyens cornrngotacc 3| 

B aaetnœquAi üa j e un es i ^/ naddensde forrnt&àn supérieure (qjanf de très p 
MllfeUOnrvisRimen5asfcet<&^m0bcjurn^crexpâfence(Aaun p 

eonstnk»r<w<iKuneSSa.ib(ùnrttfaôafer^(i?t^rexpâfera jjf 

m hpiahsr mn Ê t Adàwbpper^ enfante riche dopenfrtf || 

denwpenstedmiqu». g? 

Jîêrrtunéf*«ion*wj^ • |g 

du descriptif désajUê de cefi£ ofirt conçu pour vous par SVP Information Carrière, Wj 
u» ff jah^nj h«iMfiata»w> gn mate diserfafon et note ttKOWl e'ifti ffi 

trouvera acxrèiéré€.App«lc2 ^ 763.1115. référence 1059 g 

SÇPÏnfonnatkmGirrière 

v • 7 n» de Logdbach 75017 Paris. y; 


I^GEtflEER-CHIMISTE 

2 ou 3 ans Bxpérâncs professionnelle, pour 
travail de relations antre industriels et labora- 
toires de recherche du secteur public. 

Lieu de trawfl : Paris 

. Déplac em ents fréquents Paris et Province. 

Ecrire avec C.V. et prêtent’ a as ï/réf. 2661 à 
P. LICHAU SA - B J. 220 - 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


sous-directeur d’agence 

BANQUE DE DEPOT PRIVEE 


Nous sommes encore une banque de t aille moyenne, avec 10 agences et 
700 M de total de bilan, mais il y quelques années nous étions une très 
petite banque. Notre développement rapide mais bien maîtrisé nous 
conduit a renforcer les structures de notre agence principale qui repré- 
sente la moitié de notre fonds de commerce. Nous souhaitons confier à un 
homme jeune, diplôme Renseignement supérieur, ayant 5 ans c T expé- 
rience d'exploitation, la gestion et le développement d'un portefeuille de 
clientèle d'entreprises. Nous donnons une grande autonomie à nos colla- 
borateurs, mais nous attendons beaucoup d'eux ; notre Directeur Général 
est facilement accessible mais il est très exigeant ; nos structures sont 
légères mais il faut aller vite. A terme, il existe des perspectives de déve- 
loppement de carrière au sein de nos agences de province. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 
votre dossier sous référence 65080 M à notre conseil - 61 , bd Haussmann 
75008 PARIS. 


Chantal Baudron. : 


C'est dans le domaine spécifique du 
LOGICIEL DE BASE qu'fis exerceront 
leur activité : Systèmes, Télécommu- 
nications, Bases de Données, Compila- 
teurs ... 

Les candidats sero n t diplômés 
Ecoles et posséderont des connaissances 
de base en informatique acquises lors 
de leurs études ou au cours d’une 
première exp érienc e professionnelle. 
Lieu de travail : Paris 20éme puis 
Louveciennes 78. 

Adresser lettre manuscrite, CV f photo et 
prétendons sous réf. 130 M (à préc i sa- 
sur l'enveloppe) à Cü Honeywell BuO 
PC OG 02 IC - 94, avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 


NUMERO 2 
DELA COMPTABILITE 


réelles compétences. Vous connaissez toutes les facettes du 
métier et votre DECS vous y prédestinait. 

Vous maîtrisez bien sur les travaux de comptabilité courante. 
Mais vous devez également vous investir dans la fonction 
d’AUDÏT pour le compte de la maison-mère (500 personnes, 
CA 200 MF), 4 filiales et 2 usines de production. 

Le service dans lequel vous devrez vous intégrer compte une 
quinzaine de personnes. Quinze personnes qui aimeraient 
découvrir chez vous la trempe d'un véritable Manager, car 
vous devriez, à long ternie, prendre des responsabilités plus 
importantes. Paris. Ecrire avec CV détaillé et rémunération 
actuelle sous référence 454 au 


JEUNE 

INGENIEUR 

ANALYSTE 

(débutant ou 1*** expérience) 


CNPG 1Q5 ov. Victor Ifcjgo 75116 Raris 


Ingénieur Système 
CAO 


Chargé d’un système multi-applic allons important (circuits imprimés, hybrides, 
intégrés- mécanique), il assurera fa gestion des problèmes techniques, adminis- 
tratifs et humains. 

Il organisera la sous-traitance et devra optimiser l'utilisation du système, ce 
qui implique la création de logiciels complémentaires. 

Nous 'Souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé Grande Ecole, expéri- 
menté (2 à 3 ans) et ayant une bonne connaissance de l'informatique. 

Il saura s'intégrer à une équipe de haut niveau et travaBtera en rapport étroit 
avec les differentes unités du groupe. 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature à Marie-José Villoing - GIERS, 12 place des 
Etats-Unis - B.P. 121 92124 Montrouge Cedex. 


ait an ce et devra optimiser l’utilisation du système, ce 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

recherche 




de pr 0 | 6 ts 

tpfcunc d'une grande école d'électronique 
-SJE., I.R.G.. EJi &A£.T., etc— 


L'offre : la direction générale « lectinique de notre laboratoire. 

V “rSS” : de S problèmes techniques se rapportants K m p c mgtion de nt« produits. 
■ les relations avec les autorités de tutelle au plus haut niveau, 

- bien sOr la prise en charge des obligations légales de cette fonction, 

- l’établissement de contacts réguliers avec les. autres 

Noos vous proposons : un salaire attractif en fonction de votre expérience 
Vous avez évolué dans le cadre d'une société multinationale 

produits pharmaceutiques. Votre formation (pharmacien) et votre expérience pro- 
fessionneÇÎe vous ont permis d'acquérir les connaissances et la maturité necessaire 
pour remplir avec succès cette mission.^ 

Vous utiliserez quotidiennement l'anglais. ... . . 

Nous sommes : la Jeune filiale française d'un groupe 

Nous commercialisons en France une gamme de matériel medicochirurgical et des 

N^'f^nSonn^conduit à prendre une place de plus en plus importante sur le 
marché français. _ ' , .. 

Merci d'adresser notre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la ref. 
1031 52 M (à mentionner sur l'enveloppeL 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

- BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 752S3 Parie Cedex 0S 


PHILIPSg e "“„ 

PHILIPS DATA SYSTEMS 
DÉPARTEMENT BUREAUTIQUE 

Ponrsuivant son expansion dans la vente des 
systèmes de traitement dé textes recherche pour PARIS 

DES INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX CONFIRMÉS (ÉES) 

dans la vente aux grandes entreprises de systèmes de traitement de textes - 
de systèmes de bureautique on iThdbraiatiqne. 



NOUS LEUR OFFRONS : 

- Une gamme de systèmes de traitement de textes particulièrement compétitifs sur le 
marché. 

- Une rémunération tris attrayante (fixe + commissions). 

L’un des postes doit évoluer à très court terme vos des responsabilités de chef de vente pour 
un candidat ayant démontré ses capacités. 

Nous souhaitons vous rencontrer rapidement et noos vota prions d’adresser votre 
candidature avec CV. A PHILIPS DATA SYSTEMS - M. D. RICHARD 
. S, square Max-Hymans - 7S741 PARIS Cedex 13 


soaftffi iébiuix m annB ns asnnv 


Ï.-ÆE «SWAliri 

$ ïNGE^ïEURS 

«liants 


spécialistes IDS/XDS 
et 

spécialistes système DSS 7 

Las c an d i dats devront avoir une banne «rpftptonnw pratique du système DP8 7 
et/ou de DM 4. 

Lear niveau de responsabilité dans notre eoafétô, le type de projets (gestion. 


secteur d’aotMé (banques, assurances, arhrrfnWj a a nnfl ) sur lesquels ils 


et également de tours afflnttfia 
De grandes poesQ&lltâs de carrière leur seront offertes. 


gGÊrüEUR 

<CT30M!C|ÉI| 


GRAND LABORATOIRE FRANÇAIS 

DOCTEUR en MEDECINE 

POSTEDE RESPONSABILITÉ POUR RELATIONS TECHNIQUES 
AVEC LE MONDE MÉDICAL 



responsable 
ETUDES MEDIA 


Au sein de notre groupe de presse, vous êtes le Responsable des 
Etudes pour plusieurs litres. 

En liaison directe avec les responsables des revues, vous êtes chargé 
de la conception et du suivi des études (études de marché, d'oudience, 
d’impact de la publicité . . .). Vous assurez également la rédaction de 
notes de synthèse et vous participez à l'élaboration de documents pro- 
motionnels. 


Disponibilité rapide souhaitée. 

Envoyez votre dossier de candidature avec photo et prétentions 


PJVUE. textiles et prêt a porter féminin 
dynamique et saine, 50 salariés, 

recherc h e 

cadre 

EXPERIENCE GESTION ET 
COMMERCIAL 

Homme de terrain, snbitieux et travailleur 
pour seconder efficacement le Président. 
Salaire en fonction de la c omp étence. 


IMPORTANTE ENTREPRISE ^ 

dans le cadre de son service Développement 

Energies nouvelles 

recherche 

JEUNE INGENIEUR 















I 


rÜB> Mdfc 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


rn r. il ;vrs.i 

m. m *4»» < <n«E 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 


«ONCTION: 

Aiâstcr la directeur tac 
et « Pétnqger : étaéu 



IMPORTANT GKOUPE ELECTRONIQUE 

SERVICE QUALITÉ 

jeunes INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 


I I ' 1 ' " - mm 

EsééMiii 


Premier constructeur Français 
de machines-outils 
- à commande numérique 


D INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

CHEF DE PROJET 
pour participer au développement de son 
activité com mande numérique à base de 

Responsâle de ladéfmttfon.dé là réalisation 
etde Tévi^ütkJtrdu jaociuit .. . 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grandes 
Écoles ayant 3 à 5 ans d'expérience dans le 


2) INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Oui aura à concevoir et à élaborer des sché- 
mas dans te cadre £[e la recherche et déve- 
loppement du raaériel.' 

Ce poste conviendrait à un technicien de 
niveau Ingénieur ou BTS électronique ayant 
une expérience industrielle dans réiabora- 


EnvoyerC-V.et prétentions A : 

H. ERNAULT-SOMUA 

Service du Personnel 


ACHETEUR 

DÉBUTANT 

MATEERES FREMŒRB 

füMeeTun groi^d*nique européen 
développe son Service Achats. .. 

Le candidat engag é assurera .après, une. for-, 
motion fâchât des matières premières d'une 
gamme donStes meilleures conditions de 
. co6r.de délai, de sécuitté et de quoBlê. 

Ce poste convtendtoffàuftepMSonne Jeune 
ayant aneformohan commerciale (ESC? 
ESSEC«tc).auenngén|eurcWinlste+ *AE. 

Le camfidatauro. si possible^ une première 
expérience de rmdusWe. ■ . « 

La connaissance de roBemand serait opprêdée. jg 

Les personnes que ces responsabilités . J 
intéressent soatinwtêes à. envoyer ropi- r. 

dement léürdaal» sous ié*éc M074-O 

ÆNKELHUNCE Direction des RekitiOftS 
v - Humoloes. Bp-ffi,y4250 GENTJUX 


GA 80 : SUPBâEUR é 8 MULOUffiS DE F, 


2 ingénieurs 
commerciaux 


PROCESS-SYSTEMS [Aabervfffiars 93) 

. mttuMt du bfeu d-immuna lotatriris («Imm H ■ 

• Os MvBotltndahmeioabgMMraaTadmidtaSBpSriur. 
ft Mffâr fmm ■pfrincadD «tact riant Ab S m dns 
la (ta) ttchonps (s) Sa: 

- SURGELATION 

- SECHAGE SUR RAME 

• arts EareatiH « Fmc* « i rte**» (RFA. D.IC. 


guillon sélection 

” IE JOUFFROY • 75017 PARIS 


CHEF D'AGENCE 



CONNAISSANCE SOUHAITÉE MS PRODUITS 
MOTOROLA (systèmes de développement) 
DIGITAL EQUlPMENT (LSI 11) 

Adresser eomculom vite détaütë et prétentions à : 

FEUTR1ES RtDHRANCE 

sente de paumai 

t, ne BteoR-Malee, 92158 SURESNES. 


FORMATION GRANDE ECOLE OU UNIVERSITE 
débutants ou ayant quelques années d'expérience en : 
TELECOMMUNICATIONS 
. MICRO-INFORMATIQUE 
LOGICIEL SYSTEME 


Nous vous remercions d'envoyer votre lettre de candidature 
(avec C.V., photo et prétentions) sous réf. DLS 041 à SUGOS. 
Direction du Personnel. 91. rue Jean-Jaurès. 92807 PUTEAUX. 


Notre GROUPE emploie 1 200 personnes; notre CA est de 300 millions de R 
avec une croissance moyenne de 40 %-par an. Ces résultats situent le GFI 
(Groupe Français d'informatique) au rang des principaux Groupesde Services 
et de Conseil en Informatique en France. 

Dans le cadre de ce développement, nous recherchons un 

ANALYSTE - CHEF DE PROJET 

ayant 4 6 5 ans d’expérience dans la réalisation de projets informatiques, 
la connaissance des langages ASSEMBLEUR et COBOL et de leur mise en 
œuvre 3ur Matériel IBM (OS. et - si possible DOS). 

Le poste k pourvoir concerne le développement et le support technique de 
logiciels de "MARKETING DIRECT* (Gestion de fichiers de particuliers, 
adresses postales, abonnés). Il évoluera rapidement vers une fonction 
d'assistance technique à la clientèle et supposera la gestion d'une équipe de 
réalisation dans le cadre de projets nouveaux. 

Les possibilités d'évolution sont larges au sein du GR. compte tenu de sa 
croissance rapide et de sa diversification. 

Lieu de travail : Paris La Défense. 

Nous vous remercions d'adresser candidature manuscrite avec C.V. 
et prétentions, sous réf. ERG 41. à ; Mlle Brigitte VERONNET. 


Groupe ACTIVITÉS MÉDICALES 
Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 
recherche 

pour son activité située à ST AINS (93) 

( possibilité logement ) 

ingénieur 

Formation: ESPC1 - ENST -E.CP- - E.S.E. 
Fonctions: Responsable de plateforme 

scannograpbe. 

Profil: Bonnes connaissances en phy- 

sique des rayonnements, trai- 
tement du signaL électroni- 
que de mesure, informatique. 


Envoyer CV, photo et prétentions 
sous réf. 30226 M A THOMSON - CSF 
Département EDIN - 48 rue GamiUe 
Desmoofins - Service du Personnel 
92130 !SSY LES MOUUNEAUX. 



n 


pour renforcer son équipe commerciale 

ingénieurs 

exportation 

Formation Grande École: 

• X, ESE, CENTRALE, etc. 

Ex périence quelques années de préfetatee en télé- 
communications. ; 

Connaissance IncBspensabfe des problèmes Export 
Anglais obligatoire. 

Espagnol apprécié. 

Le poste est situé en Région parisienne mais 
enge.de n o m bre u x déplacements é rEtrangec 
Adresser CV + photo sous N® 26062 à: 
HAWS CONTACT - 49, rue-Herriot, 

69002 LYON 



/ IMPORTANTE \ 

SOCIETE DE DISTRIBUTION 

recherche 

DES RESPONSABLES 
DE PERSONNEL 

Dépendant directement du Directeur de 
fétabiissemenL iis auront ja responsabilité 


formation, de l'application de la legislatic 


Ces postes pourraient convenir à des can- 
didats débutants de formation écoles supé- 
rieures de commerce, juridiques, sciences 
économiques. Une expérience de 2 à 3 ans 
dans ta fonction serai très appréciée. Les 
postulants devront, dans le cadre de leur 
évolution de carrière, accepter le principe 
de la mobilité géographique, et s adapter 
aux contraintes horaires de la grande dis- 


sienne et en Province. 

Formation assurée, larges perspectives de 
carrière, sort dans la meme fonction, soit en 
évoluant vers la fonction commerciale. 
Rémunération x 13 + nombreux avantages 
sociaux. 

Pour les débutants un salaire de l'ordre de 
70.000 F. annuels et + et un statut d’agent de 
maîtrise. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et dernière 


~k 


pour LEVALLOISÆKKET 

UN INGENIEUR 

bonne expérience de la 
çBmafisation pour des contrôles à 
retraoger(déptecemertHfréqi*ents 
de courte durée). 
Anglais indispensable. 




Raponsabfe de 3000 logements locatifs. 
■ tes rel a tio n s avec les locataires et les admi- 
- le suivi des budgets, charges et loyers 


Ce poste sera confié à un candidat issu d'une 
Ecole Commerciale Supérieure, et ayant acquis 
une première expérience professionnelle dwis 
un poste d'encadrement. 

Voiture indispensable. 

Lieu de travail : COLOMBES. 


dans le cadre de son expansion 

CONTRÔLEUR 

D'ENTREPRISE 

( homme oufemme) 

chargé pour le compte de la Direction Général 
de l'Audit interne et de la Sécurité. 
•Expérience de la Distribution exigée. 
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INFORMATIONS «SERVICES 


— TROISIÈME AGE — 

La « nouvelle » retraite 
des agriculteàrs 


Depuis lé 1" janvier 1981.' 

des modifications ont été : 

apportées à la retraite des 
exploitants agricoles; qriï 
devrait s'aligner an fonr 
prochain sur la retraite des 
salariés. - à durée eff effort 
de cotisations oompar 
râbles ». 

La retraite des -agrtoiiltatirs 
attribuée à soixante-cinq an*, (pu 
soixante an» an cas d'inaptitude) 
est toujours composée ' de ttaox 
éléments : la retraita forfaitaire 
{ex-retraite dé basé) Ar. laquelle 
s’ajoute une retraite proportion^ 
nefle (anciennement : retraite, 
complémentaire). Â ce double 
montant pourra s'adjoindre une 
- retraite oomplô&iontatra lacot- 
taîlve », financée' par uhO ' coti- 
sation volontaire. Catte éven- 
tualité prévue par ta loi tforton- ‘ 
tatlon en faveur des agriculteurs 
votée A l'automne demlern'exlsta 
encore que sur le papier ; aucun 
texte n’est en prép a ration, à 
Theofe actuelle." pour Hd donner ' 
une réalité. - • 

NT là' retraita forfaitaire ni 1 ta 
retraite proportionnelle nlmpo- . 
sent b l'agriculteur de casser 
son activité. La ftqoidafiori de 
l’une entraîna la Hquidatlbn de 
l’autre. La retraite forfaitaire est . 
accordée à l'exploitant agricole, 
mais aussi, le moment venu, aux 
membres de sa famille partiel- ; 
pant é la mise en valeur de 
l'exploitation, à . condition qu'ils 
ne dépendent pas d'un autre' 
régime. Cette retraite est. ou 
maximum, égale & PA.V.T.S. 
(allocation aux vieux travailleurs 
sala liés), soit 8500 F. depuis le 
1" Janvier 1901. Mais H faut que 
: le cumul de l'activité profession- 
nelle validée (pour les périodes 
antérieures à. 1952, date cTaffî- 
Iratïon obligatoire & l’assurance 
vieillesse agricole) et les pé- 
riodes d’assurance s’élèvent h 
vingt-cinq ans. Sinon, F exploitant 
qui ne totalise, par exemple, que 
vingt ans, obtiendra 20/25* de 
8500 F fl): 

Depuis 1952, une cotisation 
uniforme s'appliquait au chef 
d'exploitation pour tahnème el- 
les membres majeurs de sa ' 
famHle. Depuis te 1“ jan v i er 
1981. cette cotisation IndMdueHe 
est modulée en fonction de. la. 
superficie de reacpteftafioiL Ainsi, 
quatre t ranch a s de "revenus 
cadastraux sont définies et déter- 
minent des cotisations allant de 
220 F par an et par personne 
(pour la tranche la plus faflria) 
à 295 F par an et par personne 
(pour la tranche supérieure). Ces 
tranches fixant aussi fe nombre 
de points acquis par f exploitant 
pour la deuxième partie de sa 
retraite : la retraite proportion- 
nelle (2). ; • ■ 

1853 008 hfaéfrciaim 


d'exploitation. Elle est calculée 
. en fonction du nombre de points 

acquis durant les années de tra- 
vail ayant donné lieu à cotisa- 
tion et par la valeur du point en 
rigueur lois de la liquidation de 
.le retraite. Cette .retraite propor- 
tionnelle s’ajoute à la retraite 
forfaitaire. A terme. Il est prévu 
que leur somme ne pourra 
dépasser S0_ % do salaire pla- 
fond du régime généra!. Actuel- 
lement, on peut .donc avoir les 
' deux - situations extrêmes pour 
des agriculteurs ayant exercé 
depuis ‘Ig .création, du régime. 

Dans la première, F agriculteur, 
situé dans ta tranche de revenus 
la plus basse, aura acquis 
'472 pointe.^ qui, multipliés par 
1H45 F. (valeur du point au 
1"; Janvier T9B1), donnera une 
retraite proportionnelle dB 4932 F 
par an è laquelle s’ajoute 3500 F 
de retraite forfaitaire. pour attein- 
dre 13432 F dé retraite globale. 
Dans ce cas. [Intéressé pourra 
demander, si tes autres condi- 
tions sont respectées, le béné- 
fice - de ^allocation supplémen- 
taire du Fonds national de soli- 
darité. 

A l'opposé, un agriculteur figu- 
rant dans la tranche supérieure 
aura accumulé un maximum de 
1 185 points; Sa retraite propor- 
tionnelle sera de 12383 F et sa 
>: aâJte globale de 20 883 F. 

U retraite forfaitaire et la 
retraite proportiormalle sont aug- 
mentées de 10% si Fagrioulteur 
ou l'agricultrice a eu ou élevé ; 
trois arrf-nts pendant neuf ans 
avant leur seizième, anniversaire. 
En revanche, la majoration de 
deux ans de la durée d'assu- 
rance par enfant n’est accordée 
qu'aux femmes. 

Environ 1 853009 personnes 
perçoivent un avantage vieillesse, 
parmi lesquelles 978 000 chefs 
d'exploitation et 274000 conjoin- 
tes. En 1981, oes retraités tou- 
cheront T7,9 milliards de francs 
(14>5 milliards de francs de re- 
traite forfaitaire et 3,4 mllliaids - 
de francs de retraite proportion- 
nelle). Les prévisions de cotisa- 
tions s’élèvent à 1.5 m lfilard de 
francs (dont 405 mfHibns de « co- 
‘tteations ïndhridueltes •). La dif- 
férence est comblé*» . par te ré- 
gime général au titre de la . 
«compensation démographique» 
(7,9- nùflfsrds de -francs); par la 
budget de l'Etat et par diffé- 
rentes taxes. En régie générale,, 
on estime' que 100 F de presta- 
tion vieillesse ont donné liai â 
environ 6.5 F de cotisation si on 
Inclut les versements au titre de 
l'afiocatfon supplémentaire du 
Fonds national de solidarité. 

CHRISTIANE GROLIER. 


d*aottvlU agrlDolo 
( de eofctutlona. 

- textes prévalent 


Cette retraite proportionnelle 
devrait être progressivement 
revalorisée. Dès le 1" octobre 
198t. tes retraites déjà liquidée» 
feront l'objet d’attribution de 
points gratuits. 

La retrait» proportionnelle’ 
n’est Httribuâe qu’au seul chef. 


LES PERSONNES . AGEES EN 
GRANDE-BRETAGNE ET EN AUS- 
TRALIE. — La CJ-G-S. {Centra 
International de gérontologie so- 
ciale) présente deux nouvel las 
monographies, »- tes Personnes 
Agées en Grande-Bretagne » et 
» Jes Personnes figées m Austra- 
lie -, qui visent & présenter une 
synthèse dss conditions de vie, 
das régimes de retraite et des ser- 
vices sanitaires et sociaux propo- 
sés A cette partie de te population. 

* Bu, vente au ÇJLGJB* K, nw 


MALADE, MEDECIN, FAMLlf. — 
Sur te thème « Le malade Agé, la 
farame. te médecin et Jea autres 
Intervenants ». un odOoqm est 
organisé è Remes. les 2 et S octo- 
bre 1981/ à {'Initiative du Ç.1.GJ3. 
(Centra IMM de géronto- 
logie- sociale} et de TEoote natio- 
nale de la santé publique. . 

4- Secrétariat : CJÆS* 


de ragrioultura, direction 
aes «ffnlrefl aoatelew. 18, ne de 
Varenne. Parte. TéL 


MÉTÉOROLOGIE ■ 


mw 


I MOTS CROISES - 



EvaMtfan probable dn temps en 
France entra le lundi 6 avril é 
0 berne et le mardi 7 avril A 


I PRÉVISIONS POUR LE 7.4.81 DÉBUT DE MATINÉE 




BrouÜlard 1 ^^ I 

. dans la région . 


PRÉVIS IOMS POUR LE 7 AVRIL A 0 HEURE (G.M.T.) 
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Une dépression située à l'ouest dn 
Portugal bc développera & travers le 
ffod-ousst de l'Europe et le proche 
océan, tandis que les hautes pres- 
sions oui recouvrent les Des Britan- 
niques «s décaleront vers l’est. Un 
courant perturbé de sectenr sud- 


frontières du NflVtf et du Nord-Est, 
après’ une matinée fraîche (gelées 
blanchea locales}, souvent brumeuse, 
des éclaircies apparaîtront tempo- 


plules épargneront toutefois l’ex- 
trême nord et nord-est du pays 
oft les écîalrdefr oeront plus durables. 
Les températures maximale» seront 
en hausse. Ailleurs, le temps sera 
retatlvement doux dés le matin, mais 

neront des pluies passagères cm des 
averses, qui seront parfois acoompa- 


preaElon atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer . était, k Paris, de 
10MX mi mbare.^ fl°lt 764.4 mllll- 

Tampé ratures (le premier chiffre 

coure de la Journée dn 5 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
5 au fl) : Ajaccio, CT et 8 degré» ; 
Biarritz. 15 et il ; Bordeaux. 15 
et 8; Bourges, U et 7; Brest. 6 et 
5 ; Caen. 7 et 5 ; Cherbourg. 7 et S ; 
Clermont- Perrand. 13 et G ; Dijon. 



personne s’exprimant à mots c 


superlatif, prendre le titre d’excel- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés m Journal officiel 
du 5 8STQL981 : 

ION DECRET 

• Poï wmrtTfflaong des 
membres -tta CQaaeU supérieur de 
la fonction pnbîlqoe. ■ r - 

DES ARRETES ' 

• Antarteanfr démission <Tan 
emprunt par le Crédit na ti o nal ; 

• Hant ta répartition àts. 

charges de la population non 
active dn Fonds national 
prestations - pour 12R9. 


8 et 4 : Lyon. 14 et 4 ; Marseille, a- 2 ; Le Caire. M et 13 ; lies Csna- 
24 et 13 î Nancy. 7 et 3 ; Nantes, rie*. 31 et 14 ; Copenhague. 12 et 0 ; 

9 et 7 ; Nice, 16 et 13 ; Parls-Lo Genève, 16 et 5 ; Jérusalem, 12 et 2 ; 

Bourget. S et I; Pau, 15 et 8 ; Lisbonne, 18 et 11 ; Londres. 9 et 

Perpignan, 24 et 12 ; Rennes. 9 et 6 ; 5 : Madrid. 20 fit 8 : Moscou. 4 et 0 ; 

Strasbourg, 9 et G ; Tours, 9 et 71 Nairobi. 24 et 14; New- York, IB et 

Toulouse. 21 et 8 ; Polnte-à-Pltze. 10 ; Palm a -de-MaJorque. 17 et 7 ; 
31 et 24. Rome. 19 et 9 ; Stockholm. 11 et 0. 

aE“u*S”s I Document établi acac ia support 

10 et 1 ; Athènes. 14 et 7 ; Berlin. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 8 AVRIL 
« La Concierge rie racontée aux 
Jeunes », M ta 46, L quai de l’Hor- 
loge. Mme BCutot 

«pétai de Sully*. 15 lu 62, rno 

«Là ville Jardin dTvry», 15 lu 
métro Malrle-d'Ivry, Mme GuUller. 
c Notes - D ame », 1 15 ta, façade, 

« Montagne . Sainte - Geneviève ». 
16 ta, devant Saint - Etienne - du- 
Mont, Mme Penneo (Caisse natte» 
nais des monuments historiques). 

, «Père Lachatae», 15 ta, 67, bon- 


... FORMATION 
-PERMANENTE- 

ANIMATEURS ET DIRECTEURS DE 
CENTRQ3 DE VACANCES ET DE 
LOISIRS. — - La Comité protestant 
des centres .de vacances ((XP.C.V4 
.organise des. stages de formation 
en. avril stage de perfectionne- 
ment animateurs, du 7 au 12 avril, 
à Saint-Prix, option' audiovisuel, 
yidêo-photü ; stage de perfection- 
nement animateurs, du 12 au 
19 avril, â Guidai (Morbihan), 
option voile \ stage de base direc- 
teurs, du B au 18 avril, à Saint- 


INITIATION AU DEVELOPPEMENT. 
— A l'Institut national d'éducation 
populaire de Marty-te-Rol, le ser- 
vice civil International organise, 
du 7 au 12 avril, un stage d'ini- 
tiation au ' développement écono- 
mique et social qui -s’adresse à 
ceux qui sont déjà engagés — 
ou ont l'intention de le taire — 
dans une activité concernant la 
tiers-monde, ou qui souhaitent 
partir pour une activité volontaire 
avec le S.C.I. dans un pays du 
I tiers-monde durant Tété 1981. 


16 ta, devant Saint - Etienne - du- 
Mont, Mme Penneo (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

. «Père Lachatae». 15 ta, 67, bou- 
levard MénUm entant (Approche de 
Tart). 

" «La basilique de Saint - Denis». 
25 ta. entrée (Connaissance d'ici et 

d'àHtaun). - 

« L’Ecole dea mine»». 15 ta 15, 
64. boulevard 8 a 1 n t - Michel. 
Mise . Fleuriot. . 

'«L'Opéra», 15 ta, marches, 

' M «Pèra*I*ohalBe », 15 ta. boulevard 
de Ménttmontant. F- -Y- Julet. 

«Le Mania», 15 ta, métro pont- 
Marie, M. de La Roche. . 

«ModlgUanl». 18 ta, 11, avenue 
du Préaldant-WUson (Paris et - son 
histoire). 

«Le Mérita», 15 ta. métro saint- 
Paul {Bésnxxeotkm dn veasO. 

« Hôtel Laoznn»» 15 - ta. 17, quai 
d'Anjou (Tourisme ' culturel). 

«Le Marais», 14 ta 30, 2. nu de 
Sértgué (ta Vieux Par ta). 

CONFÉRENCES- 

"T * MERCREDI 8 AVRIL 

c nnca ^^n r 

transcendantale) (aH rie ggw ). 

20 h. 30, 38. rue Beisfau, M. J. 

. B&zTreher : «La Rab halah . on tra- 


Aiger. 19 et 9 1 
10 et 1; Athèm 
8 et 2; Bonn, 1 


APPRENTISSAGE DE LA LANGUE. — 
L’unhreralté de Paris-VHI organise, 
les 8. 9 et 10 avril 1961, des |oar- 
nôos d'ôfudas destinées aux ensei- 
gnants sur le thème - Apprentis- 
sage de la langue et lecture de 
textes ». 

* Université de Parte- vm Vln- 


Saint-Denta. Cedex K. TéL t 829- 


L’ÉCRmjRE. — Pour tous ceux qui 
s’intéressent au problème de 
T « écriture » (enseignants, parents, 
écrivains, travailleurs sociaux, mt- 
lltants...), te Groupe français d’édu- 
cation nouvelle (GJ=.eN.) organise 
un stage national « Ecritures », du 
B au 12 avril 1961, A Nyons (Drôme). 

★ GJJBJln B. avenue Spinoza, 
94280 ïyry. TéL : 672-53-17. 


FLUTE ET GUITARE. — La Fédéra:, 
tion nationale des activités musi- 
cales (FNAMU) organise un stage 
de flûte â' bec, flûte travers! ère et 
guitare, musiqt» d'ensemble, du 
9 au 16 avril, â la MJ.C. d'issy- 
los-MouIlneaux. 

* GtneTÜve Poneeray, FNAMU, 
56, rue d’Bveran, 92130 lasy-les- 
MOuttneanx. TéL : 645-79-55 ; 

MJ.C : 33, boulevard - Gambetta, 

92U0 is5y-Jo-MouUneanT. TS. : 


AAAISON. 

ARTISANAT.- Une nouvelle bou- 
tique d'artisanat vient de a'ouvrlr- 
prôs de la place Salnt-Sulplca. 
Parmi les créations des verriers de' 
me de Wight dea flacons colorés, 
des. boules Irisées et de hauts 
vases à col étroit Les sulfures 
proviennent des Etats-Unis eî de 
Scandinavie. Les amatBurs d'art 
floral Ikébana trouveront des plats 
è haut rebord en céramique (à 
partir de 200 F), des vanneries 
incluant un vase et dea récipients 
en fonte couleur bronze. A sus- 
pendre au plafond ; très décora- 
tifs, lia sont en forme de croissant 
de lune. 

★ L'Atelier d’Amon. 23, rno 

Suint-S ulpice. 75006 Parta. 

CHAUFFE-EAU SOLAIRE. — Le 
Commissariat d P énergie solaire 
(COMES) commença sa troisième 
année d'existance par une cam- 
pagne d’information sur le chauffe- 
eau solaire. Une - Boite postale 
soleil » e été créée à cette occa- 
sion ; on peut y demander renvoi 
d’une brochure sur la technique 
du chauffe-eau solaire, son coût et 
la liste des appareils admis au 
bénéfice des aides financières de 
l'Etat. 

En annexe figure un formulaire 
de - diagnostic soleil » à remplir 
par les personnes Intéressées pa. 
PI nstal talion d'un chauffe-eau du 
typa solaire. Moyennant 40 F, le 
COMES Indiquera, en fonction des 
besoins exprimés et de la locali- 
sation de la maison, la surface des 
capteurs et le volume du ballon 
de stochagë à prévoir, ainsi que 
les estimations de performances du 
ohaufîe-eau solaire, chiffrées mois 
par mois. 

« Botte postale soleil a. 
taP. 690, 94091 Crétett. 

TROMPE-L’ŒIL. — L'Imagination de 
Laure Wellilng s’appuie sur une 
solide formation artistique. Elle 
expose et vend ses meubles et 

l'aleHer-gaterie qu’elle a Installé 

- au fond d'une cour Ce lieu Insolite 
convient à ses créations baroques : 
Console demi-lune en » mosaï- 
que ». table-présentoir folle d’un 
obélisque supportant trois plateaux 
superposés (5300 F), table basse 
: dont les pieds sont des pyramides 
tronquées, chaises 6 haut dossier 
en forme de temple grec (1 700 Fi. 
Dga panneaux muraux sont peints 
en trompe l'osil de ruines romaines 
PU de ratio marocain. 

* - lhr Weining, SX, rue du 


STAGES 

QUATZ-ARIS EN ARIEGE. - Un 

groupe d'artisans organise, du 
10 au 20 avril, un stage d'initiation 
â la poterie, à la . vannerie, ou 
peinture but bote ou macramé. 


CONCORDE SUR NEW-YORK. — De- 
: puis' te 29 mars, tous les vola 
supersoniques d’Alr France reliant 
la France- aux Etats-Unis et au 
Mexique font escale à New-York, 

semaine en Concorde ; les villes 
de Washington et de Mexico conti- 
nuent à être desservies par Con- 
corde chacune deux fols par 
semaine, avec escale Intermédiaire 
è New-York. 

ANNULATIONS A AIR FRANCE. — 
La direction d’Alr France Indique 
que certains de ses vols moyen- 
courriers seront annulés le mardi 
7 avril en raison d'un mot d'ordre 
d’ arrêt de travail lancé par des 
syndicats représentant le person- 
nel au sol. Tous les vols long- 
courriers. y compris Ibs vols 
Concorde, seront assurés ce Jour- 
là. précise ta direction, tandis que 
la moitié des vols moyen-cour- 
, riers seront réalisés. 

Informations au (1) 32D-15-55 ou 
le centre de réservation de son 
domicile, pour la région parisienne . 
au 535-61-31. 

LES DEPARTS DES VACANCES DE 
PRINTEMPS PAR LE TRAIN. — 
Grande affluence prévue dans les 
gares parisiennes à l’occasion des 
prochains départe pour les va- 
cances de printemps. Les mardi 7 
et mercredi 8 avril. 741 trains, dont , 
142 supplémentaires, partiront de 
Parla ; les vendredi 10 et 
samedi 11. on comptera 696 trains, 
dont 61 supplémentaires. C'est la 
gare de Paris-Lyon. quL comme 


recommandations habituelles pour | 
éviter les encombrements aux 
abords des gares : ne pas arriver 
trop t6L emprunter de préférence 
les transports en commun. 


FILMS ANTINUCLÉAIRES. — Le 
Comité antinucléaire de Paria (tél. : 
568-15-68 et 355-96-30) annonce 
qu'est organisé actuellement au 
Palais des arts. 102, boulevard 
Sébastopol, à Paris-S", un Festival 
du film antinucléaire. Au pro- 
gramme : lundi 6 avril, contrôle 
social, répression, techno-fascisme; 
projection du film - la Maladie de 1 
Hambourg - ; mardi 7 avril, aspects : 
économiques du nucléaire, éner- ; 
giea nouvelles, plans Aller ; pro- 1 
Jection d*-Eurapa Express» et | 
d* « Energies danoises ». Débat 
après la séance de 20 heures. 

AMBULANCES. - Le bureau cen- 
tral des ambulances dB l' Assis- j 
tance publique fonctionne depuis 
le 5 avril dans ses nouveaux < 
locaux : 28. rue de l’Entrepôt, 
S4220 Charenton. Tél. : 378-26-26. 


Solution dn problème n° 2901 
Horizontalement 
J. Participe; Opéra. — EL Avoir; 


PUBLICATION JUDtGMffîE 


publication en totalité ou pn 

traits-. 
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ILE-DE-FRANCE 


Une banlieue plus habitable 


LA DIFFICILE RÉFECTION DES RÉSEAUX D'ASSAINISSEMENT 

L’eau propre hors de prix 


POINT DE VUE 


Artistes en défense 


Est-il vraiment utile 
d'agrandir la station d’épu- 
ration d*Evry, dans l’Essonne ? 
Cela parait indispensable, 
puisqu'elle reçoit un débit 
d'eau double de celui pour 
lequel elle a été conçue. Mais 
la quantité de pollution qu'elle 
traite est inférieure de moi- 
tié à ce qui avait été prévu. 
Aussi, plutôt que de se lancer 
dans un investissement im- 
portant, ne faut- il pas mieux 
améliorer le fonctionnement 
du réseau d’assainissement 
qui, pour l’instant, conduit à 
l'usine des eaux qui n’ont 


d’épuration de son secteur ne 
fonctionnent qu’à 50 % de leur 
possibilité. Pourtant, il n’est pas 
question de ralentir le rythme de 
construction de celles-ci. En une 
dizaine d’années, l’agence a réa- 
lisé la moitié du programme 
qu’elle s’était fixé (U y avait cent 
quarante stations en 1965 dans 
son haKsip, il y en a maintenant 
mille trois cent soixante-dix). 
Mais, à la cadence actuelle, il 
taudra vingt ans pour arriver au 
but : raccorder chaque habitant 

complet, ou le doter d’un assai- 
nissement autonome efficace. De 
même qu’il y a quelques années, 
l’agence avait dû s'attaquer au 
fonctionnement des stations, qui, 
trop souvent laissait à désirer, Q 
lui faut maintenant se préoc- 
cuper du réseau d'assainissement. 

Moins de stations 
plus de tuyaux 

Pas Plus que des stations, 
l'agence de bassin n’ea est le 
gestionnaire. Mais eO© peut aider 
les syndicats intercommunaux, 
quL en général, assurent cette 
fonction. D’abord à surveiller le 
bon état des canalisations exis- 
tantes. ou le pins souvent, comme 
à Evry, à les remettre en état, en 
évitant que soient mélangées eau 
de pluie et eau usée. Ensuite, à 
construire de nouveaux réseaux. 
C'est un travail colossal : si la 
moitié des stations nécessaires 
est déjà réalisée, on quart seule- 
ment du réseau de transport est 
en place. Or la construction d’une 
station revient à 500 francs par 
habitant et celle des canalisations 
qui doivent collecter les eaux 
usées à 3 000 francs. 


POLÉMIQUE A FONTENAY-SOUS-BOIS 

H.LM. utiles, pavillons désirés 


«Lorsque je suis arrivé ici. 
c’était la campagne avec 
quelques pavillons et leurs 
vergers. La nouvelle mairie 
était en cours de construc- 
tion et son parc encore sau- 
vage abritait alors une oran- 
gerie.» M. Marc Talenton, 
un habitant du quartier dn 
haut de Fontenay, à Fon- 
tenay - sous - Bois (Val-de- 
Marne), montre, effaré. le 


Au corne de son prochain pro- 
gramme (1982-1986). l'agence de 
b3ssln Seine-Normandie envisage 
d’accroître ses aktes aux collecti- 
vités locales pour la mise en place 
des réseaux. Elle appliquera la 
nouvelle doctrine du président de 
son comité de bassin,- M. Betten- 
coart, sénateur (P-R.) de Seine- 
Maritime, « moins de stations et 
davantage de tuyaux (en bon 
état) pour bien tes remplir», 
puisque ® station d'épuration et 
réseau d’assainissement sont 
deux composantes d'un même 
ensemble ». 

L’addition est lourde. H fau- 
drait dépenser, au cours des cinq 
prochaines années. 4 milliards de 
francs : 2 800 millions pour la 
construction de réseaux et col- 
lecteurs, 800 millions pour les 
travaux d’amélioration dn -réseau 
existant et 400 mimons pour l’as- 
sainissement individuel. Autant 
que la totalité des investissements 
réalisés par l’agence lors des cinq 
années passées (mais, un quart 
seulement était jusqu’alors consa- 
cré aux réseaux). Cela se tradui- 
rait par un accroissement de 
30 % des sommes consacrées à 
l’assainissement. 

La décision de se lancer dans 
un tel programme n’est pas encore 
défirUtivement prise. Le «mité de 
bassin doit se décider en juin 
prochain. Car cela voudra obli- 
gatoirement dire : augmentation 
des taxes versées à l’agence, donc 
du prix de l’eau et des impôts 
locaux, communes et départe- 
ments devant, m tout état de 
cause, participer au financement 
des réseaux. 

Lorsque tous les habitants 
seront soit reliés à des stations 
d’épuration marchant bien, soit 
dotés d’un assainissement auto- 
nome, l’agence de basin n’en 
aura pas fini. SU ne faut pas 
canaliser les eaux de pluies vers 
les stations actuelles, pour ne 
pas les noyer, il n’est pas prouvé 
qu’il ne faSQe pas les traiter 
avant sans tes laisser filer dans 
les rivières. Sur les routes et les 
toits, elles ramassent, en effet, 
de nombreuses impuretés. Aussi. 
ML Claude Lefrou, le directeur de 
l’agence de bassin Seine-Norman- 
die, demande que dans les plans 
d’urbanisme, des emplacements 
soient réservés pomr de futures 
stations d'épuration des eaux de 
pluies. Le reconquête des rivières 
et des eaux souterraines est — 
encore — à ce prix. 


Après notre article intitulé 
c Des saltimbanques traités 
comme des princes », dons le 
supplément sur le quartier de 
la Défense fie Monde du 
3 mars), le sculpteur Charles 
Carrela disait ne pas appré- 
cier Vœuvre du Catalan Miro 
gui oms le parvis de 
la Défense. Mme Jacqueline 
Fayet, présidente de ¥ Asso- 
ciation des artistes du Pont de 
Sèvres , à Bouloffne-BÜUm- 
court, nous donne son point 
de vue . 

B RAVO ML Corréla. votre 
point de vue courageux, 
quli soit oa non partagé oa 
critiqué, met au moins en évi- 
dence l'ambivalence et le malaise 
assombrissant la majorité des 
artistes de ce pays. Nombreux 
sont les groupes qui, comme le 
vôtre, essaient de trouver une 
solution à des problèmes qui sont 
surtout des problèmes de société. 
Notre groupe formé de tous les 
artistes du Font - de - Sèvres se 
joint au vôtre pour dénoncer le 
paradoxe de la vie moderne, dont 
souffrent particulièrement les 
artistes. 

H y a chez eux un conflit inté- 
rieur accentué par la position qui 
leur est faite dans la société ac- 
tuelle. Comme le disait fort jus- 
tement le docteur Paul Tournier 
«un conflit entre une intuition 
juste, cette de l’Importance pri- 
mordiale de leur vocation dans la 
destinée de l’humanité, et une 
suggestion fausse ; que l’art est 
un luxe superflus. 


En reniant les valeurs, on en 
vient à prêter Inconsciemment uns 
valeur absolue à de simples pro- 
ductions de l’homme. Le résultat 
en est une sélection inégale et 
souvent arbitraire, appuyée par 
des facteurs étrangers à la valeur 
réelle dn «produit», car 12 faut 
penser la plupart dn temps en 
« produit rentable », d’où spécula- 
tion, et non en œuvre d’art réelle. 
Le critère de la vérité est dans le 
succès. La notion de l'harmonie 
intérieure a été remplacée par 
celle du record. C'est la négation 
de la valeur en sol et la source 
de tous les déséquilibrée auxquels 
les artistes sont particulièrement 
s en sibles. 

Il y a ceux, une minorité où 
dominent tes étrangers, qui font 
la une des Journaux et profitent 
d’un vedettariat qu’on ne saurait 


par JACQUELINE FAYET 

leur reprocher. La France est une 
terre d’accueil. C'est tout à sa 
gloire. Mais il ne faudrait pas que 
ce fût au détriment de la masse 
culturelle artistique et silencieuse 
de ce pays. 

H y a aussi ceux, tes pins nom- 
breux, qui inlassablement, sans 
esprit d’opportunisme, soutenus 
par leur idéal, se refusent à tout 
compromis et tentent de créer 
dans des conditions très difficiles, 
souvent honteux de leur misère, 
ignorés du public, et trop orgueil- 
leux pour mendier une miette des 
travaux officiels ou faire entendre 
leurs voix. Us se débattent dans 
une vie de plus en plus collective, 
contre l'Incompréhension des ser- 
vices administratifs, la bêtise et 
2a lâcheté des mass media, pour 
conserver envers et contre tous un 
semblant de personnalité et d’in- 
dépendance, parce qu’ils croient 
encore en la valeur de l’homme 
et à son idéal. 

Que l'on comprenne bien : fl 
n'est pas question ici de talent, 
d’ailleurs inégalement réparti 
aussi bien parmi les «nantis» 
que parmi les autres. Cela n’est 
pas l'objet dn débat, et il serait 
bien prétentieux de le prétendre. 
Au nom d’ailleurs de quel cri- 
tère? Je me refuse à faire le 
procès d’un tel an d’un tri, ou 
d’ouvrir une polémique sur l'art 
contemporain. Le bot est d’ap- 
porter notre adhésion, en tant que 
groupe de dix-huit artistes du 
Font - de - Sèvres, à ceux de la 
Défense représentés par M. Cor- 
réla. Nous avons une action 
commune à mener indépendam- 
ment de tkts problèmes bien spé- 
cifiques. Cette de démontrer ce 
qui ne va pas actuellement ri ans 
le monde des arts. 

Car fl existe un état de £a& 
cruellement mis en évidence par 
le développement du vedettariat - - 
et des mass qui ne fait 

qu’accentuer la maigtnaübé de 
certains individus, il est temps 
que 1e public se rende compte 
qu’une grande partie des forces 
vitales de ce pays sont laissées à 
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Le Diamant. 
Valeur-refuge? 

1. Quels sont les Diamants 
que l’on part considérer comme 
valeur-refuge ? 

2. Quelle somme doit-on investir? 

3. De quelles garanties fautai 
S'entourer lorsque Ton achète un 
Diamant? 

4. Qu'est-ce qu'un certificat 
d’aufhenfîdté ? 

5. Quel poids faut-dchoîsïr? Un 
carat et plus? Moins d'un carat? 

6. Peut-on facilement mettre en 
revente son Diamant? 

7. Quelles plus-values peut-on 
espérer? . 

8. Un Diamant monté en bijou o 

change-t-il de valeur? ü 

UNION DE DIAMANTAIRES. 

Grand Prix 1980 
de l'Excellence Européenne 
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Un plan 

pour les poissons migrateurs 
LE SAUMON EST DE RETOUR 

Le secrétaire d’Etat h fen- 

vironn ornent, M. François 

Delmas, a annoncé, le jendi 
26 mars, à Paris, lelance- 
mexzt d'un plan de cinq ans, 
pour la sauvegarde des pois- 
sons ndgratenxs, <pd Coûtera 
200 millions de frîmes. 

Plus que tous autres, les pois- 
sons migrateurs — saumons, 
truites de mer, aloses, estur- 
geons et anguilles — sont sen- 
sibles & la modification des; 
rivières. Les eaux salles par las 
égouts, les fonds grattés' par les 
gravJères, les barrages sont 
autant if agressions; qui /es 
découragent de revenir- après 
leur long séjour en mer. Cas 
poissons voyageurs sont donc 
les meilleurs Indicateurs de ta 
bonne ou mauvaise santé de nos ' 
cours d'eau. • 

S// depuis vlngt-ofnq aru, le 
nombre des . saumons capturé . 
est passé de t r ent e- cinq mille ' 
par an à moins de deux mille, ce 
rte sf . pas le làh-..du ftssanÇ 
mais la conséquence directe de 
la dégradation du réeaâu ftyt ft o- 
graphiqua français* 

Sous la pression des pécheurs, 
le ministère de remfrmnement 
a lancé, en 1976. un plan de 
sauvetage du saumon. Car effort, 
qui a coûté 42 millions de 
francs, dont le quart payé par 
tes pécheurs eux-mèmes, semble ' 
porter - eea premiers fruits. En 
1980, les captures ont triplé par 
rapport à ■ Tannés précédante. - 
C’est un signe.- encourageant - 
pansent les autorités qui parient 
aussitôt du « succès du plan 
saumon. ». Les .pécheurs — - 
notamment rAssoclation natio- 
nale de protection des salmo- 
nidés — sont beaucoup - plus 
réservés . 

Ha craignant que l’on assiste 
seulement à ■ une rémissioo pas- 
sagère alors qùs r aena - eux, 

■ on assista à une dégradation 
persistante du milieu aquatique ». 
Ils pensent gu7f n’y mrra pas de 
véritable retour du saumon tant 
qu’on ne contrôlera pas mieux 
lés rejets des fodwnriaa egro- 


L’EUROPE DES OISEAUX™ 
ET DES CHASSEURS. 

La législation française est-eEe 
conforme aux directives euro- 
.péennes. sor la protection des 
. oiseaux, en vigueur le 8 avril pro- 
«hain? Les représentants de la 

Fédération française des sociétés 
-de protection de la nature 
’(FJ*3PJï:î et de la Ligue oour 
la protection' des oiseaux ont 
déclaré, le jeudi 2 avril, que la 
France serait, le 6 avril « le seul 
pays de là Communauté à ne pas 

apvaquer cette directive ». Les 
, listes .fournies & Bruxelles sont 
* soit bidon, soit incomplètes b. 


FAITS ET PROJETS 


ÉLECTIONS SAUVAGES 
AU VAUDREUIL. 


Les Sections t sauvages » orga- 
nisées dans la voie nouvelle du 
Vandrenfl (le Monde du 28 mars) 
se sont déroulées en deux tempo. 


selon les associations, décidées à 
présenter un recours au conseil 


depuis 1978 grâce au développe- 
ment des parcs et des réserves. 

‘ Sauf pour certaines espèces far- 
dleé a élever comme le faisan 
ou le canard colvert, la commer- 
cialisation dn gibier doit être In- 
terdite satan la directive »oro- 
péerme : c’est déjà le cas en 
France, selon le ministère, où 
« depuis toujours les chasseurs 


M. vkïœt Mir. maire .(P.S.) de 

Les quinze candidats de la liste Sur plainte de l’association 
d’action de gauche, seuls en lice, Saint-Laiy- Demain, la même 
avalent Obtenu entre 316 et chambre d'accusation avait refusé 
306 voix. Le 5 avril, le début des le non-lieu et demandé, le 21 dé- 
vacaaoes scolaires a entraîné des cemhre 1977, un supplément d'ex- 
fttT t s t # r i ^ r W |c encore plus nam- pertlse afin d’apprécier si M. Mlr 
breuses. Toujours pour 1 446 ins- avait utilisé son ma n da t munld- 
crtta (alors que la ville nouvelle pai à des fins privées, notam- 
compte environ 5 000 habitants) “en* au profit de la société d «t- 
le nombre de votants n’a été oue ploitation des entreprises Mlr 
de ML LeTtSSe de (SJ! AMJ, la plus importante des 

la liste d’action de gauche ont entreprises locales de construction 
été élus avec des scores variant et fcravaux publics. 


LE MAIRE DE SAINT-LARY 
ABSOUT DU DÉUT 
D’INGÉRENCE. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Pau a décidé, le 
11 mars, de cesser les poursuites 
pour ingérence qui étaient ou- 
vertes, depuis 1976, & l’encontre de 
M. Vincent Mir, maire (P JS.) de 
Salnt-Lary (Hautes-Pyrénées). 

Sur plainte de l’association 
Salnt-Lary - Demain, la même 
chambre d'accusation avait refusé 
le non-lieu et demandé, le 21 dé- 
cembre 1977, un supplément d’ex- 
pertise afin d’apprécier si M. Mir 
avait utilisé son mandat munici- 
pal à des fins privées, et notam- 


DÉSENCLAVER L’OUEST. 


UN NOUVEAU 
PALAIS DES CONGRÈS 
A NICE. 


pour étudier la question du « dé- 
senclavement de l’Ouest b, c'est- 
à-dire la modernisation des liai- 
sons routières entre cette partie 
de la France et le rest e du pays 
rfaj-Yfi le cadre du VIH* Plan. 

mm. Olivier Guichard et Fer- 
nand Chaussebourg, présidents 


dans la Vienne, le 23 Juin 1979 : 
1) La « route des estuaires b. 


voir quatre mille invités. 


un bénéfice ». 

Enfin la liste restrictive des 
espèces que -l’on peut chasser 
établie à BruxeDes est la même 
que la liste française actuelle ; 
a trois exceptions près : le gra- 
velot, le touinepterre et la bécas- 
sine double. « Ces modifications 
minimes seront faites en juin lors 
de la rédaction, des arrêtés dépar- 


ies élus socialistes du conseil 
de l’ensemble urbain qui ont 
lancé l'opération s'estiment satis- 
faits. La papulation d’une voie 
nouvelle étant très mouvante. Os 
soulignent que les Inscrits réelle- 
ments présents dans la cité ne 
sont sans doute pas plus d'un 
millier. 33s font en outre remar- 
quer que lors du scr utin de 1978 
les actuels conseillers ont été Sus T 
avec seulement environ 150 voix. 


-vlerrt d'annuler pour vice de 
forme les deux arrêtés inter- 
ministériels du 24 avril 1979 
fixant les listes des espèces fol- 
seaux et de mammifères intégra- 
lement protégés ou bénéficiant 
de. certaines protections telle que 
l’Interdiction de leur mutilation, 
de leur naturalisation ou de leur 
commercialisation sur tout le ter-, 
ittoire national 
Le Conseil d’Etat a invoqué la 
non -consultation pour . ans dn 
Conseil national de la chasse et 
de la faune sauvage ainsi que 
le preeqrit la lcd lorsque la chasse 
est concernée par un texte r fe gto- 


de 44 millions de francs, à 


relie les deux . rives de la Selna 
• & une vingtaine de kilomètres du 


taux de nitrates, Jes- pompages’ 1- sages : 2 683279 voitures ont f 


mioos. En 1979, on avait compté 


« Vu les articles 681 et suivants 
du code de procédure pénale ( loi 
du 18 finüet 1974 relative à la 
mise en cause pénale des maires, 
élus munictjxmx, etc.) dit qufi l 
n’tr a lieu à suivre contre M. Vra- 


ie nord de la France et le Sud- 
Ouest; 

2) L’autoroute A-10. qui va être 
ouverte dans quelques semaines ; 

8) Le raccordement de la route 
des estuaires à i’A-10. reliant 
Luçon. d»Tig le Sud vendéen, à 
cette autoroute à hauteur de Niort 
par Fontenay-le-Comte .ainsi que 
le contournement de Niort. 

Les deux réglons veulent don- 
ner la priorité à ce dernier 
projet. 


- grande w m niwio n extra-munici- 
pale, sorte de conseil municipal 
officieux qui prendra les déd- 
. fiions. Celles-ci seront ensuite 
entérinées par le conseil de l’en- 
semble ur b ain dési- 

gné. — L.M.. 


martiale du tribunal de 


pour prendre une décision défi- 


ciences réunies par les frères 
Schlumpf. La chambre était de 
nouveau appelée à examiner le 


“Dis-moi où tu habites, 
je te dirai qm ta ©s» 55 



Le tribunal avait déjà été saisi 
d’une telle proposition en février 
dernier, mais U avait refusé 
de se prononcer, l'association 
n'ayant, à r époque, pas encore 


Dunod Axdritecture et Urbanisme : 
Fenviroimement mode d'emploi. 


niçoise, doivent commencer 


LES DIFFICULTÉS 
DES CHEMINS DE FER 
AMÉRICAINS. 


tion fédérale est intéressée. 


che mins de fer. 51 elle perc 


cheors Batiment qu’il faudra 
encore -deux septennats pour 
sauver les rivières de R-anoe». : 

La décision du secrétariat 
d’Etat è f environnement «si un 
début de réponse. Après le 
saumon, r administration a dé- 
cidé de venir en aftte t d’autres 
migrateurs également fort, ma- 
nacés. Et cette lob les crédita 
sont mua/pHês per cinq. 

Ces dépenses ne sont nulle- 
ment de r argent Jeté à rem. 
bien au contr air e. D’abord, «Ses 
obligent, faut» de gaspBler Isa 
dardera pabBcs, t mener vfgotb 
reusement la poûtiqoe Ide ro- 


Ensutte. eBes von* permettra 
i treize mille Cinq cents tendues 
de pécheurs prutesstonnBfs de 
continuer à vfvre dans les zones 
d’estoafres. EBes ' Intéressent 
encore les ludt cent pmquanre 
otTOe amateurs français de 
pèche sportive et nombre «te 


n’est pes une fiiQtalsft» dermtura- 
data. C’est me qpMbo éooto- 
glquo, économique et touristique 
hautement rentable, -r U. AA 


SUCEE DE IA U6NE 
IE CAIRE -TEL-AVIV 


et Neferttü ŒgyPteJ. 
vcnt la ligne Le Oalie- Ta-Aete, 
Man i e n t depuis te d»ntdn mefc 
quatre aller et retonr hebdoma- 


mnsenne à 7C%. — (AJJJ 



Un moteur putssgit dune concepti o n entière- 
ment nouvel des reprises surprenantes ; Ctest 
la Renault 18 Diesel Son moteur de 2 Btres déve- 
loppe 66,5 chevaux DW (48 KW ISO) avec une 
. souplesse reroarquablev pour une vitesse de 
■ pointe de plus de 155 lan/h offrant ainsi une 
réserve de sécurité, 


Mets le Renault 18 Diesel est aussi la S I la plus 
économique de sa catégorie: è vitesse stabSteée* 
5,2 1 de gazole S 90 knvl\ 7,2 14120 km/h et 7,41 
seJoncydeurbaiaVfenezfessayeftsesperforman- 
son confort et son silence vous suiprendont 

• Ccnscomatioro de b Rew* 1 8 GÏIt 


RENAULT 18 DIESEL 


Gamme Renault1SDiesd:l!enault18TO,tena^8GlDaRenault18TD break 
Bc*s4ou5v#ESSes.RenagW8Dies4èpartirde48.700F.Modèle présenté 
Rena*18 GID-. 52.400 F. Mx dés en main TTC au 30/3/81 Millésime SI 
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• Au Japon , les dégâts provo- 
qués aux récoltes d'hiver par le 


et aux theters s’élèvent en outre. 


MARCHÉ COMMUN 


Les Dix vont étudier un projet commun 
qui éviterait l'indexation automatique 
des salaires sur les prix 

De notre envoyé spécial 

Breda. — L'idée d’imposer nue Chain sommet économique des 
règle commun au taire en matière pays occidentaux qui ee tiendra 
d'indexation des salaires fait son en Juillet prochain à Ottawa, 
chemin. Après le conseil de Par ailleai^Ios mimstrœ des 
Maastricht qui s’inquiétait dans finances ont l’intention de oonvo- 


Bon communiqué des effets néga- quer un conseil réunissant és&le- 
tifs des systèmes nationaux ex ls- leurs collègues des affaires 

tants, les ministres des finances sociales pour prendre (tes tne- 
de la CSS. ont consacré, au sures de lutte contre je chômage, 
cours de leur rencontre des La prudence néerlandaise a 
3 et 4 avril à Breda, une bonne confirmé quelle se refuserait a 
partie de leurs travaux à cette prendre une taOe responsabilité 
question. Les Dix ont précisé eaxa *tre apurée 
tours Intentions en évoquant la minteî&ttne dégagera des 

possibilité de confier à la résultats concrets. 

Commission la tâche de préparer 

tm projet taia* sotetituer L’emnnmt franco-allemand 


• D’abondantes chutes de neige 


la neige est tombée en Azer- 
baïdjan. en Géorgie, au Tadjikis- 
tan. et en Turkménie. Le mauvats 
temps risque de compromettre 


les cultures de thé. — (A J" J*. J 


ïï L'emprunt franco-allemand 

Etats. En fait cette recherche II a été aussi question à Breda 
d'une «solution commune» a des difficultés de l'Agence inter- 
surtout pour but d’appuyer les nationale pour le développement 
gouvernements italien et belge (AID J. filiale de la Banque mon- 
ft»n» leurs négociations avec les diale, pour reconstituer ses res- 
syndicats. sources & la suite de la décision 

TjoicHnTTP îTtette de l'administration américaine de 
nn réduire sa contribution pour les 

«tafSÆ (So aS£ ’S? r 'ai£fSad? 0 S 

cette question. I«es Dix sont d’au- *** 

tant plus Intéressés par l’adoption pl S^ dèrTn- 

d’un projet commun qu’il coupe- 

ralt coirt & l’avenir à toute de M. Sc^dtsm te 

revendication d’alignement sys- 

tématioue des salaires sur 1e coût l’Allemagne au budget anrnnu- 
de la vie. en provenance d’un 

CEE. V* Çg? V 2%2£. 

S’agissant du s difficile sujet franco-allemand, M_ Andrea tta, 
des taux d’intérêts», les Dix ont jg ministre italien du Trésor, 
demandé au comité monétaire de a marqué sou étonnement, 
la CEE. et aux gouverneurs des rappelant que l'Allemagne s’était 
banques centrales de faire des opposée en février à one augmen- 
proposl tiens pour que le conseil tation des facultés pour la CEE. 
communautaire puisse arrêter sa ^ ^coorir aux marchés inter- 
position ; on pourrait alors, ouvrir nationaux des capitaux (le Monde 
sur cette base des négociations da io février l 
avec tes Etate-Unte. et pentêtre au 10 Ievner ^ ____ 

même tes poursuivre lors du pro- MARCEL SCOTTO. 


SOCIAL 


Londres 

avec British Airways 

495F 


aller-retour 


130F 


Tous les jours sur 3 vols désignés 

Avec British Airways, un séjour à Londres, c’est beaucoup 
i moins cher que vous ne le pensez. D’abord le voyage : 495 F 
a seulement Paris-Londres et retour: Ce tarif est maintenant 
a valable tous les jouis sur 3 vols désignés, à condition, entre 
H autres, de régler votre billet à la résavation et de passer an 
Pl moins la mnt du samedi en Angleterre. 

' \ Ensuite le séjour. Avec British Airways, vous bénéfî- 

* A dez d’un excellent rapport qualité/prix. La brochure 
. \ “Mim-séjoms à Londres” vous propose un grand choix 
d’hôtefe à tarife réduits :del30Fà325F selon la catégo- 
’Mk rie d’hôtels, par nuit et par personne en chambre dou- 
■B b^pehtdéjemterconrinental, taxes etservice compris. 

N’attendez pas pour consulter votre agent de 
voyages, le nombre des places étant limité. 


ou à l’Office Britannique du Tourisme - 6, place 
Vendôme, Paris 1 er . 


êC 

IuL 

British 

axrways 


contre «tous les racismes 1 


militera de tra-vaiUeure étrangers, 
accompagnés de syndicalistes — 


et secrétaire général adjoint de 
la CJJD.T. — et de diverses orga- 
nisations de soutien, ont défilé 
dans Paris samedi 4 avril dans 
l’après - midi, de Barbés & la 
Nation. La «politique raciste du 
patronat et du gouvernement», 
mais aussi la «.compagne inac- 
ceptable du P.CJ. contre les 
travailleurs immigrés » ont été 
mises en accusation par les mani- 
festants, parmi lesquels des nriü- 


cate des étudiants algériens de 
Paria, de diverses associations 
d'étudiants d'Afrique noire, sur- 
tout maliens — oes derniers pro- 
testant également contre « l’agres- 
sion de Vitrg», — et une délé- 
gation d’étudiants luxembour- 


peuples (MRAP). Les tracts de 
cette organisation dénonçaient 
«tous les racismes », 

Derrière les associations de tra- 
vailleurs i m migrés (1), le gros de 
la troupe était constitué pat des. 
militants de l*union régionale 
parisienne de la C.F.D.T-, notam- 


malent la marche derrière une 


délégation venue de Grande-Bre- 
tagne. . représentant l’ELWAR 
(East London Workers Agatnst 


Caisse d'épargne, des usines Re- 
nault et Talbot, du bâtiment On 
remarquait aussi plusieurs occ- 


Badsm). une organisation de tra- 


ies immigrés n’ont pas de fron- 


de femmes du Maghreb et d'Afri- 
que noire, des responsables du 
Syndicat de la magistrature ; des 
militants du journal Sans Iran - 


Flânas. OasttS des txav&inema algé- 
riens, Fédération des travailleurs 
d’AlüQUO noire Immigrés, Union 
générale des travailleurs wén égalais 
en France, Union des travailleurs 


Le cardinal Duval 

proteste contre l'expulsion de jeunes Algériens 


De notre correspondant 


Alger. — Les évêques d’Algérie. 
- réunis autour du cardinal Durai », 
ont apporté samedi 4 avril, dans une 
déclaration largement reprise par les 
moyens d'information algériens, leur 
soutien à la cause défendue par 


de trente-deux ans qui ont entamé 
le Z avril à Lyon une grève de fa faim 

- Illimitée - pour protester contra les 
conditions dans lesquelles sont ex- 
pulsée du territoire français des 
Jeûnas Algériens (le Monde du 
4 avril). 

Les grévistes de la fsHn veulent 
obtenir que ne puissent être expul- 
sés de France les Jeunes nés dans 
ce pays ou qui y ont passé plus 
de la moitié de . leur vie.. » Cette 
cause, dit le communiqué publié par 
les évêques, est c el/e de la Justice 
et de le fraternité ». Le même jour,' 
cent prêtres et religieux d'Algérie 
ont protesté dans un appel contre 

- certain 93 pratiques actuelles tf ex- 
pulsion de France, notamment lors- 
qu’il s’agit d’étrangers encore mi- 
neurs, dont le lentille réside en 
France, cf étrangers nés et ayant 
grandi en France, . (^étrangers arri- 


vés en France très Jeunes et y ayant 
passé p/us dé le moitié 'de leur vie, 
d’étrangers, enfin, mariés avec des 
Françaises et ayant des aidants 
français ». .. 

-■ L'association Rencontre et déve- 
loppement. qui regroupe a Alger 
des étrange» en majorité français, 
et qui a particuliérement suivi oe 
dossier, estWne que te nombre d’ex- 
pulsions tf Algériens s’est élevé à 
environ cinq mille en 1880. Ce genre 
de masures est particulièrement ina- 
dapté, souflgne^-efte, puisque 80 % 
des Intéressés -parviennent 6 rega- 
gn. la France pour retrouver tes 
leurs en se procurent de nouveaux 
papiers et en passant parla Belgique 


qué tous -cas problèmes dans une 
lettre ouverte adressée à tous (es 
candidats à l’élection présidentielle 
pour leur demander da préciser leurs 
Intentions quant à ta situation futurs 
de- immigrés sn France. Ce texte 
a fait l’ob)et d’une large diffusion 
■ dan-J la communauté chrétienne 
Algérie. 











AFFAIRES 


En Italie 

don syndicale des transports 
son propre recours à la grève 

De notre correspondant 

première fols, -acuité ce problème de la limlta- 
ndicale Ita- üod du droit de grève en Italie 


fêtait faite plue précise après les 


sautés de la majorité gouver- 
nementale, dont M. Formica, 
socialiste et ministre des trans- 
ports. 

Toutefois, les débrayages les 
plus durs, ces dernières années 


Il BRÉSIL 

RÉTABLIT LES PRIMES 
A L'EXPORTATION 
DES PRODUITS MANUFACTURÉS 

Rio - de - Janeiro — Le 

converneraont brésilien a rétabli, à 
compter dn 1 “ avril, les primes à 
l'exportation- Cette décision, applau- 
die par les exportateurs qui la récla- 
maient avec force en raison de la 
snrévalnation dn cruceiro, accorde 
un crédit de 15 % sur la valeur dn 
contrat à tontes les exportations ne 
produite manufacturés. La mesure, 
qui Intéresse les exportateurs de 
mille cent " produits (automobiles, 
menues, pièces détachées, télévi- 
seurs, réfrigérateurs), restera en 
vigueur Jusqu’en Juin 1983. mais la 
prime sera réduite & B % en 1982 et 
A 3 % h partir de janvier 1983. 


NUMERO UN ALLEMAND DE L'INFORMATIQUE 

Nixdorf veut conquérir le marché de la téléphonie privée 


eeHes qui sont en projet, visent 
en premier lien ‘à limiter le défi- 
cit budgétaire en bloquant, contre 
Favls de l'ensemble du mouve- 
ment syndical, les augmentations 


Ces encouragements à l’ exporta - 
in coûteront entre 70 et 90 mll- 
trds de ernzeiros (entre 920 mil- 
ans et U milliard de dollars} 
l’Etat. Le ggouvemement, qui 
iursnlvra parallèlement sa poll- 
jne de mini -dévaluations succes- 
res, ne craint pas de réactions 
istHes de la part de ses parte- 
rres commerciaux. Il a souligné 
ie les primes n’avaient été que 
spendues et non pas supprimées 
i décembre 1979. 


3 Dana le monde de l’Indus- 
trie informatique, en perpé- 
tuel mouvement, de grands 
■e noms disparaissent— D’autres 

à émergent. Si les réussites 

& aussi spectaculaires que rapi- 

i- des sont légion outxe-Atlan- 

i- tique — DEC. Data General, 

La Prime. Amd&fti. Wang; Apple, 

le pour ne citer qu’eux. — rares 

u sont les jeunes firmes enrô- 
le péennes qui aient réussi & se 

e. faire un nom. La fabrication 

le de matériels reste pins ou 

s, moins l’apanage de grands 

l- groupes, qui ont générale- 

n ment trouvé là un prolon- 

1 s go ment à leurs activités 

;t traditionnelles. Seul Nixdorf 

fait exception à la règle— 
Créée voilà près de trente ans 
l - par Heinz Nixdorf, un Jeune 
i- Ingénieur sans fortune alors âge 
l- de vingt-cinq ans, la petite so- 


kmne Siemens et devrait même 
le dépasser cette année pour de- 
venir le numéro un de l'informa- 
tique en R.FA. (hors IJS.M.). 
S’ètant spécialisée très tût dans 


ces dernières années et du petit 
nombre de compétiteurs pure- 
ment européens. 

Comme nombre de Jeunes en- 
treprises, Nixdorf se trouve on 
peu à la croisée des chemins. 


une taille plus que respectable? 
Comment orienter et financer 


«Pas question pour nous de 


Pas question non plus de nous 
l n ne er dans des produits de 
grande consommation comme les 


ment le numéro deux de la télé- 
phonie privée en RJ7-A. derrière 


ser en 1980 un chiffre d'affaires domaine ? c’est tout ce qui 
de 3.5 milliards de francs (dont tourne autour de l'ordinateur et 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


POURQUOI 6 
M ACHETER??^ 


Veo (IBB) 4 SS 8 U 2,3620 +74 +115 + 1 

OSA. ?, 2.3565 — u + is — 

Florin.... 2.X245 24275 + 3ü + 60 + 

FA (IM)- 1L3N5 144029 —2390 —1755 —28 

FIA 2/5830 24875 + 90 + 125 

L (1 MO) . . 6,7245 4,7380 — 355 —285 — 6 


pas nouvelle. Depuis plu- 1 


TAUX DES EIJRO-MONNAIES' 


11 7/8 123/8 12 3/8 12 7/8 12 3/8 12 7/8 12 3/8 12 7/8 

151/2 16 157/8 161/4 14X5/16 15 5/16 1415/16 15 5/16 

9 10 9 3/4 101/2 9 7/8 10 5/8 10 1/8 10 7/8 

29 35 ZS ■ 35 20 25 17 29 

7 1/8 85/8 7 1/4 8 7 1/4 S ,7 5/8 81/8 


L (1 BOT) .fis 13 183/4 * -201/4 19 20l/*1l9I/2 21 

C 113/4 121/4 117/8 127/16 U 7/8 127/16 11 3/4 125/1 

V franco» 1 12 3/4 13 V4 1 13 5/8 14 ll3 5/8 M 1/8 1 13 7/8 14 3/8 

Noua oi-desras lu mon pratiqué» aui lo marche imarbancairi 


i nn de mâtiné» par une eranûo I 


!• Pourquoi acheter aujourd’hui ce 
| qui coûtera moins cher demain?... 
f» Pourquoi acheter aujourd'hui 
L un matériel périmé demain?... 

}***&&&** 

! toutes installations - toutes capacités 

TELEPHONIE SELECTIONNEE 

k* 35 rue des Messiers - 93100 .t*Ü 

f Montremtsoas-Boîs 857.65.65 


J..M. QÜATREPOINT. 


éëJ r^fOU LA 



QUI LA FAIT GRANDIR? 


Une boulangère oui veille au g rain 



Une boulangère qui sT est empressée 
de profiter de t'aide fiscale aux commér- 
ants pour améliorer l’agencement de 
boutique et réduire ainsi rattënte des 
s aux heures de pointe. 

Une boulangère qui sait investir 
>ourse moderniser. Investir pour réussir. 

En finançant la rénovation totale 
le la boulangerie 4 ans après avoir 
inancé lefonds, UFB-Locabaii, elle aussi 
i bon service Clients. 

Et elle recommencera quand le 
>oulangeraura besoin d'un nouveau four 
)u d'un pétrin. Ou d'une peseuse- 
fiviseuse. Ou d'une camionnette. 

Crédit ou crédit-bail? Quelle duree : 
Remboursements égaux ou inégaux? 
Avec aide fiscale? 

UFB-Locabail répond immédiate- 
ment et clairement à ces questions. Et 
surtout elle vous apporté le financement 
qui convient aussi bien à votre projet 
d'investissement qu’à votre trésorerie. 
Vite. En 24 heures s'il le faut 


Créée spécialement pour faciliter 
r équipement des PME et des PMI, depuis 
plus de 30 ans, UFB -Locabail S’y consacre 
dans tous les secteurs cf activité, partout 
en France. En s'appuyant sur la connais- 
sance que ses équipes spécialisées 
par catégorie de biens d'équipement ont 
de l'économie des matériels, de révolu- 
tion des techniques, des fluctuations des 
marchés. 

En s'appuyant sur rexpérience que 
ses Conseillers en fina n cernent tirent des 
milliers de visites rendues chaque année 
aux chefs d'entreprise à partir de ses 
64 Bureaux régionaux. 

UFB-Locabail, c'est en France, le 
premier établissement spécialisé dans 
le financement des équipements dés 
PME-PMI. 

1 boulanger sur 2 est client cfUFB- 
Locabail. Ce n'est pas par hasard. 





La banque de Péquipement l LOCABAIL 


43, Quaide Grenelle. Paris 15*. Têt: 57160.6Q. 
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Mtfch 6 tosusttdft . . 

La semaine a plutôt mal com- 
mencé Ô ta Boutie, où l’intEce moyen 
des valeurs françaises à perdu 

Ù.45 %. un. peu moins 'qu’à la séance 

de vendredi {- 0,60 %). au lende- 
main d’un vif recul (- JJ % jeudi). 

Parmi les repli i les plus notables, 
citons Itnétal (- 4/3 %), Chien- 
Ch ât il Ion /- 4 J %). Dassault 
(- 2.7 %). Mamirhln (- 2$%}. 

Quelques avances, néanmoins : 
Mariante des chargeurs {+ 4$ *>. 
Crédit du Nard (+ 4.6 %}.- Alspï 
{+ 4 fi %). Cmtsat-Loirt / + 3fi%). 

La tension persistante en Europe 
de l'Est et l'aggravation de la situa- 
tion au Liban n'ont pas manqué de 
peser sur la cote. 

Mais, surtout, les opérateurs ont 
Jim par prendre conscience de l’ap- 
proche des élections et du caractère 
très aléatoire que revit . leur issue. A 
l'optimisme passablement • irréel • 
du mois de mars succède une moro- 
sité défiante Le /cible niveau de l’ac- 
tivité montre que le marché n’est pas 
foncièrement vendeur : sur certains 
titres en forte hausse depuis un an ou 
deux, au surplus, la crainte d’avoir à 
payer l'impôt sur les plus-values li- 
mite l’ampleur des dégagements. 

L’événement du Jour, comme on 
pouvait s’y attendre en raison de là 
situation Internationale. « été la, 
hausse de l'or, d'abord à Londres 
(534'.25 dollars l’once contre 
523 dollars f r puis A Paris 
f+ / 643 F d 88 995 F sur le lingot 
et + 108 F sur le napoléon à 860 F).. 
L'emprunt 4 1/2 % 1973 a monté de 
l % i 4472 F. tandis que le 7 % 
1973 a perdu 78 Fà7 601 F. victime 
de la controverse électorale qui s’est 
ouverte à son sujet Les mines <T or, 
bien entendu, ont suM la tendance, 
avec des gains de 4 % à 8 . 

Aux valeurs êtnmgère s , les Japo- 
naises poursuivent leur progression 
(Hitachi), tandis que les américaines 
sont irrégulières. 


LA VE DES SOCËTÉS 


BOUYGUES. - M. Franc» Bouygues, 


LES ffDKXS HBOÛliADAKS 
DE LA BOURSE DE PA® 


{Bsmvr NATIONAL K LA S7A7VTOJE 


présemé là résultats de l'exercice 1980 su ~ ET DB 
coors d’une rétuàoa de presse taux â mewtx m 
Yai»H«*knLeaCate<nv^ 
gné que ton en t re pris e était devenue h 

**"?■*?' 

qui pourrait .atteindre 10 milliards de ™* a ’** r "**r 
francs ea 1981, et an résultat en bans» de ** 

40 %. Le groupe e m p lo ie vingt-deux imDe 


M. Bouygues a inràré sur la nécessité de 


IOCE5 «BAUX DE BASE HO BMH8 
27 ma 3 m) 


fiard de francs. 

L’énorme contrat (8 milliards de 
francs) pom-ramwaité doRiyad a, toute- 
fois, Été «ne Ibis de pins ajourné. Un 
accent particuBcx sera mis par te groupe 
sur ic bètiment, avec ane augmentation de 
40 % de f activité en votante, à l'horizon 
1985. et mi dév elo ppement de te constrnc- 
tâm de mrâoos îndtviditeOea per la liliale 
Maisons Bouygues. Cette d entière a 
vendu, en 1980, mille huit cent soixante- 
treize maisons sur catalogne et réafisé an 
chiffre d’affaires de 230 miiSoas de francs, 
sans pouvoir encore équQibrer ses résul- 
tats. Cet objectif devrait être atteint en 
1981 avec quatre nûQe six cents maisons. 

Quant à Bouygues offshore, son chiffre 
(TafTaires a été de 525 mïlliare de francs 
en 1980, et devrait s’élever A 580 tnjf&am 
de francs en 1981. Les ambitions du 
groupe sur la société concurrente Dons 
vie nn e nt de se heurter an veto de son 
conseil d’aamimstration (voir d’antre 

pm). 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 

.—Iii&sIm&s 


BOURSE DE PARIS 6 AVRIL COMPTANT 


IBB! 


E3E3E3- 


3B 


GomptB «n de ta brièveté du délai qù mit est imparti ptn pMa h cou 
conçiète dm m demhres èdtitns, des efraus peuvent pâte fan, dus 
ht cois. Ou sort corrigées dès h Undemein, dns h pmdn édttkn. 


MARCHE A TERME 


U Chambre syndcate a décidé, à titre exceptionne l, de prolonger, après la dfltra, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garanti f exactitude des derniers cous de l’apris-iradL 


-i 


COTE DES CHANGES 


IËSE3DI 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


iwcmmm 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z ÉCOLOGIE : -Et ■ujintenant, 
l'écologie radicale -, par J.-L 
Siraoaet; - Une étiquette?-, par 
Geneviève Coat et Marie-Paule 
Nougaret ; « Une crise de chrilisa- 
tiaa », par Martial Lemoine. 

ÉTRANGER 
3-4. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : le seizième 
congrès da parti communiste s'est 
ouvert en présence de M. Brejnev. 

5. AFRIQUE 

6. AMÉRIQUES 

8. ASIE 

8. PROCHE-qglEHT 

POLITIQUE 

9 à M. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 


L'élection présidentielle 


Vingt-sept moires se 
ou maintien de la I 

Vingt-sept maires de la majo- 
rité, parmi lesquels dix-sept 
parlementaires Ü». se déclarent 


le service de presse de M. Gis- 
card d’Estaing. au maintien de 
la taxe professionnelle, dont la 
suppression est préconisée par 
M_ Chirac. 

« La suppression de la taxe 
professionnelle remettrait en 


déclarent favorables 


nés. Si Ole était supprimée, les 
communes et les départements 
dépendraient de contributions de 
r Etat pour les trois quarts de 
leurs ressources. C'est la liberté 
communale qui serait menacée. • 


QUATRE ÉLECTIONS | 
MUNICIPALES 

ARIEGE i Mirepoix (2* tour). | 
Inscr, 2 361 ; vot„ 1 701 ; saffr. j 
expr» 1 650. Liste du groupe d’ac- 
tion libre. MM- Alain BianL 
850 voix, et René Blesse. 8B0. 
2 sièges ; liste d’union de la gau- 
che, Mmes Annick Marti. 710. et 


En Cenfrqfrique 

Le nouveau gouvernement 


ne comprend aucun 


(AS J*., Reuter). — Enfin, le cabinet compte dix 


Vingt-quatre heures ap rès sa 
nomination an poste de premier 
ministre par le président Dacko, 
M. Simon Narcisse Bozanga a 
présenté, samedi 4 avril, son gau- 


nouveaux ministres, dont 
frjrM Emmanuel AbdouL ministre 
d’Etat chargé de l’agriculture et 


n iÿ“î“‘ aSLnlS.n. déparé. 


vemement, essentiellement com- 
posé de technocrates. La plupart 


i- ministre de l’économie et des 


neUc fourni*, en moyenne 52 %_ 
des recettes fiscales des commit - 

(1) Les dix -sept pariernantalrea 
sont MM. Maurice arrects (U-DJF.). 
député du Var. maire de Toulon ; 
Charles Eeanpeüt l ET JJ, F.). eé noceur 
de Loir-et-Cher. maire de Montolre- 

I cur - le - Loir ; Marc Bécam lapp- 
R.P.H.). sénatenr du Finistère, maire 
de Quimper ; Rocer Boileau (Ü.DJP.), 


tation de 2 % de son taux, 
entraînerait avec certitude une 
hausse au moins égale- des prix. » 


FERMETÉ DU DOLLAR 
ET DE L’OR 


| les décès d’an élu communiste et 

As premier tour, la liste d’union 
de la gauche, qui avait le son tien de 
ta. GQbert Faure et da P.S. .avait 
enlevé deux sièges (l P.C. et I sans 
étiq.) avec an nombre de voix allant 
de 710 à SIS, la liste du croupe 
d’action libre avait reeaelUJ entre 
572 et 048 voix et celle de défense 
des Intérêts communias entre 144 et 
2 il U y avait en 15*7 suffrages 
exprimés et ISE votants sur 2 361 
Inscrits. 

Le conseil municipal est désormais 


Ce gouvernement compte un 
ministre d’Etat, dix -sept minis- 
tres et quatre secrétaires d'Etat, 
soit un membre de plus que Je 
gouvernement précédent. Pour la 


15. Dix mille homosexuels ont mani- 
festé dans Paris. 

— JUSTICE. 

— ÉDUCATION 

15- 16. RELIGION : en 1995. an prêtre 
fronçais SW deux aura moins de 
soixante-cinq ans. 

16- 17. SCIENCES : selon 1*0.CD.L. 
les politiques de la science et de 
la technologie doivent s'intégrer à 
la stratégie économique. 

17. MÉDECINE : le 7 ami, Journée 
mondiale de 1'O.M.S. 

28. SPORTS. 


Félix Fabre (U -DJ.), député de 
l'Hérault, maire de Pérola ; Charles 
Ferrent (DJ) J. I. sénateur de Selne- 


rrôl&nt 3,15 DM à Francfort 
mtre 2.1250 DM. La tension régnant 
t Europe de rEst fait baisser les 
annales européennes, essentleUe- 


Clamart ; Jean Francou (HJÏ-P.i, j 


çols Léotard (U.D.P.). député du 
Var. maire de Fréjus ; Maurice Ligot 


d’intérêt se raffermissent nettement 
sur le marché de l’eurodollar, où 
l'échéance 4 six mois est passée de 
14 1/2 % à pins de 15 %. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once, qai avait presque atteint 


21. Un entretien avec le ministre 
italien des affaires étrangères. 

— « Uns vague libérale de quelle 
hauteur?-, par Pierre Drouin. 

21, 24 et 25. L'affrontement Etats- j 
Unis- Europe. 

22 Les dés de ki conjoncture. 

23. - Inventer la vie-, en Grande- 
Bretagne. 

26. Les machines à traduire commen- 
cent à fonctionner. 


42 ILE-DE-FRANCE : rm banlieue 
plus habitable ; « Artistes en 
- défense -, an point de vue de 
Jacqueline Fayet. 

ÉQUIPEMENT 


44. AGRICULTURE. 

— MARCHÉ COMMUN : les Dix vont 
étudier an projet commun qui évi- 
terait l'indexation automatique des 
salaires sur les prix. 

44-45. ÉTRANGER. 

45. AFFAIRES : Nixdarf veut conqué- 
rir le marché de la téléphonie 

RADIOTELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- (45) 
Troisième âge » Météoro- 
logie i Mots croisés» «Journal 
officiel •. 

Annonces classées (28 à 40) ; 
Carnet (20) ; Programmes specta- 
cles (19-20) ; Bourse (47). 


Moreau (UJXP.I, député des Alpee- 
Maxlümes, maire de Maudelleu-la- 
Napoule ; MM Jacques Pelletier 
(U.D.F.), sénateur de l’Aisne, maire 
de V Hiers -en-Pray ères ; Roger Pou- 
donson (T7.IXF.). sénateur du Pas- 
de-Calais, maire de nuisons ; Jean- 
Marie Rausch (DDJ,), sénateur de 
la Moselle, maire de Metz : Hubert 
Uollquin itLD-P.). député des Vos- 
ges. maire de VltteL 

GRÈVE 

DANS U NARINE MARCHANDE 

Les responsables syndicaux des 
marins et officiers de la marine 


! HAUTE-GARONNE : Plaisaace- 
| du-Touch 11" tour). 

I User., 3355 ; vot, 2 138 ; saffr. 
expr- 2 16L MM. Jean-Pierre 
Gaubert, sans étiqvu 1279 voix, 
ELD ; Jean Gouzy. PA 573 ; Ro- 
bert Blanc, P.C, 309. 

(H s’agissait de compléter le conseil 
monJcipaJ après le décès de Georges 
Ganbert (M.R.G.). qoi était entré 
an conseil municipal en 1947 et était 
maire de la commune depuis USB. n 
avait été rééln en mars 1977, an pre- 


gouvemeureut luweucut — 

première fols depuis le retour as 
pouvoir de M. Dacfco le 20 sep- 
tembre 1979, deux femmes entrent 
au gouvernement. 

Dix ministres quittent le gou- 
vernement. dont MM. Jean-Pierre 
Le bouder (ancien premier minis- 


tre), et Simon Bedaya Ngaro 
(ancien ministre des affaires 
étrangères), quatre ministres 


étrangères; . quatre muiia m» 
conservent leur portefeuille, tan- 
dis que trois autres changent de 


culture et de l'élevage, le premier 
ministre Bozanga a déclaré que 
oes domaines seront prioritaires. 
H n’y a pas de ministère de la 


[Né le 26 décembre 19®, M- Simon 


directeur des études Juridiques 


trafrieaine an Gabon de 1978 & 1979. 
Secrétaire général du gouvernement 
do 1979 à 1988, D est ensuite devenu 
ministre de In Justice dans le der- 
nier gouvernement.] 


IA < GUERRE DES ONDES» EN ANDORRE 

Sud -Radio a repris ses émissions 


posée de vingt-trois candidats sans Sari- Radio, qui a ÜXtexrmapa. 

étiquette et modérés, son ois, I ses émissions — dénnliïvemant. 


U C.G.E. ET 11 GROUPE TOTAL 
RENFORCENT 
LEUR PARTICIPATION 
DANS U SOCIÉTÉ DORIS 

La Compagnie générale d 'électri- 
cité (C.G.E.) et la société Omnirex. 


HAUTE-LOIRE > Tence 
lr tour). 

Tnw.r . 2 048 ; vot, 925 ; suffr. 
expr, 782 M. MeiUand. sans êtlq., 
771 voix. ELU ; divers, IL 
[U s'agissait de compléter le con- 
seil municipal dont an membre était 


ïlnénü des ValfeTà l'émetteur leis des Vallét oirt tenu séance 
du oie Blanc (te Koiute date toute la journée du 1 art! et 
5-6 avril) — a recommencé confirmé lenr Instruction aux 
d'émettre samedi à 12 11 7. Radio- juges pour la stricte application 
Andorre, en revanche, n’a pas de la décision de fermeture ; des 
repris ses émissions depuis l’in- radios, n est toujours question 
terülctkm du Conseil général des d’une démission collective du 
vallées (le Monde du 4 avril). Conseil, ce qui provoquerait une 
_ . grave crise institutionnelle .en 

Vendredi 3 avril. M. Xavier «ndre-ra. 

Gouyoa - Beaach&mps, président 

de la SOPIRAD (Société finan-j : ! : 

cîère de radiodiffusion française — ■ — 

a^^ava^pré^c^ en effet Stages Intensifs 

un recours en « qaelxa i., accepté 

le lendemain 4 avril par les dêlé- m H|»| M mm 

gués permanents des deux caprin- ■* fl ■■ ■h ■ Ml ■ ^ 
cfes (français et espagnol), qui O fflllvlifflllv 
ont cependant précisé que cette - , 
acceptation n était que « provi- 

De son côté, M. Jean De2 vigne, 
président de Radio- Andorre, a 

SSxsâSùs^ 

• L'émotion est vive en Andorre, j iw. /rojiaju 

Des réunions se sont tenues an J 8, flacé des Jacobins S9002 Lyon j 


d'ordre de grève de soixante- 
douze heures, à partir du 7 avril 


but de conduire le gouvernement 


A l’issue fle cette opération, la 
! C.G.E. et Total détiennent respec- 
1 tl vouent 234S et 21,5 % a a capital 

Alliés en la circonstance, la C.GJE. 
! et Total entendent manifestement 
faire pièce anx ambitions da groupe 


NORD > Hondschoofee (2 e tourl. 

Inscr., 2 375 ; voL, 1 915 ; suffr. 
expr„ 1 864. Liste du PJS„ M. Jean 


de défense des intérêts commu- 
naux, Mme Françoise Couteau, 


Une première série de grèves de | 
quarante-huit heures avait eu 
lieu entre le 10 novembre et le J 
10 janvier, qui avait été suivie! 
de 80 % à 95 % par les équi- 
pages. Ceux-ci font valoir que le 
niveau des pensions qu’ils tou- 
chent quand Us partent en 
retraite (A cinquante-cinq ans) 
accuse un retard de 40 %. car ces 
retraites sont calculées en fonc- 
tion d'un salaire forfaitaire qm 
n'a rien à voir avec le salaire 
réel effectivement versé pendant 
leur vie active aux équipages. 
Un rapport rédigé par un 


i lumière ce décalage, et les syn- 
dicats demandent au gouveme- 


n existe 60000 personnes qui 


Certaines veuves de marins tou- 
chent, dans le régime actuel, 
moins de 1 000 F par mois. 

Les responsables syndicaux 
ajoutent que le rattrapage entre 
les salaires réels et les salaires 
forfaitaires impliquait un effort 
supplémentaire des partenaires 


Stages Intensifs 

d-ANGLAIS 


• Le pilote de r appareil tndo- „ 

nésien détourné, le 28 mars, sur pour les marins, 44 % pour l’Etat. 
Bangkok, et l’un des pirates de L’effort demandé aux armateurs 
l’air ont succombé aux blessures représenterait à peine 1 % de la 
qu’ils avaient reçues lors de 


masse salariale versée à leurs 


xnando de sécurité. — (Reuter J I 


m- officiers et à leurs marins. 


'• — — i j 


LE NOUVEAU CHIC: 
TISSUS “COUTURE” 
A DK PRIX DE REVE! 



parelllase de trois jours à. partir 
du 7 avril, mais pour ce qui 
concerne tes liaisons avec la 
Corse le mouvement s'effectuera 
à partir du 13 mal et par roule- 
ment afin qu'un minimum de 
service public soit assuré. Dans 


navires de pêche seront 


considérée comme irréversible > 


sa femme d’un coup de pistolet 
avant de se donner la mort- 
Mme Marte- Loutee Berg, qua- 
rante-neuf ans, était hospitalisée 
depuis le l® avril dans le service 
de neurologie de l'hôpital de la 
Salpétrière à Paris 03°) et se 
trouvait sous perfusion et sous 
oxygène quand son mari vint la 
voir, samedi 4 avril Arrivé à 
son chevet, M. Berg sortit deux 
pistolets de ses poches (des pis- 
tolets de collection Navy 1851). 
lui tira une halle dans la tête 
avant de retourner la seconde 
aime contre lui. 







